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LA PROCHAINE CONCLUSION DU TRAITÉ DE PAIX ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 
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Un avenir incertain 


Z/heurense issue du voyage de 
M. Carter au Proche-Orient cons- 
titue on triomphe pour le chef de 
J’cxécutîf américain. Celui-ci 
pourra engager dans quelques 
mois avec confiance la campagne 


efforts obstinés qu’il a déployés, 
les risques énonneeqn’n s pris en 
se déplaçant sans avoir de sé- 
rieuses garanties de succès, lui 
valent déjà ■' la reconnaissance 
d’une bonne partie de l’opinion, 
notamment juive, laquelle. Jus- 
qu’à ces derniers jours, lui ma- 
nifestait une méfiance teintée 
d’hostilité. 

La paix; virtuellement arrachée 
aux deux belligérants, coûtera 
sans doute cher aux Etats-Unis. 
On cite le chiffre de 10 milliards 
de dollars, qnl seront répartis 
entre Israël — pour couvrir les 
frais de son retrait du Binai — 
et l’Egypte, qui a l'Intention 
d’équiper son armée et do regarnir 
scs arsenaux, cette fols pour 
affronter le « péril soviétique » 
an Proche- Orient et en Afrique. 
L’aide amério&ine pourrait encore 
servir à soutenir rééofbonm^^gyp- 
t Tenue dans le cas où fes pays 
arabes pétroliers décideraient de 
priver le président . Sadate des 
subsides qui lui ont permis jus- 
qu’à présent d’atténaer le ma- 
laise social. 

Le chef de l’Etat égyptien a 
« choisi Fincannn », selon b 
formule utilisée par BS. Carter à 
son arrivée à Washington- H 
affronte rbràtilité quasi npaniraft 


De r«iniêrieiff * (Cisjordanie et 
Gaza) comme de 1’ « extérieur » 
(les organisations de fedayin), les 
Palestiniens dénoncent sa « trahi- 
son » en recensant d’avoir accepté 
rtustanrati on d'une autonomie, 
qui n’en est pas une à leurs yeux; 
dans les territoires occupés. Les 
grèves, les manifestations et les 
émeutes qui se poursuivent depuis 
quatre jours en Cisjordanie té- 
moignent de l'indignation qui se 
développe parmi eux. 

Le président Sadale. rapporte- 
t-on au Caire, demeure confiant. 
II espère forcer la main ' aux 
Israéliens, pour les amener à 
octroyer une véritable autonomie 
aux Palestiniens et conduire 
ainsi ces derniers à prendre part 
an «processus de paix» qn*Q a 
déclenché. 13 estime mê me pou - 
voir atténuer, puis supprimer, 
Fanimositè que lui témoignent la 
plupart des Etats arabes. « Us 
n’ont rien de mieux à proposer», 
a-t-il maintes fois déclaré. XI est 
vrai que les Etats «modérés» 
grands producteurs de pétrole ont 
été ")'« devant us redoutable 
dil emn e. Us ne souhaitent pas 
isoler l’Egypte et «déstabiliser» 
»îmt le régime du Caire, de 
crainte do favoriser un quelconque 
mouvement révolutionnaire dans 
la vallée du NU. Blais Us ne peu- 
vent, d’autre part, se rallier à 


devait assouplir ses positions à 
regard des Palestiniens et envi- 
sager de leur reconnaître le droit 
à l'autodétermination, mémo 
« contrôlée » et étalée dans le 
temps, tout deviendrait possible, 
y compris l’adhésion, formelle ou. 
non, de l'OJJP. an pian de règle- 
ment élaboré à Caznp David. Si, 
au contraire; M. Bégin devait 
se cramponner an programme de 
son parti — qui considère la Cis- 
jordanie et Gaza comme faisant 
partie intégrante de la patrie 
«historique» du peuplé juif, — 
sH devait poursuivre coûte que 
coûte la « JndaïsatTon » de ces' 
territoires, le futur traité israélo- 
égyptien aurait peu de chances 
de durer. 

Malgré . la bonne volonté du 
prérident Sadate, on Je s suc- 
cesseurs éventuels, en effet. 
l'Egypte, pour des raisons qui 
tiennent tout à la fols de la 
géopolitique et de réconomie, ne 
peut se payer le luxe de se couper 
Indéfiniment de son « hmteriand » 
arabe. 


• M. Bégin obtiendrait aisément l'accord de la Knesset 

• Deux articles donnent lieu à d'ultimes tractations 

• Les dirigeants palestiniens et jordaniens dénoncent le compromis 


L'Egypte et Israël signeront dans les prochains jours 
— vraisemblablement vers la Un de la semaine pro- 
chaine — un traité da paix. Telle est la conviction des 
milieux officiels dans las deux capitales, bien que sub- 
sistant dans le compromis deux points lltjgieux sur les- 
quels la gouvernement da Jérusalem devra se prononcer. 

Le cabinet Israélien, qui s'est réuni ce mercredi matin 
Î4 mars, délibérait encore en début d'après-midi. Le 
projet de traité sera .soumis à la Knesset, au début de la 
semaine prochaine. Après , le président Sadate. M. Bégin 
a accepté las propositions de dernière minute que la 
président Carter lui avait soumises, ainsi qu’au chel de 
T Etat égyptien, avant son départ pour Le Calra. Le pre- 
mier ministre Israélien a déclaré qu’il démissionnerait si 

JÉRUSALEM : 


le texte du traité était rejeté par la Knesset. En lait, 
M. Begin est assuré d’une large majorité tant au sein 
de son équipe qu’au Parlement, où le parti travailliste 
compensera largement la défection des députés de 
l’extrême droite et de Textrëme gauche. Il est probable 
que les versions anglaise, arabe et hébraïque du traité 
seront signées à Washington, au Caire et à Jérusalem. 

Le président Carter a eu droit, è son arrivée à 
Washington, à un accueil chaleureux. Fatigué mais visi- 
blement heureux, il a déclaré : « En choisissant la paix, 
MM. Begin et Sadate s’aventurent dans l’inconnu, mais 
ils savent que les Etats-Unis sont avec eux. » 

Il avait auparavant adressé des messages aux diri- 
geants saoudiens et Jordaniens, les incitant à soutenir 


la paix israélo-égyptienne. Le président Sadate enverra 
des émissaires ayant une mission analogue dans diverses 
capitales arabes. Cependant, la Syrie et l’Irak ont l'Inten- 
tion de convoquer une réunion des ministres des affaires 
étrangères des pays arabes, pour préparer la vole à des 
sanctions contre l'Egypte et à rapplication de celles qui 
ont été prévues au sommet de Bagdad en novembre 
dernier. M. Yasser Arafat, président de l'O.LP., a 
condamné avec vigueur la politique du Caire. 

Pour ta quatrième journée consécutive, grèves et 
man/7esfaf/ons se poursuivent, mercredi matin, en Cis- 
jordanie, où les personnalités politiques dénoncent una- 
nimement la « fausse paix » que rEgypte et Israël 
s'apprêtent à conclure. 


approbation sans enthousiasme.» 


S'ïiSZtÆ De notre corresponde 


accueillie en Israël sans émotion 
excessive, mais avec surprise, 
après les rumeurs pessimistes des 
ii«mii>n[ jours. L’enthousiasme et 
les espoirs manifestés par de 


salem. en novembre 1977, se sont, 
à l’évidence, considérablement 
émmiRsfo; an Cl des mois. Les aléas 
et les difficultés des négociations 
ont tant fait apparaître de réser- 


portée du futur- traité paraît 
.aujourd’hui, relativement limitée. _ 
Aux yeux des israéliens, n s'agit I 

en-effet tfunrtraftê — màis pasy 
encore de la poix — dont le prix I 
est très élevé et qui va susciter | 


H reste à éprouver la valeur de 
l’engagement pris par Israël et 
l'Egypte et à s'assurer de l’appli- 


très hypothétique mise en place 


Jérusalem et Le Caire ne donnent 
pas la môme interprétation. 

Si une grande animation rê- 


que les Israéliens s’apprêtaient à 
célébrer Joyeusement la fèie 
juive de Pcruiim, qui correspond 


prudent, et son ton, dépouillé de 
toute satisfaction débordante, a 
surpris. « Tout n'est pas encore 
terminé, a-t-11 dit, mais de grands 
progrès ont été accomplis qui 
rendent possible la signature du 
traité de paix. » 

FRANCIS CORNU. 


LE CAIRE : 

L'issue ne dépend plus de nous 

De notre correspondant 

Le Caire. — La capitale égyp- importante » faite mardi à l’aéro- 
tlenne n’a pas illuminé. Les C&l- port du Caire par le président 
rotes ne sont pas descendus dans Carter, après deux heures et 
la rue pour se congratuler. La demie d’entretiens avec le rais, 
plupart d’entre eux. mardi soir, signifiait que l’objectif de la paix 
se sont couchés tôt, dans une ville était, cette fois, bel et bien 
gardée depuis quelques jours par atteint. Ayant essuyé tant de 
un nombre inhabituel de poli- déconvenues ces derniers mois, la 
clers, dont certains arpentent, plupart des Egyptiens feront sans 
baïonnette au clair, les trottoirs doute comme saint Thomas : Ils 
des bâtiments publics et des attendront que le traité soit 
ambassades et les principaux car- dûment signé et ratifié pour y 
retours. Aucune radio égyptienne croire vraiment. 

S SEïaâSSraSâ J-”- «RONCEUHUGOZ. 

St la déclaration c extrêmement (Lire la suite pane 3.1 


LÀ SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 


L'annonce d'un accord presque 
définitif n’est que * la fin d’un 
commencement » fait remarquer 
avec réalisme, ce mercredi matin, 
l'éditorialiste du Jérusalem Post. 


A f Assemblée nationale, U. Chaban - Delmas 
devait lire, en présence de IL Barre, le décret 
de convocation, avant d’enregistrer le dépôt des 
propositions da résolution tendant A la création 
de commissions d'enquête sur l'emploi ei sur 
l'In f or mat ion publique, ainsi que celui des 
motions de censura présentées par tes groupes 
communiste et socialiste. 

POINTS DE VUE 


La logique voulait que fût d’abord discuter 
Tordre, du four sur lequel le Parlement a été 
convoqué, c’eet-i-dlre tes propositions de réso- 
lution. La commission des lois, compétente en 
la matière, avait eTMIeuis procédé, dès midi, 
à la nomination des rapporteurs et devait exa- 
miner leurs conclusions, le jour même, à 
16 heures. 

Rien ne s’oppose, toutefois, à ce que I* As- 
semblée décide, après en avoir fixé les moda- 
lités, d’engager Immédiatement le débat de 


censure, la Constitution précisant seulement que 
le vote ne peut avoir lieu que quarante- huit 
heures après le dépôt 

Ouant eu Sénat, convoqué comme l’Assam- 
blée nationale, B se trouve devant un» situation 
sans précédent il n’est saisi, en effet {ce que 
n’avait pas prévu la Constitution) d’aucune pro- 
position de résolution ou texte de loi. Il ne 
peut, d’autre part mettre en cause la respon- 
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L’échec et l’irresponsabilité Choisir les vrais remèdes 

par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG (*) par GILBERT GANTIER (*) 


ta V* République sarait-elle dave- 
| rtue Te régime de l’Irresponsabilité ? 

| Serait-elle devenue un étrange eys- 
j tèma où le gouvernement peut se 
maintenir eu pouvoir sans la 
confiance de la majorité des députés 
, et du pays 7 

On a accusé la IV* République de 
1 beaucoup de travers, dont plusieurs 
1 étaient réels. Comme la surabon- 
| dance des crises ministériel les. Mais ' 
elle avait au moins le mérite de 
savoir sanctionner Tâchée. 

Or, malgré sa tranquille assurance. 

■ M. Barre présente un lourd bilan 
1 d'échec. Avec, pour 1978, une hima- 
tion 6 9,7 Va, qui, comme depuis 
, quatre ans. frôle les 10°/«. Avec, en 
janvier 197g, 1356000 demandeurs 
I d'emploi. Ce qui, d’après les services 
de la C.E.E^ marque une aggravation 
du sous-emplol de 20.4 % en un an. 
qui est la plus forte de toute l’Europe 
des Neuf. 

1 Cette persévérance dans l’échec 
mérite qu’on s’interroge. D’août 1S76 
à mars 1979, le bilan de l’action gou- 
vernementale contre l’inflation et le 
chômage, c'est environ trente mois 
pour rien. Est-Il Impérativement né- 


cessaire qu'on continue dans celle 
voie avec opiniâtreté ? 

On taxait volontiers la IV” Répu- 
blique d'être le régime de l'Instabi- 
lité. Et c'était, en effet, le plus évi- 
dent de ses défauts. Mais, il ne 
faudrait pas. à présent, passer d’un 
excès & l’autre. En plaçant au-dessus 
de tout la stabilité gouvernementale, 
quels qu'en soient les résultats. 


Car la stabilité, à elle seule, n'est 
pas une vertu. Il faut que s'y ajou- 
tent un projet et une action béné- 
fiques. Sans quoi la persistance d'un 
gouvernement inefficace est un péril 
pour le pays. 

D'ailleurs, l'opinion publique ne s’y 
trompe pas qui a exprimé — è plu- 
sieurs reprises — son désaveu du 
gouvernement Barre et sa volonté de 
changement. 

Qu'on se souvienne des cinq légis- 
latives partielles, de juillet à octobre 
1978. Elles furent l’équivalent d’un 
quintuple vote de défiance qui 


(Lire la suite page 10.) 


sombre de ceux qui ont demandé 
une réunion du Parlement en 
session extraordinaire. L’institu- 
tion parlementaire, si nécessaire 
à toute démocratie, ne me parait 
pas en mesure, en effet, d’appor- 


ou de Oenaln et des publicités 
attrayantes du « consumérisme » 
le plus extravagant, le million et 


Et pourtant, l’un des deux sujets prise et « chercheurs de têtes » 
figurant à l’ordre du jour proposé dans maints quotidiens ou pério- 
por trois cent quinze de mes col- diques. le pessimisme effrayant 
'de notre Jeunesse et la poursuite 


lègues appelle une sérieuse ré- 
flexion. 11 s’agit de la bonne 
information des Français. L’opi- 
nion ne comprend pas les stupé- 


portaur du budget da l'Industrie. 


ininterrompue — soulignée cette 
semaine encore par un hebdoma- 
daire — de la progression réelle 


ç MESSIDOR?, NOUVEAU FILM D’ALAIN TANNER 

£a fcéaoluüan cachée 


au jour le jour La crise de lu loi 


Au cours dune campagne 
destinée à préserver la santé 
spirituelle des nouvelles géné- 
rations, l’organisation des 
Jeunesses communistes de 
Moscou vient d’exclure Vun de 
ses membres coupable de s’être 
« marié à l’église contre la 
promesse de sa belle-mère de 


Une attitude aussi cynique- 
ment matérialiste méritait, 
certes, une sanction sévère, 
mais peut-être, pour com- 


battre efficacement l'influence 
néfaste des belles-mères, l'or- 
ganisation des Jeunesses com- 
munistes aurait-elle été mieux 
inspirée en proposant une 
voiture à tous ceux qui accep- 
teraient de convoler à la 
mairie. 

Cela dit, existe-t-il vraiment 
un remède miracle quand 
toute une partie de la jeu- 
nesse dévoyée ne croit plue à 
rien sauf au bon Dieu? 

BERNARD CHAPUIS.. 


c Messidor », . sixième film de 
fiction d'Alain Tanner, surprendra 
peut - être les admirateurs de 
« Charles, mort ou vif », c la 
Salamandre » et c Jonas qui aura 
vingt-cinq ans en l'an 2000 ». 
L'auteur abandonne le ton de 
comédie, rehaussé d'accent helvé- 
tique, qui donnait à ses histoires 
plus qu'une couleur locale et lui 
permettait de regarder en mora- 
liste l'absurde quotidien dans le- 
quel nous devons tout de même 

Deux fiDes de vingt ans, une 
étudiante de Genève, une vendeuse 
d'une petite ville du canton de 
Vaud, se rencontrant ou bord de 
f'outoroute et prennent la clef des 
champs. Une simple escopade, des 
vacances imprévues, deviennent 
progressivement une confrontation 
avec l'ordre établi. Une logique 
rigoureuse rend les deux jeunes 
femmes, petit à petit, prisonnières 
d'un ensemble de circonstances, de 
rencontres, de paysages, sans 


espoir de retour en arrière, à l’ordre 
dit normal. Du voyage, de la fable, 
nous passons à la parabole, au 
destin de deux êtres jeunes dans 
une société qui broie quiconque ne 
se plie pas à la loi commune. 

Aloin Tanner réussît à rendre 
vraisemblable l'impossible, après 
une entrée en matière calme. Sans 
jamais hausser la voix, il met en 
place un jeu cruel avec la délica- 
tesse d'un musicien qui ne Jouerait 
plus que dans les aigus. Quiconque 
croit à cette histoire, en apparence 
banale, en arrive à la ressentir 
presque douloureusement, chaque 
image, chaque geste, chaque pa- 
role, devenant absolument néces- 
saire jusqu'au dénouement : la 
contre-violence des deux Jeunes 
filles, le coup de revolver. « Mes- 
sidor » fait mal par moments et 
pourtant laissa heureux, un peu 
plus lucide. — LM. 
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MARXISME ET RELIGION 


L'opium est aussi un médicament I Communiste en pays d’islam 


L E livre que Michèle Bertrand IFAM I ArROIX vèls comme transcendant histo- ~r ES divisions-qul s’accentuent jv,- MAJAH • croirait innée, «os idéologues 

consacre an Statut de la ™ riquement & une forme sociale. I au sein dajfconvement reli- *** avalent beau nous expliquer, la 

religion chez Marx et Engels 1uro _ o ... Cependant, aux xvn% xvm« 1 * gieux en Iran et la répres- JAMAL ELD1N (*) a super-sfcractur&litéx» dn fait reU- 

vaut d’abord par sa clarté et sa **.. ®!f et même première moitié du sïon anticommuniste en Irak font gieux et la nécessité de son rejet 

parfaite Honnêteté intellectuelle. ?SÎStîSr^^‘ xrs * 131 bourgeoisie triomphe surgir dans notre mémoire les socialisme < primitif » d’Abau préalable, eh 1 bien, nos ouailles 

H a aussi le grand mérite de rec- avec la « révolution bourgeoise » souvenirs de l’activiste cœmnu- Dan- Al-Ghafâti/ «yirrr pHgmyi du demeuraient plus que jamais atta- 

tlfîer les fausses Interprétations ,T° ~ r7 c de 1789 et entre en lutte contre niste que nous fûmes dans un Prophète, à la morale é gall ta- chées à la fol religieuse de leurs 

et d’établir que Marx et Engels ^ SCle ^ e j , , a f?? .. .fSnîwin iT l'Eglise. Mais elle retourne dans pays musulman : l’Irak. ris te d’AlL co csfai de ancêtres. Car le marxisme, recon- 

n'ont poa été de puis détracteurs “ de la rtallaHou de la. gnon à parti, dB laül, grtœ „ __ v „ ™ A lnTfaolte htoÆmKaT^ nate»ra-lR rat urn Idéologie de 

de la religion mal, ont montri iiiïJÏÏÏ 4 Napoléon Ht, qui s'appuie sur sein qui nous penuttde propa- • reatructnraHnn » culturelle et 

beaucoup dlntérét pour elle. « Jes * P** 58115 Parcellaires s a «SuLflo^S ger nos Idées esuljrerdyœ». mentale foncièrement occidentale. 

Ainsi, la célèbre formule: « La ^ Sf!L2 majorité catholique. L'Eglise Mais, dès qu'on /Tétevalt » l'autre fsœ de l'« idéalisme » llbé- 

Tcltgüm eu l'opium, du peuple, S?JIÏÏ.“SjîoSf?i^ÏÏî‘ alors se compromet arec cette *;*“*• wdtSxSùmSui dT™»- ral avancé. Sa elsée déclarée est 

n'a pas le sens qu'on loi prête ?5! classe dirigeante. Cependant, la «été : étudiants, InSlectuels, da libérer l’homme de rohscmm- 

habltuelleinent, et parce qu’on ne chSto^?ÏÏ SS. S™ o? C ?fS SSS^eTS S^S^ds^ï pS£2S»s“ professions i^les, nous ne ggljfe J? -g? 

SLÆS^SSrtM; ZxShùSÏÏæ -“.ScAïSfS TESTEZ SSWéSSMS 

la Signification du mot opium. tiens sociales ainsi expliquent P*J J velle foi marxiste — 4 ^religion, à l’aliénation deThomme musul- 

« La détresse religieuse est, pour les changements survenus à l’in- opinm du peuple L’aitifcideri^ “an, «tant la religion, se confûn- 

itne part, l'expression de la dé- schlsma^ de ses réformes, n est q u e t Prieur des représentations et ^ , dep î 1 ^f < ^ ,otI ? e tionnalre des autorités mUgjgn- dont avec l’identité nationale et 

tresse réelle avSS une au£e. ^ «ntaconp dans les categories ^eSses. Outre le Kurdistan taüflen .«est t^nahe d^a^rités rellgreu- cal£ai ^ u carapace 

la protestation contre la détresse îl 065 anal y ses historiques mon- vmgsjaln tes indétachable de pr otectio n et 

réelle. La religion est le soupir î Iqa ^ C 1 homme toujours, en trent. pour Marx et Engels, que K^bala, Karinmin . et dans les Aveuglés par la « divine clarté » d’authenticité. Le marxisme vise 

de la créature accablée, la char- foi ? c " on d ® apports sociaux, Ies religions survivront tant qu’il ^ 1 ° ns rurales du Sud que Je des principes simplifiés du à sa modernisation intégrale,*. sa 
leur d’un monde sans cœur, , qul ^ec Ide e . t . a ^ ^ t ° ua y aura lutte de classes, mais dis- P. CX recrutait ses partisans. En marxisme, nous n'avions jamais laïcisation forcée qui signifierait 
comme elle est l'esprit de candi- Plans. Gramsci le dira nette- paraîtront dans la société commu- î vouJu I» nature spécifique en fait sa perdition ontologique, 

fions sociales d’où l'esprit est nIste ’ où D suffira d’être un être luüranMre^ d’uræ^ part de 115^ ^ l’homme muls uhnan sa transformation en un autre — 

exclu. Eüe est l’opium du peu- t^J} omig !^ , ît ut wl paS i V lJSSL a J m a nt P 0111 faire de sol un être et „/~ e chez qui le sacré demeure, même l’internationalisme anonyme, — 

pie. » Le mot opium n’avait pas Vho £ ï comrr10 décrivait en L lucidement rejeté, la base, le fon- un être délavé et adultéré. 1e 

alors le même sens Qu’au jour- hommes. hommes, gui l844 _ L'imagination religieuse, dement de l’être. Nulle sphère de sosie du consommateur occidental, 

d'hui : 11 était un médicament ? //“wvSTS! 4 " qui 001111,16 1111 Tlde ’ à ff 5011 existence n’échappe à 11m- sa copie conforme aux exigences 

courant, utilisé comme anaigési- la connaissance, mais la connais- !l prégnatton religleuso tellement du monde actuel de l’esdavagteme 

que. Kant avait déjà employé ce «>*<”*** W*qu’à ce que ceUe-a se sanœ la fera disparaître. Ou leS j P^Üs « révolutionnaires » nratonte et Viscérale ou’on la m«»rhfni«fa._ . 

mot poS dSgnw 1« coiSola- tasse l’élément moteur de l’écono- plutôt, si eue est ntoæaire, elle modernistes, le P.C. (et ses ana- pr0rOriae M mceraJ ® ^ on m 

tions que les piètres apportent f a { 7® 71 ? f ormateJir de la ^ suffis pas. fi faut de plus logues . de gauche) et plus tord . — ; : ; 

au chevet des mourants. Suivant Téc dlté o bjective. » Une religion un acte de libération. Lorsque P 81 * 1 sodallste arabe (Baath). o4raitirore à nirtro. imivarc 

les phrases précédentes, la reli- ““"J aa f changeme^s poU- tous auront été délivrés de la Not0 ns que tous les deux furent ■ Des etrangers a BOtré CBlVerS 

Sion crée bien un bonheur, lUu- et «»laux quen B7 adap- servitude, « c’est alors seule- îon ùès q par des chrétiens : ! ^ ™ - 

sa ire sans doute, mais qui cam- ment que disparaîtra la dernière Youssuf Salm&n pour le P.C. ira- La gravité de l'action des certes besoin de travail et de 

pense pour les malheureux les L’exemple de rhistoïre du chrls- puissance étrangère qui se reflète üeQ ^ Aflag pour le marxistes — d’e origine musul- loisir, mate dans tm cadre préser- 

souffrances de cette vie. tianteme est révélateur. H a his- encore dans la religion, et que. ^ pourtant, ce sont les mânes — que nous fûmes, con- vaut son authenticitô et ses tra- 

Cet exemple, parmi d’autres, 5° ri ^ ae ™ ent triomphé avec Coœ- par là, le reflet religieux lui- cbefs reiigjeux chutes d’Irak qui sistalt dans notre reli gi eu s e fidé- di fions, basé sur des exigences 

suffit à montrer Que la rellulon , tan ^ In ’ à cause «te son sens de même disparaîtra, pour la bonne ^ préparé, déclenché et dirigé lité qui faisait passer les impéra- morales Inspirées de l'islam, reli- 

TZJ tlfs^mrt de^n. (S glonouvSrSlvolutive. 
que pratique. Théorique, car en d’Etat. En liaison rejteter a (Engels). Marx, aussi rocC upant anglais loirs de la ré- Mahomet scientifiquement soda- Il est grave de sous-estimer la 

SSHn cmip SeSÆaS “• £ia£S li L!S # î T volume «BO. qui fonda lHak liste à nos yeux) ayant ceux de charge créatrice du sacré chez 

peefi essentiel de notre civilisa- *** e ^ tr ^ or ^ xnairB Pmprié- vrage. le Capital, a écrit que la moderne. Les politiciens entrai- notre propre: patrie, «étroits et l’homme musulman. II est non 

tten ^ ele est teloSaSe taire — près du tiers des terrain religion n’aura plus de raison nfe ^ <3-^^ ^ nationalistes». D’autant queLé- moine grave de la récupérer pour 

inversée d'un monde à l’envers. a «»fîaquèrent les fruits et ban- nlne et Staline n’œuvraient que la dissoudre. Nous le Ames au 

Par la souffrance qu’elle exprime. ^ ^ * 1 ? gommes \ nirent alors les meneurs religieux pour la victoire d’une hypothéti- nom dtm amalgame de principes 

elle nousrêvèle les confradictiora ÎESÏÎSÏb ^ - autres ayatollahs - vers que clame ouvrière tatematlnnale. «scientifiques » démentis par la 

..... . , , 1 ordre établi, mate en invoquant consciemment et martres de htma. ..... . rmiHonp — 

un retour au christianisme prl- leur propre mouvement social ». Luttant doulourKteer^t wnbo T n<iMn rw^ ~r 

JJ?! If, b i 1 ! “iNL Le catholicisme cepen- Dans notre société, lorsque le so- 3e développant dans le s01a£e “ î"?,,™” 6 êtttorrq • dos A fa hc a 

n est pas seulement rapresslon do ^ avec la ciaUame sera réalisé, toute reli- de 1E.RJSU, aillée libéretdce, au daat 1M ™ “““5»e l'ossature séeuté. oorreetement Interprété 

la détresse rœlte. mais protesta- c i, ute ^ , éad autè : n se ré- mon disparaîtrai^ cours de la demOÈme ecerre meuiele et culturelle, nous deve- eslee et défend le plnndtem: 

tion contre elle. Marx a pu y dé- ^ mondiale, le evTTnmrmJgmre e i™_ nions des étrangers a notre uni- dans tons les domaines, préconise 

couvrir des éléments conserva- I EeTTdont nouTfïïF» do- "» hrowahles de vlhier avec ce l'égalisation cré atrice dans 

teurs suivant les époques, mais I| n , velnnti dp frhfpmitp eUes Instrumenta, mettait tou- «h* «hlsalt trembler notre ns- rexégèse des textes, base son sys- 

touioms aussi une attitude révo- UBe meffle Y »«™« n « tralemite jnaclM^tou . ^ tismlre, se fol. son tème de valeurs sur l'intégrité et 

lutlonnaire. La religion n'est pas c- Sriiî 'J2r!22 ,SS? IÏÏSSz unité et son authentietté. la liberté de l'Individu et la scél- 


croirait Innée. Nos Idéologues 


Des étrangers à notre univers 


S- date ™ ~ TOteE iiZ chute de la féodalité : il se ré- glon disparaîtra. 


tion contre elle. Marx a pu y dé- 
couvrir des éléments conserva- 
teurs suivant les époques, mais 
toujours aussi une attitude révo- 
lutionnaire. La religion n'est pas 


Une même volonté de fraternité 


— autres ayatollahs vers que classe ouvrière Internationale, «.scientifiques » démentis par la 

mode. Luttant finira i T vmq^mf rnt contre pratique et l’histoire. 

Se développant dans le sillage “ 1 ue "O" 6 awra : Arabes ,1^““ chute, longtemps per- 

de» iti R K r «niée lihArntiHcp an dont l’Islam constitue Fossature secuté, correctement interprète, 
ooure "te la. dÊ aSat am “eh^ate et culturelle, nous deve- exige et défend le pluralisme 
mendiait le communisme i Ira- rdona des étrangers a notre ntl- duos fana tes domaines, préconise 
Uen dont nous fûmes les do- hicwahles de vibrer avec ce la ctuahs Mtai créatrice dans 
cura Sastromento sraSTtou- «U 1 fals * lt trembler notre na- rraégtee dra testes, tase son Sîs- 
loms la méfiance smon Phratlllté tien : son histoire, se fol. San tème de vsleom sur l'intégrité et 
des populaires profuudé- et ” authentietté. d ^,ï lndMd “ rt ’VÏÏ - 


réductible A une Idéologie. Elle Michèle Bertrand conteste critique fondamentale A l'égard M nhlrfa il. entre dértakm et de dalS A des dtoyens. Dans lTiéri- 

relève bien de I-imaginalrA mais cette dernière affirmation, et sa de Mars, a aussi écrit que les ad- SSfemÏÏiBà? - r„ tige Islamique, 11 y a matière A 

11 y a l'imaginaire ldédloglqoe et contestation rat fondée précisé- veraaires ici étalent cependant -ÎÏÏ^^Utes le rendait moins ohiets sacrés de l'exlstenoe réelle plus d’™ 1 Prog ramme , pourvu que 

celui qui vise l'avenir. EUe peut meut sur la différence de lima- unis par leur volonté de fréter- 22U rtMus crS^^ C'Stm ^TcSdto^ le musulman a y Intéresse - sans 

vouloir et partleUement réaliser gination et de l'idéologla Plus nité et d'amour, que e o/lrtMem 55^^. dra aiaumente A base en ODoaritLon avec notre eompleses — avec contage et 

l'amélioration de la société bu- exactement, ce qu'elle croit pou- et communale., même quand 0, dra Mgun amte A base en « Wdflm flertt 

“Aino- loir continuer A exister chea Ira luttrat de camp d eump, gunftmf S^Sr^tl^. ^x^Te^^L^SnS Puissent «Ira musulmans de 

“, n « p * JAPt une une certaine Ueùon que ni le, Sro^raà la <Surt (S^tellS ™^ête dégradé nouralture tous les pays » lire et approfondir 

.■‘“‘.'A™: ÏÏÎ.Æ. autra ™ p* wmi de la communauté), souci de Jus- sans la moindre dimension spbi- 1?“ histoire avant de s'inspirer 
* rf/iTLH U* t vivSwv?/*^ 1 répudier ». ticc inhérait an message- islainl- tueüe. Noos ne nous sondions que de. celle, ô combien vacillante, da 

I coTuttrziîioTî meme + £« statut œ m religion chez que — qoe nous pûmes moWUser de lems conditions matérielles mouvement ouvrier international I 

I da sujet ». Non seulement les Marx et Engels, par Michéle Ber- „ ® x ..TnT^T Y iZ7u n TvTi nmh 1 rram n TT flitw 

I hommes ne pourront jamais sup- trtnd, Ediaona aocuies, 13» pagre, p^nîTSS^'g? 1 ! dalst^se oc^nt^npnt^i- ProfeaBenr d’arabe an ïjoto 

UqnriQ Q^ramm I nrimer tonte forme d’aliénation— 35 F - Parmi elles, c est la référencé au nies. Or l’homme musulman a Pothinr d-otiéaii». 


Hanna Schramm 
& Barbara 
Vormeier 

Vivre 
à Gurs 65 F 


Un camp 
de concentration 
français, 
1940-1941 


Une information tout à 
fait inédite pour la grande 
majorité des Français, 
une contribution irrem- 
plaçable à l’histoire. 

Juliette Minces, 
Le Monde 

Un livre-témoignage qui 
montre quel démenti 
rhistoïre récente inflige 
à l’image complaisante 
que les Français se font 
d’eux-mêmes. 

Le Matin 

Lisez T7vre à Gurs. II 
■s’-agit de nous, hier et 
aujourd’hui. 

André Dumas, Réforme 


primer toute forme d’aliénation — 
l’angoisse et la mort, contre les- 
quelles les religions présentent 
des « conjurations ». subsisteront, 
— mais U y aura toujours des 
désirs profonds, par exemple de 
justice et de fraternité, qui sou- 
tiendront la perpétuation de la 
forme religieuse; Pour conclure. 


Deux annonces du royaume des deux 


| EN J AM IN FRANKUN. .dans ses 
% lettres envoyées aux Etats- 
0 Unis, relatait les événements 


par ERNESTO CARDENAL t*) 


vivants, dans le coeur du peuple— 
Certains demanderont si le chris- 
tianisme est compatible avec la Wo- 


faiis comme s’ils avalent été i 


Michèle Bertrand analyse un æ p^aientT Paris ■T^cZe Le matérialisme qui «'oppose Et saint Jean a aussi cette phrase. ™ 18 «J 

texte d’Engels qui compare le ri I Bastille Marié-Antoinette ®u spiritualisme, c’est le matérialisme très peu religieuse : celui qui aime réDo dre au* i’fJum trerfiT™? 

christianisme primitif et le so- ® été au S e - Qu ï fl ï n bourgeois, que Marx rejetait. Le maté- son îrechaln connaît Dieu, et celui S^J^ÎTJL t î ,t "? l t 

dallsme moderne. Elle va plus L «nmrtïï teSe. £ït T* re£ riallsffl9 de Marx opposé è lldér qui n’aime pas son prochain ne S-fÎ!?* ^Jî 

loin, et montre que Marx et En- dfG compte quo FnmId | n narraIt ^ nsme. aurait dû s'appeler - réalisme » connaît pas Dieu. Cela veut dire que Q uam luits ainm ti «kll Lf 

gels se sont trompés sur lévolu- f . camrn s . 1(s av _._ nt étô ffnn - et Ton aurait ainsi évité certaines la révolutionnaire athée connaît Dieu, ^iia (ititn n» i^^[L UT,B ®ÎÎ«I 

ribT2 u SSô : û, U! rr lï5iîs.vs: 

sestaS-tï: zæjizssrzzr, £s,ïssls îsltz 

S^ÏÏl’hiS^ïteSinS: Da 13 T*»*** bea^up de te. «Md mm. Dans la Bible î’en- tentantd’allerlIbérerleSaîntSépul- 

zJ JLirïwnWvS. JZkmrnï £ Î UI ' en Europe ou aux Etats- neml de Dieu n'est pas l’aUiéîsroe, I établissement dune société cr ^ Le «Che» mourut an BolMe 

n’ont nas vu aue^tA tnntj» Unis, suivent les événements latino- mais les idoles. Or, précisément, la Juste et parfaite sur la Terre. C'est- non pour ^| [WBf j B j u ' 

. P 88 . 711 ^ toute 5^7 américains (la geste des Tupemaros société de consommation de type è-dlre cela même qu’est la société ChrisL mais ce coma du Chd**t oue 

ff£SSÜÏÏ?hEUiîir en Uruguay; la° lutte d” FÏSnX capitaliste . est pleine dldotes. De communiste parfaite qui existera un 

diniste au Nicaragua, le triomphe de fait, la marxisme de Marx ne réfute Jour eur la terre, aalon Marx. II y a ^ _ 

te révolution cubaine, le destin de pas le Dieu de la Bible, celui que ceux qui pensent que c'est une utopie 

MneiSSÎ? nwîSngnt li l'Unité populaire au Chili, la mort saint Jean définit comme étant du marxisme que de croira qu’un Jour de la Jo- 

de «Che- Guevara en Bolivie, etc.) Tamour, ramour du prochain. Il rejette «ne 90c\6tô parfaite existera. Mais , ° ®f 

ch r^ia- pouvons penser qu’il s’agit là d’évé- les idoles, production de l'Imagination eeux qui pensent ainsi devraient P^s du tout la môme phosa d asgas- 

wma! t ^i^-lL nements Isolés. Ils Ignorant, de ce des hommes. Erich Fromm dH avec également dire que J’Evangne est une 3in6r ^ Innocent et de .taire. JiteÛca 

5 ““ M P^ fc ÎSt que STuI est en S. de se raison : - L’athéisme de Marx est utopie. Selon saint Paul, la dernier * un ff 88 ^. De la môme façwu 

athée et un Srétien P asSer - c,faA la grande révolution la forme ta plus avancée du mysti- ennemi è être détruit sera b mort dlfférento^a^iilffaita 

nie? 2 ^ latino-américaine. clama rationnel, plus pris (TEckart El si la mort doit disparaître un Jour, J™" 1 * **■ te«a par le «M- 

^ns te révélatlon du , - _ . roHa ou du bouddhisme sen que la majo- « fortiori l'égoïsme disparaîtra avant 0 ir ® Bn ' commande «tir ne 

Christ, l’Homme-DIeo. Mais il Un des principaux apports de cette rff*«nr nnmhnttra elle tueras point ». Mais dans ce même 


cfsma rationnel, plue près cTEckart El si la mort doit disparaître un Jour, d ^ rBn *? telle par le chf- 

ou du bouddhisme zen que la ma/o- a fortiori l'égoïsme disparaîtra avant v ir ® Bn ' , B| *>ie commande •tu ne 
rlté de ceux qui disent combattre elle. teerea potef -. Mais dans ce même 


n’en faut pas conclure que toutes révolution latino-américaine & la révo- d ® ““J 5^*2? ’ ihrre de la Bible, le Deutéronome 

les relations entre marxistes et lutlon mondiale, c’est l’intense par- îl. ÏUEuHa^i 86,1,1 MatUliBU «PPe»» • royaume admet l'eppllcaUon de lapeins de 

chrétiens sont Impossibles et tldpaüon des chrétiens. Le « Che - a en 08088 P récis6me ^ t 80/1 Bthérsme. tfas e/eu» - ce que les trois autres mort à celui qui a commis uhitesss- 

inadznlstibles. Il est utile à tons pu dlr« que lorsque les chrétiens H est vrai que Marx considère la évangélistes appellent * royaume de sinaL C'est pourquoi le précepte 

d'étudier et de comprendre une deviendraient authentiquement révo- religion comme !'■ opium du peuple ». D/eu ». Car la coutume juive ne men- «tu ne tueraa point» signifie seule' 

pensée aussi vigoureuse et pro- lutïonnalres. la révolution latino- Mais les prophètes de .la Bible ne donne pas, par respect, le nom de ment qu'il ne faut pas assassiner’ 

fonde que celle de Marx. américaine serait Invincible. Ce mo- s'exprimaient pas mieux Les pro- Dieu, et substitue le mot - deux » les Innocents. 

Allons, objectivement, plus ment est désormais arrivé. El priâtes ont souvent dit que DIeru ne su mot «Dieu-. Mais cela ne veut Lorsque nous parions de nncompa- 

loin : c'est entre chrétiens et nombreux sont les prêtres qui pen- voulait ni prières, ni sacrifices, ni pas dire que le royaume se situera fibllrté du marxisme et du christia- 

communlstes, chacun restant lui- sent, avec le Colombien CamIUo Tor- offrandes, ni jeûnes, ni rites, mais dans l’au-delà et non sur terre, nlsme, nous entendons par marxisme 

même, que les rapports sont les res, que la révolution est une lutte que, au contraire. Ton rompe tes Quand le Christ nous enseigne à celui de Marx, et par otarteBanisme 

plus naturels. Michéle Bertrand « chrétienne et sacerdotale «. chaînes et que cesse r exploitation, prier, dans le « Notre Père », Il ne dit celui de l’Evangile. Nous n’accéptot» 

écrit que le christianisme priml- Dans l’Amérique laUne d'au]our- Et le Christ pensah également te pas que nous demandions à aller pas les aberrations commises au nom 
tif est un socialisme sous une d’hui, nombreux sont ies chrétiens religion de cette façon. Wa-4-JI pas dit dans le royaume, mais que le du marxisme, tel le Stalinisme. Do te 

forme imaginaire, le socialisme marxistes. Si bien qu’on ne parla 4 la Samaritaine que Dieu n’avart nul royaume vienne à nous. même manière- nous n’entendons pas 

un christianisme réalisé. Elle fait plus de «dialogue- entre chrétiens besoin de temples pour être adoré? ^ ^ quB .. par christianisme ses aberrations, 

ensuite des réserves et précise et marxistes : cela n'a pas plus de U marxisme et la religion sont tiens, croyons 4 une chose èianTmita to,,B l’inquteltlon. - 

que cette comparaison. Inspirée sens que de parier de dialogua entra Incompatibles. Mais le christianisme, CfQlBn . ^ J£7 “" b . _ . ... . _ 

d'Engels, n'est valable que chrétiens et démircrates. Non pas que de fait n’sst pas une religion. SI l’on J f SSStS SSSkwS^ lî d£ 

« comme modes de la subjectivité, l’on doive considérer christianisme fient absolument à te nommer reli- ^.-i _ * “f “!* p ^°"’ , ®J* oyauiTO 831 dans 5 ^ 

de rengagement personnel ». Je et marxisme comme Identiques, ni glon. alors ce aérait la religion de D0 i nt Tant H-affiiiJL d» U üh«« rt ^ü > nOU f so ™ T,B ^° oua v®^ 

serai assez réservé sur la compa- mô me que christianisme m démo- l’amour de l’homme. Et c’est il Christ Sfio^ ? TSS S? £2a£l!l 

raison elle-même. Mais peut-être cratle sont une seule et même chose, qui dit (cette phraw pourrait êlre que jg « che - n’est oas mort ï nill _ "JjJ* <*■ pfan ^ 88 ^ 

rérèlo-t^e quelque chose de M el S Ils ne sont pss Incompatibles, pelle don athée) que toute la Bible Ze n^pra l înL 

plus intime et de plus profond. Avec le matérialisme marxiste, le peut se résumer à faire à soit pro- «om morts oour ia oniin?» n °!f 

En la lisant, les formules et ana- chrétien n'a aucun problème. Car te Chain ce que nous voudrions qu'il ^ p p ^^nuent sommes le^lel pour t oute 

lyses qui l’entourent ont évoqué matérialisme marxiste s'oppose non fasse pour nous. Le marxisme et la (•) Prêtre, poète, auteur de Cria- ÜL,™, 

en mol la position de Mounier, pas au spiritualisme mais à Tldéa- religion sont incompatibles, mate non Mem- ®?J a [ r ® p dans te nuit étoilée- tins 

qui, en maintenant tonjours sa Lut: Et la Bible n’est pas ïdéa- te maraïsme et la Bible. «oVàtEïïté “û mSSsSl ^ 


savent que 

dcclarc fi J 


du royaume des -olaux,:sur la ten^ 


cWj(> Ji 5 > 
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en pay. 


mrme des déni 


LA PROCHAINE CONCLUSION DU TRAITÉ DE PAIX ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 


JERUSALEM : une approbation sans enthousiasme... 


LE CAIRE:! issue ne dépend plus de nous 


(Suite de la première page.) veraementaJe et des réserves de pas encore tombés tout à fait (Suite de la première page.) Caire. L’avîon présidentiel amé- 
l'oppositlon travailliste conter- — * « - — * *- •- — 1 1 ..r. — . 


d’accord. H a même pris la prê- 
caotion de dire qu’il n’avait pas 
Indiqué au président Carter 


sont pas les quotidiens 


d emblée, souligné . s II y a nier. 1 acceptation des accords de quelle était sa position à ce qui, en reflétant la pensée des prochaine venue d’experts finan- 

mnnro rioo mtumiiTfio » ««nt Camp David. Les cérémonies de sujet. s Je laisse l’entière liberté milieux officiels, inciteront les ders d’outre -A tianti que dirigés 

la signature du traité — dans les de choix à mes ministres », a-t-il populations à un débordement par le secrétaire adjoint au Trésor 

trois capitales — pourraient com- déclaré, en soulignant toutefois d’optimisme ou de triomphalisme, et ayant pour mission d’« étudier 

mencer à la fin de la s ema i n e qu’il s’agissait d’un « bon accord » Al-Akhbar titre bien en rouge : les besoins économiques du pays ». 


le fond et sur la forme. H a Indi- 
qué qu’il subsiste deux principaux 
points de litige — sans préciser 
lesquels. — qui requièrent l'ap- 
probation du gouvernement. Se- 
lon lui, la réunion du conseil des 
ministres, prévue ce mercredi, ne 
permettra peut-être pas de mener 


mencer à la fia de la semaine 
prochaine, ou au début de la sui- 
vante. a précisé M. Bégin qui a 
ajouté : « M. Carter m'a dit qu'il 
ne serait pas en mesure de re- 
venir au Proche-Orient bientôt , 


cette semaine, la commission 
parlementaire des affaires étran- 
gères et celle de la défense se- 
ront informées du projet avant 
que celui-ci ne soit soumis à l’ap- 
probation de la Knesset, confor- 
mément à la promesse faite par 
M. Bégin. 

Le premier ministre a déclaré 
qu’il démissionnerait s’il était dé- 
savoué. Une telle éventualité pa- 
rait cependant improbable, en 
dépit des fortes résistances d’une 
grande partie de la majorité gou- 


anglais à Washington. Je propose 
de me rendre au Caire pour la 
version en arabe, puis ce serait 
au tour de M. Sadate de venir à 
Jérusalem pour le document en 


si) dans l'histoire d'Israël ». 

Les consignes de silence parais- 
sent toujours aussi efficaces à 
Jérusalem, et le vice-premier 


« La paix à nos portes ». Mais 
AL-Ahram va beaucoup moins 
loin. H écrit : « La fin de la jnis- 


contenu des dernières proposi- 
tions américaines, ü a toutefois 
prédit que Ml Begln obtiendrait 
au sein du gouvernement une 
majorité plus large que lois de 


a Un tournant décisif 
dans l'histoire d'Israël » 

Mais le premier ministre a 
refusé de dire qu’il recomman- 


L'intervention de M. Carter devant la commission 
de défense de la Knesset 


semaine dernière. 

Neuf ministres avaient alors 
voté la formule de compromis 
soumise par les médiateurs amé- 
ricains, trois s’y étaient opposés 
et quatre s’étaient abstenus. 

Selon un pointage rapide effec- 
tué auprès des parlementaires, 
mardi soir et diffusé par la radio, 
quatre-vingts députés environ, sur 
cent vingt, seraient prêts à voter 
pour le projet de traité. 

Les membres du Rakah (parti 
communiste) qui réclament le re- 
tour à la conférence de Genève, 
ont déjà confirmé qu'ils s'oppose- 
raient à l’adoption d’un traité 
qu’ils ont toujours dénoncé. A 



céder l’ambassadeur. Quant au 
n aphte, le rats, qui s’est dit prêt 

il y a quelques semaines à conti- 
nuer à le vendre à Israël aux 
conditions du marché internatio- 
nal, souhaiterait que sa promesse 
fût inscrite dans un simple 
contrat de vente et non pas 
dans le traité lui-même. 

Notons également que. d’après 
Al-Goumhouria. l’évacuation du 
S Inaï se ferait en trois étapes 
étalées sur neuf mois ainsi que 
l'avait prévu la conférence 
Israélo-égyptienne tenue à Wash- 
ington au niveau des ministres 
des affaires étrangères. A l'au- 
tomne dernier, après le sommet 
de Camp David. 

Un admettant que rien, cette 


lienne — qualifiée par M. Carter, 
mardi, à l’aéroport du Caire, de 
« pierre angulaire d’un règlement 


du processus de paix (—)■ Cer- 


Ltfcoud réclament un débat sur 
la nature de l’autonomie en Cis- 
jordanie et dans le territoire de 


Jérusalem. — Des députés 
israéliens ont fait un récit pit- 
toresque de la séance de la 
commission de la déiense de la 
Knesset, à laquelle le président 
Carter a participé lundi 12 mars. 
La chef de l'exécutif américain 
n’a pas caché qu’au cours de 
la négociation II lui est arrivé 
souvent d’- en avoir assez », tant 
sa déception était grande. 

Il a expliqué que « les Etats- 
Unis ne pourront servir éternel- 
lement de garçon de course en- 
tre Israël et f Egypte », et a 
consacré l’essentiel de ses 
efforts & convaincre ses Inter- 
locuteurs « de la bonne toi du 
président Sedete, homme d'hon- 
neur s'il en tût », et du dilemme 
dans lequel se trouve le chef de 
l’Etat égyptien : » NI poisson 
ni oiseau, il a rompu avec lea 
Etats arabes sans parvenir à 


M. Carter a suscité un éclat 
de rire général lorsqu’il a dit : 
- Sadafe croit que lea Etats- 
Unis ont Israël dans leur poche 
et las Israéliens pensent que 
c’est rEgypie qui est dans noire 
pocAe... Alors que Sadate a une 
vue globale de la situation, vous 
vous accrochez é chaque point, 
è chaque virgule de raccord. » 

Le débat s’est terminé par une 
joute biblique. Le député Ben 
Mefr (religieux) ayant comparé 
M. Carter à Laban, père de Ra- 
chel. qui n’avalt - cessé d’aug- 
menter la prix exigé de Jacob 
pour lui donner sa fille -, le 
président américain a rétorqué : 
« C'est vrai, mais quelle beauté 
n'obtint-il pas à la fin. » » Peut- 
Être. a rétorqué M. Ben Melr, mais 
Il a dû aussi subir Léa. sœur 
aînée de Rachat. - — (A.FP.) 


Une « promotion » de l'Égypte 


ardents contradicteurs de M. Bé- 
gin. au sujet du processus de 
paix, a déclaré qu’il quitterait son 


M. Shimon Pérès, a, dès mardi 


sitlons du gouvernement, tout en 
faisant des objections à propos; 


Carter que le parti travailliste 
aurait préféré un « compromis 
territorial » avec la Jordanie. Il 
faisait allusion au règlement du 
problème palestinien et à l’appo- 
sition radicale exprimée par les 
dirigeants palestiniens de Cisjor- 
danie à l’égard de la solution 
actuelle, M. Ytxhak Rabin, an- 
cien premier ministre, a assuré 
que s le plus dur restait à taire ». 


dans les cercles proches du pou- 
voir d’une conviction rassurante : 
la paix dépend désormais du ca- 
binet Begln et de la Knesset. Unis 
comme un seul homme, mm Car- 
ter et Sadate attendent mainte- 
nant la a réponse définitive » 
d'Israël. Quelle qu’elle puisse être. 
Le Caire restera fort de cette 
confiance que le président Carter 
a manifestée avec éclat & l’égard 
du régime du raïs tout au long de 
sa tournée proche-orientale. 

L’ évolution commencée en Juin 
1974, lors de la venue en Egypte 
du président Nixon, vient d'abou- 


titre qaTsraël. Le bouleversement 
iranien a évidemment précipité 
cette « promotion » de l'Egypte. 
Une délégation américaine char- 
gée d’évaluer les besoins de l’ar- 
mée égyptienne en matériel 
militaire est déjà attendue au 


ans. Bonn et Tokyo seraient invi- 
tés par Washington à participer 
à cet effort spécial en faveur du 
Caire. Le rais avait publiquement 
souhaité il y a quelques semaines 
que le c plan Carter » soit accom- 
pagné de 5 à 15 milliards de dol- 
lars. Depuis l’époque de M. Nixon 
l'Egypte était devenue progressi- 
vement, avec un concours de 
1 milliar d de dollars par an, le 
principal bénéficiaire, avec Israël 


Les concessions du rais 

Quelles concessions a dû faire 
le raïs aux Américains et aux 
Israéliens pour débloquer la 
machinerie de la paix et ne pas 
laisser le président Carter reve- 
nir bredouille en Amérique? Il 
semble que les Egyptiens aient 
proposé eux-mêmes, depuis un 


global au Proche-Orient », — un 
nouveau et redoutable combat 
diplomatique attend le raïs : évi- 
ter la mise en quarantaine de 
son pays par les capitales arabes 
modérées, dont les protestations 
ont commencé dès mardi à se 
faire entendre. 

Ce mercredi, le vice -président 
égyptien, le général Hbsnl Mou- 
barak. ira expliquer la situation 
aux dirigeants soudanais, pour- 
tant très proches du Caire. Des 
envoyés égyptiens seront ensuite 
dépêchés dans tous les autres 
Etats arabes. & l’exception de 
ceux avec lesquels le raïs rompit 
lors de son voyage à Jérusalem 
en 1977 (Syrie, Irak, Yémen du 
Sud, Libye. Algérie). Le principal 
souci des responsables égyptiens, 
en politique arabe, reste é videra- 


MM. Begln et Sadate choisissent l’inconnn 
mais savent qae les Etats-Unis seront avec eux 

déclare M. Carter à son retour 


A travers 
le monde 


Washington. — Air Force One, n e nntTe envovée s Décia le . Les réactions des milieux pou- 
l’apparell du président Carter, ue norre env °y ee speciaie tiqQes américains sont presque 
s’est posé mercredi matin 14 mars, __ r „ P ._ y.. avftnt unanimement favorables. Le séna- 

â 0 h^2EL à la base militaire d’An- oit» teur Goldwater a été parmi les 

drews, devant une foule évaluée MM^eirin ï^&adate avaient P remiers féliciter le président 
à un millier de personnes. Les 2“ F nrooSüÏÏSiî S- Carter pour son « courage ». Mais 
membres du Congrès et les minte- SoS^Ce ?est oueùmsraDrï- îe du chef de la Malson- 

tres étaient venus en autobus spé- dm «î prtciïlt la Blanche sera-t-il suffisant pour 

claux pour accueillir le couple SSL de^Æcord. quelïmoïr «*ïorer ** b]s£on passablement 
présidentiel A sa descente d’avion. ^SJ-Orient^m- 161111 *** ^ succession d'échecs 

Je président a été chaleureuse- SL^5j^oTà6rSS?Jouj“t récents ’ Si le traité de paix 
meut embrassé par M. Tip O’NeilL «“» fcragl * Egypte est ef fec- 

le leader de la majorité au 3Ï heSre » tivement signé, et si une période 

Congrès. Prenant rimer 6 B* 3 fin d’après-mJdi, un porte- 


membres du Congrès et les minis- 
tres étaient venus en autobus spé- 
ciaux pour accueillir le couple 
présidentiel A sa descente d’avion. 
Je président a été chaleureuse- 
ment embrassé par M.Tip O’NeilL 
le leader de la majorité au 
Congrès. Prenant la parole, le 


• M- PER HAEKKERUP, tnlnis- 


soixante-trois ans. 

Entré au Parlement en 1950 
après avoir milité très tôt dans 


les premier et deuxième cabi- 


ouest du Jourdain, cette dissocia- 
tion sera présentée ici de la façon 
suivante : le cas de Gaza servira 
d’exemple pour la Cisjordanie. 
Gaza, enclavée dans le SLnaï, 
administrée par Le Caire de 1949 
à 1967, peu étendue mais peuplée 
tout de même de près d’un demi- 
miljon de Palestiniens, parmi les- 
quels l’Organisation de libération 
de la Palestine n’a qu’une 
influence limitée. 

Le calendrier de l’établissement 


Ryad que vers Jérusalem que le 
rais va regarder au cours des 
prochains jours. 

J.-P. PÉRONCEUHUGOZ. 


Pour la première fois 

UN SOLDAT ISRAÉLIEN 
EST ÉCHANGÉ 

CONTRE DES PRISONNIERS 
PALESTINIENS 


du C.I.C.R. Cert la première 


traité soit signé. Selon le journal 
égyptien Al-Goumhouria. cette 
question pourrait être résolue par 


Les deux autres problèmes : le 
moment où seront échangés les 


Tice-P résident Mondale a remer- „ role du département d'Etat 
mettait l'opinion en garde contre 
d avoir, par son initiative, e rauou— nnHmi^me exaeéré. B confir— 

^SlSSSiSS£SSJSS Sit P SSf£ teJw de l'accord 
prof ondes des vertus américaines ». ï j emeura jç I] t secrets, que les pro- 

VJsiblement ému et fatigué, le blêmes les plus importants 
président Carter a démenti que avaient trouvé une solution, mais 


ministre de l’économie de 1971 1 ambassadeurs entre l'Egypte et 


i parti et U était partisan 


d’avance, assurant qu’elle com- .. 

portait s de s risques pour le près- bande de Gaza, il précisait qu’au- 
tige des Etats-Unis ». Tandis que cune date n’avait été fixée pour 
la clique des « marines » jouait les élections. Nous pouvons nous 
des marches militaires, que la féliciter des progrès qui ont été 
foule agitait des drapeaux, un faits, concluait-il en suhstance, 
spectateur brandissait, devant les < mais pas encore célébrer la ni c- 
caméras de la télévision, La pre- taire ». 
mlère page du Neu? York Post. 

SSX'S Une aide massive au Caire 
et à Jérusalem ? 

sages aux rois de Jordanie et Scepticisme partagé par un cer- 
d’ Arabie Saoudite pour leur tain nombre d'observateurs pour 
demander de se joindre au pro- lesquels le traité, même signé, 
cessus de paix. risque de n'être qu’un chiffon de 

« En choisissant cette paie, a P>P‘w »«“£ 


yeux de l'électorat juif dont tous 
les sondages Indiquaient rêcem- ^ 

ment la désaffection. CSpGÇjne 

Mais à l'approche d’une nou- 
velle échéance électorale, le poids # la DIRECTION DE L’USINE 
de la crise économique et sociale, MICHELIN de Vltoria, au Pays 


suite de la fourniture du pétrole 
slnaïtique (2 millions de tonnes 
par an) aux Israéliens, ne de- 
vraient pas être insurmontables. 
Un chargé d’affaires pourrait pré- 


dont la manchette disait « Oui. 


avant son atterrissage, des mes- 


qul ne montrent aucun signe < 


succès, même spectaculaire, au 
Proche-Orient. Et si l'accord 
israélo-égyptien se révélait fina- 
lement impossible, ou inopérant, 
les critiques qui s'étalent élevées, 
nombreuses, à, l'égard des aspects 


trop personnels et si peu confor- 


te lock-out de ses salariés pour 


vriers désirant poursuivre 1e 


O DEUX DEPUTES BASQUES 


l'inconnu, mais ils savent que les 
Etats-Unis seront avec eux. » 
Cette arrivée, plus chaleureuse 
que grandiose, couronna une Joux- 


tait dans la capitale fédérale, où 
les milieux informés préparaient 


papier sans avenir dans une ré- 
gion aussi Instable. De son côté, 
le représentant de l'OJiP. aux 
Nations M. Zehdl Terzi, 

a déclaré que l’acoord Sadate- 
Begln était « un coup de poi- 
gnard dans le dos de l'Organisa- 
tion des Nations unies ». 

Les Etats-Unis se disposeraient, 
assure-t-on ici. à apporter une 
aide économique et militaire mas- 
sive à l’Egypte et à Israël. Cette 


taires passaient en revue tous les 
préjudices que cet échec pouvait 
causer au prestige du president, 
à celui du parti démocrate et A 
la politique américaine dans le 
monde. 

Le scepticisme était encore de 
mise lorsque survint, mardi, l'an- 


Walter Cxonkite, se monter à 
dix milli ards de dollars répartis 
sur plusieurs années. Les rumeurs 
concernant un pacte de défense 
américano-israélien avec l'instal- 
lation de bases maritimes et peut- 
être aériennes américaines, sur le 
territoire de l’Etat juif, courent à 
nouveau. 


manqueraient pas de renaître de 
plus belle : un sondage récent 
mené auprès des électeurs démo- 
crates donnait M. Carter perdant 
à deux contre un contre le séna- 
teur Edward Kennedy. 

Les journalistes américains, 
eux. sont mécontents : ils se plai- 
gnent d'avoir été et manipulés» 
par l'entourage du président Car- 
ter, qui, estiment-ils, a dramatisé 
la situation, particulièrement en 
Israël, dans 1e but évident de 
mieux faire ressortir te succès 
final. 

Mais dans la partie de poker 
menteur qui vient de se jouer 
à trois, pendant près d’une 
semaine, qui peut se vanter 
d'avoir eu faire la part d'un jeu 
politique serré, des manœuvres. 


d’une campagne Internationa 


Batasuna est très proche des 


de Henri Batasuna ont refusé 


pour l’étude des problèmes au- 
tonomistes et Kit préTéré 
commencer une action inter- 
nationale. — tASJP.) 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 

Roland Eveline. le Maître Tailleur de Paris, sc penche sur les 
problèmes vestimentaires de l’homme moderne. 

En 1979. il crée une toute nouvelle formule à l’intention des 
hommes dont l’habitude est d’être toujours bien habillés. 

Le Costume en “MESURE PERSONNALISEE GRAND 
TAILLEUR” est conçu, coupé, monte en atelier avec les mêmes 
soins que la mesure traditionnelle. . 

Tradition et perfection sont respectées dans les moindres 
détails ; Roland Eveline a toujours eu le souci de l’élégance. 

Quant aux tissus, ils sont merveilleux de fabrication ; une 
débauche des plus prestigieuses étoffes, Sportex, Harris Tweed, 
Alpaga. Cashmere, flanelle, fil à fil. 

Avec cette formule, Roland Eveline propose des costumes 
dignes de sa renommée dans une gamme de prix allant de 
I 550 F à I 950 F. 

Roland Eveline, la Signature 
d’un grand Tailleur. R 

167, rue Saint-Honoré oOOl Paris 

Tel. 26047.26 
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PROCHE-ORIENT 


LES RÉACTIONS AU PROJET D'ACCORD ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 


EN CISJORDANIE : unanimité contre les accords j AMMAN : refus immédiat d une «paix éphémère; 


l’avance. Elles se résument à i 


De notre eorresnondant localité voisine, en « viüe morte ». 

ue noTTe correspondant Les rideaux de fer des mag asins 

étalent baissés et les principales 
projet d’appliquer le régime d’au- artères étalent encore, par en- 


Amman. — La Jordanie a rejeté n e notre envové «^oér.inl <1®*** a ne se , confidértrit pas 
traité de paix égypto-israéUen e notr envoyé spécial concerné par les résultat a cTun 


ritolres occupés avalent déjà 
condamné les accords de Camp 
David- Dans un manifeste publié 
dimanche 11 et lundi 12 mars, 
lors du séjour de M- Carter à 
Jérusalem, cette opposition radi- 
cale a été réaffirmée : l’actuel 
processus de paix « est un complot 
dont l’objectif est de nier les droits 
légitimes du peuple palestinien » ; 
il ne peut y avoir de « paix juste 


tonomie d’abord dans le territoire 


même peuple qui habite dans la 


Jérusalem, cette opposition radi- les Palestiniens ne sont pas prêts 
cale a été réaffirmée : l’actuel à discuter de l’autonomie telle 


lambeaux de pneus que les ma- 
nifestants avalent incendiés. Des 
Jeeps de l’armée patrouillaient 
dans tous les quartiers. « Il faut 
remonter jusqu'en 1976 pour 


le traité de paix égypto-israéiien 
avec une rapidité indiquant qu’il 
n’y a pas eu hésitation en la 


Caire, et M. Bégin, à Jérusalem, 
eurent annoncé que raccord était 


est accusé d’avoir c bradé » la 
cause palest i ni en ne, Jérusalem et 
l’arablté de l’Egypte, consacré 
l’occupation israélienne et conclu 
une paix séparée et une alliance 
bilatérale avec IsraéL « C’est un 
mirage politique qui s’effondrera 


négociation préalable avec l’O .LP. 


semble de la classe politique 
palestinienne présente un front 
uni contre les solutions proposées 

g vr Washington, Jérusalem et Le 
aire, ce qui n’était pas encore 
tout à fait vrai après les accords 
de Camp David- Il est impassible 
de trouver ici quelqu’un qui soit 
«pour». 

Phénomène plus significatif : 
les rares personnalités s modé- 
rées », c’est-à-dire indépendantes 
du mouvement nationaliste pro- 
OJj-P. qui, U y a quelques mois 


men critique » du plan d’autono- 


encouragements à l’égard d’une 
telle bonne volonté. Or M. Doud- 
dine. voici quelques Jours, dans 
un quotidien arabe de Jérusalem, 
a lui aussi dénoncé la e conspi- 
ration tramée contre le peuple 
palestinien ». Alors que Amman 
continue de rejeter la < paix arrié- 


ra aire de Ramallah, le révérend 
Audeh RantlssL pasteur protes- 


t-il, accepté ces derniers Jours pas se rendre compte à quel 
par le gouvernement israélien point la population est hostile à 
pour lever l’un des derniers ta prétendue autonomie Qu'fis 
obstacles à la conclusion du nous proposent. Nous n'avons pas 
traité. tant souffert et si longtemps 

„ . „ . -, pour nous contenter de si peu. » 

k La nouvelle de raccord obte- Deux des principaux établisse- 
nu par le président Carter ne ments scolaires de la ville ont 
pouvait pas tomber a un pire été fermés sur décision du gau- 
moment ». nous a déclaré un vernement militaire: De violents 
officier israélien de l’administra- incidents opposant les soldats et 
tion militaire de Cisjordanie. 2es lycéens s’y étaient produits 
Tout le territoire, en effet, venait dimanche, et des professeurs de 
do vivre trois jouis de tension plus en plus nombreux confi- 
es de troubles sans précédent nuent de remettre leur démission 
depuis des mois fie Monde des pour protester contre la manière 
13 et 14 mars). Mardi encore, dont ont été réprimées les nutni- 
dans la partie arabe de Jérusa- f es tâtions, 
lem. plusieurs centaines de ly- 
céens ont parcouru les . rues en La veille, à Bfr-Zeit, aux abords 
brandissant des drapeaux pales- de l’université, à huit kilomètres 


coup sévère au compromis 


sujet, condamnant aussi bien 
M. Carter que M. Sadate, sans 
compter, bien entendu, Israël, 
accusé d’avoir fait payer à ses 
partenaires le prix fort et d’avoir 
consolidé son occupation des ter- 


C’est la première fois que la raélienne du Golan, de la Cisjor- 
Jordanie — vieille et fidèle alliée demie et de la bande de Gaza ». 


progressivement durci sa position, 
au fur et à mesure qu’il se confïr- 
mait que son pays et lui-même 
ne trouveraient que des inconvé- 


rapidement dans les sables mou- nients À adhérer à ces accords. 
van ts du Proche-Orient », souli- H avait alors souscrit aux résolu- 
gne la radio qui exhorte le monde tions du sommet de Bagdad, eh 
arabe à relever le défi auquel U novembre 1878. Le souverain Jor- 


novembre 1978. Le souverain Jor- 
danien s’était même plaint à 
plusieurs reprises de voir ces 


pays. Radio - Amman affirmant israélien » et accepté une x paix 
expressément que le chef dô la éphémère a. 

Malson-Blanche a Joué « au po- . . , - 

ker » avec la paix au Proche-' Après les accords de Camp 
Orient. David, la position Jordanienne 

avait été plus nuancée : bien que 
Quant au président Sadate, il le gouvernement ait alors affirmé 


vieille ville. Les manifestations 
ont recommencé ce mercredi. 


Ramallah, ville morte 


quinzaine de civils israéifArm 
armés — des militants du Gouch 
F.mnnntin — ont effectué un raid 
punitif contre de jeunes manifes- 
tante qui avaient édifié des bar- 
ricades dans le centre de la villa 
T-gq membres du commando ont 


étudiants avalent été blessés par 
balles lie Monde du 14 mars). 
L’un d’entre eux, atteint an pou- 
mon, est toujours dans un état 
grave. Dimanche, un journaliste 
américain avait été brutalisé par 
des soldats, dont l’un sera traduit 
devant un tribunal militaire. Le 
renforcement considérable des 
mesures de sécurité, durant la 
visite du président Carter à Jéru- 
salem, et ces « bavures », ont 
encore accru la colère parmi les 
habitants de Cisjordanie: « Une 
telle répression amoindrit encore 
les chances de voir f instaurer une 
paix véritable », écrivent les étu- 
diants de BIr-Zeit, dans un com- 
muniqué publié le 13 mars, * C’est 







sur le plan politique. 

Le roi Hussein a constamment 
maintenu un « cap anti-Camp 
David » au cours des derniers 
mois, en dépit de fartes pressions 
américaines. Un message du pré- 
sident Carter, au premier Jour de 
sa mission au Proche-Orient, ne 
l’avait pas fait changer d’avis, 
pas plus que l’existence à Amman 


paraissait d’ailleurs se rendre à 
l’évidence et constater & son tour 
que la Jordanie n’avait pas Inté- 
rêt en Tétât actuel des choses 
à se joindre à ces accords. 

On estime à Amman, que 1e 


l'Egypte décrétées au sommet de 


taire de Cisjordanie a ordonné 
une enquête et annoncé que les 
auteurs de ce raid pourraient être 
poursuivis en justice. 


ML Rachad Chawa. qui s’était 
dissocié de ce mouvement le 
S mare en étant le premier élu 


dissocié de ce mouvement le mération de Ramallah, haut lieu 


palestinien à adresser un message 
de soutien à l’initiative du prési- 
dent Sadate, a déclaré, mardi soir, 
qu’il était opposé au tout récent 


Au début de la soirée, l'agglo- 
mération de Ramallah, haut lieu 
de la contestation en Cisjordanie, 
présentait un visage sinistre. 
Après ces nouveaux incidents, 
une grève générale l'avait trans- 
formée. ainsi qu’Bl Blreh, la 


professeur à Ramallah : « Les I 


plus en occupants. » — F. C. 




ce paya aura signé la paix avec 
Israël, y compris la r u pt ure des 
relations diplomatiques . et le 
, boycottage économique- n se pou- 
raifr aussi que la visite à Annnitn 
du chef de rOJ^P- M. Tasser 
Arafat, dont on faisait ici traîner 
en longueur le rendez-vous, s’en 
trouve accélérée. 

Le coup de théâtre de mardi 


La Syrie, l'Irak etl'O.LP. réaffirment leur volonté 
de prendre des sanctions contre l'Égypte 

De notre correspondant 

Beyrouth. — La Syrie, l’Irak et ML Kaddour a annoncé qu’en 
la résistance palestinienne ont cas de signature d’un traité 
réaffirmé mardi 13 mars, leur l’Irak convoquerait une canfé- 
totale opposition à la signature rence des ministres arabes des 
d’un traité de paix entre l’Egypte affaires étrangères et de l'écono- 
et Israël et leur ferme déterrai- mie pour qu’ils décident de la 
nation de prendre des sanctions mise en application des résolu- 
contre Le Caire en cas de conclu- lions du sommet de Bagdad, 
slon d'un accord séparé. A Damas, En Irak le Front national pro- 
M. Nasser Kaddour, vice-ministre grossiste a dénoncé l’initiative de 
syrien des affaires étrangères, a M. Carter, invite les masses 
souligné la détermination de son arabes à exprimer par tous les 
gouvernement de « boycotter le moyens leur refus et leur résis- 


LA SITUATION EN IRAN 

Les premières exécutions pour raisons f 
consternent les milieux laïques 


mique s’il venait à signer un renverser le régime de M. Sa- 
accord de paix séparée avec F Etat date ». 

hébreu ». M- Kaddour s précisé A Beyrouth, ML Tasser Arafat, 
que des contacts sont en cours président du comité de 

avec le gouvernement irakien à ro r. p . qui avait déjà appelé les 


Téhéran. Las onze axéortlorts De notre envoyé spécial 

de la nuit de lundi à mardi ont 

provoqué Ici une vive émotion théorie marxiste à la m révolution rage lore du procès. Il était devenu 

(Je Monde du \A mars). La presse blanche « avec les résultats que l’on une sorte de symbole de la résistance 

de mercredi titre en grosse man- sait. C’était un personnage, selon de : au régime. 

chatte : - Premières exécutions poli- nombreux témoignages, «■ arrogant » Par la suite. Il avait accepté de 

tiques. » En effet, c’est la première et d’un - tempérament fasciste ». servir le régime, d’abord, au mlnls- 

foïs que figurent pamri les suppliciés Mais, quels que soient las .reprochas tére de rinfonnetion .et ensuite dans 
des personnalités de l’ancien régime qu’on pouvait lui adresser, une chose les services de recherche de la 
qui ne peuvent en rien être accusées est certaine : ll ne s'était rendu télévision, dont il était devenu le 
de crimes de sang : Il s'agit notam- coupable d’aucun crime. chef. Son exécution paraff fnexplica- 

ment de Mahmoud Djatarlan. ancien ble et a jeté ta consternation, même 

secrétaire général adjoint du parti Tarviz Nlk-Khah, lui aussi ancien ae5 compagnons de 

unique, directeur général adjoint de membre du Toudeh devenu par la ^mbal qu ; ,„| avaient à l’époque 
la rad/o-lélôvision et directeur de suite maoïste, avait été arrête en reprochS M trahison. Un Intellectuel 
l agença Pare, et de Parvta Nik- 1865 et injustement accusé d «voir qui ,. fi Wen nous adèclarô: 

Khah ancien sous-directeur de ta fomenté l’attentet du^ Pÿais de .NlhXhah était te dernière , personne 
radio- télévision. Tous deux, marbre contre le chah. U n avait d mériter m tel sort.- Selon là 


transférer hors du Caire le 


• marxistes repentis », «‘.étaient mis à échappé 6 ta peine de mort que prmp t , auraIt eu une agimde cou_ 

la disposition du réolma. Laur exécu- gric é une relendsaante campagne m-eusè devant le tribunal révolution- 

tlon pourrait préluder à de nouvelles Internationale et avait été condamné naire | g ] Frn |g U0 proclamant qu’il 

mises 4 mort d'homme» poliSouea- â dix années de prison pour avoir n>B-1 pas at eHimant qu'il 

proclamé ouvertement as fidélité au „. auatt ao nT corn- 

M. Djafarian était un ancien officier marxisme. Il avait été libéré en 1872, m j s p'afrocii^ 


t organisation tnterarabe. » pays pétroliers qui fourniront du 

Ces mesures de rétoison avalent pétrole . brut à l’Egypte, a 
été prévues, en cas de signature n accepterons jamais. a-t-U pré- 
du traité, dans les résolutions du cteé. que Sadate morne du pé- 
sommet arabe de Bagdad de no- *role dune mam et en fournisse 
vembre 1978 engageant, en pria- 6 Israël de l’autre ». 
ctpe, vingt et un Etats arabes. (Intérim J 


.A TELE 
24hSUR24h 


de police, membre du parti Toudeh. après avoir écrit une lettre: Il 
Il avait été, à ce titre, condamné à affirmait qu’il était parvenu à fa 

mort en 1993, mais sa peine avait conviction qua la lutte contre le Des procès a dus clos 

été commuée, et H avait été libéré régime était devenue inutile et ne , ■ . Hl , . 

T* 11 T "TT 3 , Diïilbrt àef d. roSSà™ dos 


chah. Il avait essayé, avec d’autres temallon au sein de l'opposition, • - â tfnnn[nnr _ 
transfuges du Toudeh, d’appliquer la pour laquelle, en raison de son cou- 



W avant ^ 
transfert 

des 

entrepôts 


4 avril, une rnuae de ai 

30 % 


certificat d’expertise prmthnnt l'origine 

5. Ji* * . 


9, xue LéoaJoBhmig (angle Yw-Toodk), place RépcWfque 
Lundi «a samedi 9àl2hctl3ti8h30-TéL: 206^9^0 


reprocher à ce personnage qui n'avait 
. Joué aucun rôle Important dans la 
répression. Oe même, le mollah- 
député Gholam . Hussein Denechl 
n’était certes pas un saint homme, 
mais, de l'avis général, Il n’avait 
commis aucun crime passible de la 
peine de mort, sinon peut-être 
d’avoir refusé, il y e deux mois, 
d’abandonner son poste de député. 

Il est tout aussi difficile d’apprécier 
le véritable degré de responsabilité 
des autres suppliciés (militaires ou 
agents de la SAVAK qui, de par leurs 
fonctions, auraient pu avoir commis 
des Crimes.’ Leur procès, ainsi que 
celui des autres accusés, s'est 
déroulé à huis clos et aucune des 
’ accusations portées contre eux n’a 
été rendue publique. Cette «/ustfee» 
expéditive ne suscite, à en juger par 
les réactions que nous avons recueil- 
lies dans las milieux laïques et démo- 
cratiques. que désarroi .ou conster- 
nation. 

L'Association des Juristes Iraniens, 
qui, depuis un certain temps, pour- 
suit une action discrète en vus d'as- 
souplir la procédure d'exception des 
tribunaux Islamiques, a publié le 
texte d’une lettre qu'elle s adressée 
au ministère de la justice, avec copie 
au procureur générai révolutionnaire. 
M. HadavL L'association, qui compte 
parmi les membres de son comité 
. exécutif .M** Lahîdji â Matine-Daftari. 


connus pour leur action passée en 
faveur des victimes de la pression 
du chah, demande que Tes accusés 
aient le droit à l'assistance d’un avo- ~ - 
cat et puissent- disposer du délai . 
nécessaire pour préparer leur dô- _ 
tense. Ble demande que les procès 
soient publics et que les accusés ' 
aient le droit de ' prendre connais- - 
eartee de leur dossier et de taire - 
appel- 

M* Lahîdji a d’ailleurs été finale-.- 
ment autorisé à. visiter dlfiérentes 
prisons de Téhéran et A entrer en 
contact avec les prisonniers, dont le 
nombre est estimé à plue de quatre 
mille, fi devait commencer sa mis- 
sion par la prison Qasr, où les condl- ■ ' ' 
tions de détention seraient partira**' > ’ 
llérement déplorables. -"U 

Les exécutions de lundi risquant I 
de relancer ta tension entre le gou-. V2 
vemament Bazargan et les comités . 

K h o m e I n y ; directement raspon-v ’i . 
sables des tribunaux révolutionnaires"; .• 
islamiques. Le premier ministre avait, 

A plusieurs reprises, affirmé qu’il à 
n’avait pas été tenu au courant des • Ci- 
exécutions sommaires des membres ’/ 
de l’ancien régime. . Le 28 février, U -i . 
avait même menacé de présenter sa 
démission si les pouvoirs et les attri- 
butions de ces comités n’étaient pas 
limités. Jeudi, M. Bazargan avait sotp- y 
levé ce problème lors de ses entré- ' 
tiens & Qom avec l'ayatoilah Kho- 
melny. De eouree proche dil "T. 
gouvernement on avait aiore précisé U . 
que le premier ministre avait reçu . * 
des assurances A ce sujet Les de*- . 
nières exécutions, qui portent à pli», 
de soixante le nombre des fustljés 
depuis le 12 février. Indiquent qpTl -• 
n’en est rien. La porte-parole du 
cabinet M. Entezam, avait d’alIleure V ■ 
confirmé ce fait, le dimanche - 
11 mars, en avouant que « te-gaà’ 
vernement n’avalt aucun contrôle a «f 


Lundi soir, le ministre de ta r ' 
défense, le générai Madani, a révélé 
4ue le gouvernement avait danta^A 
A rayafollah Khomeiny une amnâse 

générale pour tous, les collaborateurs' . 
de l’ancien régime, -contre 'lesquels , \ • 
aucune charge criminelle ne pouvatt • 
être retenue, c’est-à-dire ceux qid *5$. 
n'evslent pas été Impliqués dans . des ’■ . 
affaires de meurtres, de tortareé qô* • . ’ 
de pillage de biens publics. Certains: . 
Interprètent Ici cet appal ccmme une' . 
nouvelle, maie timide, protestation du. ’:”- 
gouvernement contre ta peureujje 
des exécutions sommaire» al- des O;' 
arrestationa arbitraires. -, ; 


dvÜJÜ* ÎÆrS’ 





W-ÉCYPTïhm^ 

**• tlune 'P** éphâf 


Le président Chadli demande à la nation 
de se mettre sériensement aa travail 

De notre correspondant 


Alger. — Pour la première fols 
depuis son élection à lift, tête de' 
l’Etat, -le 7 lévrier, le président 
r.hariii Eendjedid a- pris la pa- 
role & la télévision mardi 13 mars . 
pour demander & la nation de se. 
mettre avec une ardeur nouvelle 
au travail. « Si les derniers mois, 

a-t-il dit , ont été caractérisés par 


les conditions de travail Le 
cal e ndrier des augmentations de 
salaires, décidé à la fin de 1977, 
n’a pas toujours été correctement 
appliqué alors que le coût de la 
'vie. croît régulièrement 

La nouvelle équipe g ou verne- 
m ental e, réunie pour la première 
fois sous la présidence du colonel 
Chadli mercredi, va devoir « res- 
serrer les écrous » tfe la gestion 


quotidienne dans la plapaxtd 
tances difficiles n 2^^9 vc !Iiî secteurs. Fait nouveau, El Mam 

SSto? J.Î.EÏÏ S ® ^ SS 


(_). Chacun de nous est respon- 
sable sur son lieu de travail, et 
de son propre travail (-). TI sera 


«Veiller àf efficacité 
des insiiiuiiom » 

c Quant à moi, a-t-n pour- 


été apprécié Le projet de -réforme 
coELStitutionne Li e élaboré par le 
comité central du FUI. n'ayant 
toujours pas été publié, on Ignore 
tout encore de la conception 
exacte des fonctions du premier 
ministre, M. Abdelghani. 

DANIEL JUNQUA. 


• Rectificatif. — une er- 
reur de transmission nous a fait 
écrire dans nos éditicsK du 
10 mars 1979, page 3, à propos de 


Sahara occidental 

Rabat affirme avoir infligé ife lourdes pertes 
au Front Polisario à 120 kilomètres d'El-Aioun 

De notre correspondant 

Rabat. — De violents combats Pendant le déroulement des 
ont eu lieu lundi au Sahara occi- combats, le roi Hassan EE a nom- 
I dental, au sud-ouest de Smara, mè le colonel Mohamed Ahroq 
dans le secteur de Ramth-al- chef de l’état-major avancé des 
r Lbane à 120 kilomètres cTKi- PAR. dans les provinces saha- 
Aloun, a annoncé mardi 13 mars tiennes. Il loi a conféré le grade 
I un communiqué du ministère de de colonel major — grade Imirté- 
| l’information. Us ont opposé du- diatement au-dessous de celui de 
raat toute la Journée les PAR général détenu seulement par 
! (farces armées royales) à « qua- trois officiers supérieurs. En lui 

1 tre - katibas ennemies » (cinq confiant la responsabilité de la 

cents à, six cents hommes) infil- « stratégie nouvelle », le souve- 
trées dans oe secteur. Les assall- raln a déclaré : 
lants ont eu plus de cent morts _ . - , . , . . 

€ dont soixante cadavres aban- 4 * So j* ruxtre épée pour la dé- 

donnés sur le terrain ». Dix-sept f^ Tlse et le combat, pour combot- 
; véhicules et cinq cautions ont été fre quiconque rompt des 

I détruits. Dix caisses de munitions et rebelle contre r ordre 

et -un armement individuel ou du commandeur des croyants. » 
► collectif ont été récupérés. Du Cependant Je roi garde encore 
côté marocain on a dénombré l’espoir e de voir nos voisins 
dix-neuf morts, quarante-neuf retrouver la sagesse et la raison » 
blessés et sept jeeps brûlées. car II est convaincu que l’unité 
Rarement depuis trois ans les du Maghreb est une nécessité a au 
responsables marocains ont fait siècle des grands ensembles » 
, état des engagements meurtrière Est-ce un ultime « appel du pied » 
j dans les provinces sahariennes du en direction d’Alger ? Toujours 
royaume. An lendemain du mes- est-11 qu’après les combats de 
sage royal au Parlement fie Ramth-al-Lbane, chacun se de- 
Mondc du 10 mais), le commu- mande si la rp mmTyiinriiitin n 
niqué de Rabat répond apparem- pressante de la Chambre des 
ment à tous ceux qui d e m an - représentants (députés) f le Monde 
date nt que la nation soit Informée du 13 mars) d’exercer le droit de 
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AFRIQUE DIPLOMATIE 

eî den tai [ a yjjjfe j n président de ia République autrichienne 

igé de lourdes pertes coosaere l’amélioration des rapports 
kilomètres d'El-Aioun entre Prague et Vienne 

De notre envoyé spécial 


Prague. — L a capitale tchéco- dentaux à Prague restent ton - 
slovaque possède désormais une jouis aussi peu fréquentes. 
Vfdenska olica (rue de Vienne). La Tchécoslovaquie essaie-t-elle. 


r acceptant cette politique de 


ment ce mercredi 14 mars par rapprochement avec 
VL Rudolf Kirchschlaeger, le pré- neutre, de montrer 


te- les Icrrmes, des relations plus 


et les Habsbourg sous la monar- s’est déjà engagée sur cette vole, 
chie, et les épreuves qui ont comme l’a montré notamment la 


geste prend valeur de symbole, dialogue parait se manifester de 
Peut-on pour autant parler de la pari de la diplomatie tchêco- 
récondliatlon sincère et ■ tfèri- slovaque, sans pour autant qu’il 


M. Abdelghani, nouveau premier j de la situation réelle. Il indique suite et de riposte « chaque fois 


correspondant était « au torl- j 12 Tnara . qui menaçait, semble- 


t-il» -El-ASoun on Smara. 


L’avertissement du chef de r 


temps, qu'aux travailleurs, au 
moment où se développant dans 
un certain nombre d’unités indus- 1 
trielles et de sociétés nationales 
des mouvements revendicatifs ' 
partant sur les rémunérations et 


Ouganda 

LE MARÉCHAL IDI AMIN DADA 
DÉCL/US QUE DES PALESTINIENS 
SI BATÏÏNT 

AUX COTÉS DE SES TROUPES 

{De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 
Nairobi. — Le maréchal ldi 
Amin Dada a lancé mardi 13 mars 
un -appel à la guerre contre. «les 
agresseurs tanzaniens, les merce- 
naire* et les traîtres ougandais 
payés par lés -impérialistes, les 
sionistes et les racistes ». Inaugu- 


A LA CONFERENCE DE KANO 

Tous les dirigeants sont d’accord 
pour préserver l’unité du pays 


dire, il est un fait cependant que d’une ouverture, 
les relations entre l’Autriche et Le voisinage géographique, la 
la Tchécoslovaquie se sont consi- volonté du camp soviétique de 
dérablement décrispées depuis stabiliser la détente an centre 
environ uni an et que le phéno- de l’Europe et l’intensité des 
mène mérite attention. éc hang es commerciaux avec le 

La m eill eure pr e u v e de ce monde de langue allemande 
changement de cumat est £vtelte jouent en l'occurrence un rôle 
officielle ^que fait deprns lundi i à détermlant. Ce n’est pas un ha- 
Prague M. Klrchschlaeger. C est -0^ ^ i tt Rénublïaue fédérale 
^ de ? D i S AiLf réatIOn etTAutriche scmtlœdei prin- 

de la République tchécoslovaque, dpamt partenaires économiques 
w? 191 ?U« ,îlie occidentaux de la Tchêcoslova- 

quie. L’histoire, dans cette région 
^ wî io àu monde, a souvent été impi- 
19 ^ toyable — la visite du président 
president Hainlsch avait en des autrichien à l’ancien camp de 
discussions, avec T hom as Masatyk, Theresienstadt l’a rappelé. tut?lI<; 
mais les deux hommes s'étalent g panyiaxai que cela puisse pa- 

rtîfwïiîî Tchèques et Slovaques d’une 
Autrichiens et Allemands 
ni veaux et notamment à une d'autre part, n’est pas très 
Krpij^ Vie (4 grande. La diffusion de la langue 
allemande en Tchécoslovaquie, 
volre du tchèque en Autriche, y 
ment tchécoslovaque, près de ^ doute pour quelque chose, 

Se^pïS! EtJlÆ 

8? C rtî, h?» 8^8 jnSQO’à aujourd'hui, des deux côtés 

8™ ôe 1» frontière, des liens plus 

forts nue les tensions nées des 
du MoslUune & «feage hinuata de du prfeent. 

M. Dubcek, les visites de chefs 

d'Etat ou de gouvernement occi- MANUEL LUCBERT. 


dien a permis de dégager un 
point de convergence entre les 
représentants des diverses ten- 
dances politiques tchadiennes. 
Toutes les parties concernées ont 


rarit. à Kampala, la troisième I exprimé leur volonté commune 


politiqus 


cette quinzaine 
en exclusivité 

CHAZLI 

contre 


conférence annuelle de la Banque 
islamique de développement pour 
l’Afrique, le président a' demandé 
aux délégués de plus (Tune ving- 
taine de pays d'investir dans son 
pays. Accusant Israël de compli*’ 
cité avec la Tanzanie, il a assuré 
' que des Palestiniens se battaient 
en -Ouganda aux cOtés de ses pro- 

PI Ss informations sur la sitna- 


de. sauvegarder Funité du 


le . respect des frontières issues de 
la- décolonisation. Personne n’a 
rata TïfYmmérrwyit en cause la Li- 
bye, mais l'ombre de T « occupa- 


vemenL Quant A M. Goukouni 
Oueddei. d estime que le départ 
ds troupes françaises pourrait 
s’effectuer e progressivement s. j 
M_ Abdelkader Tacine, secré- 
taire général adjoint du « Front 


Dr Abba Stddlck, a déclaré dans 
une Interview publiée mardi 
13 mais par le quotidien algérien 


cipalement concernées par la 
question du Tchad » n’y sont pas 
représentées. 

ML Yadne a affirmé que l’échec 
de la conférence sera dû en 
grande partie à a Vabsence de la 
France gui encourage cette guerre 
fratricide et prêche la dtrision de 
notre peuple en se servant de 
Mdüoum et de Sabré qui sont 


VIENT DE PARAITRE 

PEUPLES NOIRS - PEUPLES AFRICAINS 

Tribune des radlesnx noirs de langue française 
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AMÉRIQUES 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


Le gonvernement de Sir Eric Gairy .ïïÆ 

est renverse par nn coup irEtat de ganche _ (Bm mtre 

Le département d'Etat a confirmé le mardi 13 mars, à Brasilia. — Alors que le général 
Washington, que le gonvernement de Sir Eric Gairy. premier Flguetredo s'apprête à assumer la 
ministre de la Grenade, avait été renversé par nn coup d'Etat, présidence de la République. le 
Sir Eric, personnage pittoresque des Caraïbes Cil avait notamment jeudi 15 mare, tes syndicats des 
lancé une campagne aux Nations unies pour l’étude des sou- 

coupes volantes), se trouvait à New-York mardi au moment où desfau bourgs industriels de San 
des opposants, conduits par M. Maurice Bishop, se sont emparés 
du pouvoir. 


APRÈS LES RÉFÉRENDUMS DE DÉVOLUTION EN ÉCOSSE ET AU PAYS DE GALLES 


cent mille métallurgistes 
faubourgs industriels de Sao 


Sir Eric a déclaré que « quatre-vingts hommes armés de des écoles primaires et secondaires 
mitraillettes » avaient pris le contrôle de la radio et de l’aéroport, de l'Etat de Rio - de - Janeiro 
mwiH a cru pouvoir affirmer que son gouvernement continuait à avaient eux aussi décidé d’arrêter 
contrôler la situation. D semble, en fait, qu'il n'y ait plus guère J® t 5 a 7 a £Li >our ^ reveacUcaü0lls 
de résistance à ce coup d’Etat, qui n’aoraft fait qu’unB seule œ salalres - 

victime. Le mouvement déclenché & 

Sao-Paulo illustre tes mutations 

Le coup d’Etat des jeunes der aux Etats-Unis l’extradition rapides qui affectent le mande du 
militants du JEWEL (Joint En- du premier ministre déchu pour fera va IL Si tes petits syndicats de 
deavour for Welfare. Education lui Intenter un procès pour l’intérieur de l’Etat, toujours sous 
and Liberation, Mouvement pour meurtre. En janvier 1974, à la l’influence des vieux dirigeants, 
le bien-être social, l'éducation et veille de l’indépendance de «lHe ont accepté les propositions pré- 
la libération), le parti de M. Bis- {colonie britannique depuis 1783), sentées par les employeurs dans 
hop, pourrait donner naissance à la police avait tué le père de le cadre des négociations coliec- 
un nouveau régime de tendance M .Bishop au cours d’une mani- trves en cours, telle n’a pas été 
socialiste dans cette région doml- f «station. l’attitude des grandes organisa- 

étranger et ^ plupart des cent dix mille ttons de travailleurs des ^ fau- 
souffrant d une dépendance ebro- habitants de lHe sont probable- bourgs de Sao - Paulo. conduites 
ment heureux de voir ffflTdS P« 1 m principaux chefs de la 

régime répressif de Sir Eric qui nivelle génération syndicale, tels 

“ { 5 = . duromipp 15 F a. dominé la Grenade depuis un Inacio Da Silva 

pJVÎSSL quart de siècle. En revanche, tes <?£*&»>. d * Sao-Beroardo. et 

m fffiàJÏE 1 " dirigeants des Bas voisines sont , de Srnto- 

jn ü_ André, Ce sont déjà les métaUur- 

m Mvû-Galuts Us peuvent craindre que les évé- Sixtes de la région de Sao-Paulo 

j nements de la Grenade n’encou- qhi avaient dirigé les grandes 

-j \ iDDMinuDE ragent leurs propres partis d'ex- grèves en maL 

- O trème gauche à tenter leur chance r-, «v^ndlrstirm^ travall- 


toème gauche à tenter leur chance Les revendications des travail- 
la exploitant le chômage chro- ]oars portent d’abord sur le mon- 
tant durtaJœtement du salaire 
hommes pour s emparer des caser- annuel. Le problème est d’fl ' ' 


hommes pour s’emparer des caser- annuel. Le problème est d’autant 
"f 5 -. & radio et de l’aéroport plug complique les indices de 

de la Grenade. hausse du coût de 1a vie du gou- 

H reste que l es liens entre les vernement sont contestés par les 
dirigeants du JEWEL et Cuba syndicats. Autre point délicat : la 


Londres. — Dix Jours après les 
référendums au Pays de Galles et 
en Ecosse, M. Callaghan n’a 
encore pris aucune décision eut 
la 6Ulte à donner au verdict des 
urnes. A s'en tenir à ses récentes 
déclarations aux. Communes, le 
premier ministre entend utiliser 
au mieux un délai de réflexion 
« de quelques semaines » -avait 
de choisir entre, diverses possibi- 
lités. La loi lui interdit de sou- 
mettre aux Communes et à la 


volutlon des pouvoirs, massive- 


teurs écossais, mais à une faible 


1" et 4-5 mars). En revanche. 


ment, M. Callaghan pourrait 
mettre là législation écossaise au 
« réfrigérateur » cependant 
qu'une conférence de tous les 
partis étudierait une législation 
de substitution. ■ ■ 

Malheureusement, cette for- 
mule, souhaitée par M. Callaghan 
parce qu’elle ajournerait le débat 
parlementaire, se heurte & l'op- 
position des conservateurs, qui 
insistent sur le rejet préalable de 
la législation écossaise., ainsi que 


De notre' correspondant ggft «« 


« bastion » écossais q 
d'autant plus nécess 
s’attend à, des pertes i 


aura la certitude de l'emporter. 
. Le scénario le plus probable est 
tmè . opération en deux temps. 
M. Callaghan soumettrait d’abord 


réunissant 3X8 voix (281 conser- 
vateurs, 13 libéraux, il na&ona- 


tes conservateurs. Or lea députés 


A défaut, te gouvernement espère 


fin du mois, le guuv et i aemeii t dont Q attend de nombreux avan- 
n’avalt pi demandé ft TT * com- Cages, i commencer par une loi 
muses de se prononcer. Augmentant la représentation 

Tjt parlementaire de cette province. 

«L Callaghan se trouve ainsi 
contraint à une alliance déplai- 
** ,TPC * fatT * tam,hpr ^ ganta avec les éléments les plus 


rv La E 

O M. BI< 

flartrfe Jusqu’: 


La Havane en mal 1977. Si connue seulement aux dirigeants 
M. Bishop veut rester au pouvoir et aux délégués syndicaux d’entre- 
Jusqu’aux élections libres annan- prises. Le problème de la défense 
cées. il devra, en outre, composer de l'emploi est d’ailleurs au cen- 
avec la bourgeoisie conservatrice tre des controverses : les milieux 
de nie. Aux élections de décembre syndicaux craignent que les en- 
1976 — « faussées par Sir Eric », treprises ne compensent tes haus- 


TRINITÉ et TOBAGO 


nique à l'égard des grandes puis- 
sances, en particulier les Etats- 
Unis, la Gr ande-B retagne et le 
Ca n ada. Le JEWEL envisage une 


in système de démocratie «à la 
base », avec des assemblées du 
peuple. 

M. Bishop, un avocat âgé de 


six des quinze sièges du Far- 1 


t de salaires accordées par u 
tatlon accélérée de main-d'œ 
! que permet la législation • 


1E CONGRÈS ADOPTE LES MIES REORGANISANT IIS RQATIONS 
ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET TAIWAN 


acceptable par les travaillistes 
hostiles. 

Quelle est la majorité qui doit 
être considérée en priorité : celle 
du tiers de l’électorat ayant voté 
pour la réforme, ou celte des deux 
tiers qui n’en ont pas voulu, soit 
en votant contre, soit en s’abs- 
tenant ? Est-il possible de pro- 
mouvoir une reforme constitu- 
tionnelle majeure n’ayant reçu 
l'approbation que d'un tiers de 
l’électorat ? Mais peut-on Ignorer, 
d’autre part, les vœux d’une ma- 
jorité sans stimuler te ressenti- 
ment historique des nationalistes, 
des travaillistes et des syndica- 
listes écossais, toujours prompts à 


ment assurés de la Victoire, 11 . 
est vrai, pour rte plus se préoccu- 
pez exagérément - de là date des 
élections. Fins vraisemblablement, 
Mine Thatcher préférera , livrer 


tamroent w*ms l'aile gauche, qui 
se demandent si ce n’est pas 
payer trop cher la survie du 


Le livre «Demain, l’Espagne républicaine > 
est Interdit ea Ftinbce 


L’interdiction k l’importation 


Washington (A. F. P J. — La 
Chambre des représentants des 
Etats-Unis a voté, mardi 13 mars, 
par 345 voix contre 55. le projet 


la reconnaissance du régime de 
Pékin. Le Sénat a ratifié les 
mêmes dispositions par 90 voix 
contre 6. 

Le texte porte, notamment. 


toute menace contre la sécurité de 


Taiwan constituerait un grave 
sujet de préoccupation pour les 
Etats-Unis. Enfin, le gouverne- 
ment américain s'engage à conti- 


Le texte adopté par 1e Sénat 
est plus favorable à Taiwan que 
celui initialement soumis par 
l’administration, mais les amen- 
dements les plus radicaux, qui 
visaient, notamment, à maintenir 
une certaine reconnaissance offi- 
cielle au régime de Taiwan, ont 


de la frontière gût veulent, im- j 
poser leurs- solutions à la fière j 
Ecosse»? j 

Ce choix difficile Incombe • 
d’abord au gouv er nement, puis 
au Parlement. M. Callaghan est 
évidemment motivé par des rai- 


terme. Les analyses dir scrutin 
écossais établissent que les -deux 
item des électeurs ouvriers et 
plus des deux tiers des jeunes 
électeurs ont voté- « oui ». Or ce 
sont justement ces -catégories 
qui assurent au Labour ses fortes 
positions en Ecosse, ce fameux 


La Ligue, des droits de l’homme 
estime - -que 1 cet ouvrage * ne 
trouble -pas l'ordre - publie ■»' et 
« devrait tire porté & la connttis- 
sanae de. V opinion publique fran- 
çaise ». Une conférence de presse 
doit avoir lien- ce -mercredi . 
14 mars au siège parisien de la 
Ligne, sous - ,lo r présidence de 
M. Daniel Mayer: 


salent des militants de gauche et 
d’extrême gauche de plusieurs 
pays européens fie. Monde du 


étrangères ». Le stock. destiné au 


pubUo. frajiçals a. été bloqué le 
19 octobre dernier au Havre par 
la police des frontières. 

Le ministère de l'intérieur. par 


autorisation- d’introduire » 


liberté & l’administration 
je . l'ont montré, plusieurs 

U est vraisemblable que 
stère des affaires étran- 
èté « consulté » par la 


Le stock bloqué an Havre doit 
être retourné au Canada si l’at- 
titude officielle n'est pas modi- 


« décision administrative >. 


(1)- Demain, FSrpagne répUblt- 
catne devait Mrs :dîitrllMx6 par Je 
Comité unitaire de . aoUdar ltê are c 
tea peuple»' d'Espagne (CüSPB), 
a rue Morand. 75011 Parla. 
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C’EST UN FAIT. NOUS VOLONS 400 FOIS 
PAR SEMAINE VERS L’EUROPE DES AFFAIRES. 


Vob hebdomadaires aadépw't de Roissy-Ch «a la * de OawBe, 

AMSTERDAM 26 FRANCFORT 28 MANCHESTER j i U ' STOCKHOLM ______ 7 

BERLIN _12 GENEVE 41 MILAN . __ =-28 STUTTGART ______ 6 

BRUXELLES 26 GOTEBORG : 7 MUNICH 13 TURIN ' ' 6 

COLOGNE à HAMBOURG 13 OSLO ' : : 7 VENISE . ' -■ 7 

COPENHAGUE 20 HELSINKI 7 ROME : — I 21 VIENNE - ■ 7 

DUSSELDORF 19 LONDRES 46 ROTTERDAM 10- ZURICH : 26 

.es passagers qui n'ont pas de bagages de soute peuvent se présenter 15 mn seulement avant le départ en satellite d'embarquement 
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7 
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6 

13 nqm : 

7 VFNKF . 

' ' •• • 7 
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LA SESSION EXTRAORDINAIRE 


La motion de censure du P. S. 
emprunte au R. P. R. et au P. C 


Personne n'a le droit de nous 


La motion de censure du 
groupe socialiste auquel sont 
apparentés les députés radicaux 


déclare M. Claude Labbé (RPJl.) 


peut, à tout moment, devenir 


Giscard - Barre aggrave cette 
situation en choisissant délibéré - 


multinational. Notre pays connaît 
un chômage dramatique, comme 
Jamais dans le passé. La crois- 
sance économique est quasi stop- 
pée. L’inflation persiste. Les 


s U est temps de changer de 
politique et à'cmzrrtr un autre 
avenir à la France. 


apparentés les députés radicaux nationale pour les inviter à ri- 
de gauche est ainsi rédigée : clamer une session extraordinaire. 

La motion socialiste reprend aussi 
■ Notre pays se débat actuelle- certaines formulations de celle 
"* J " " qui a été présentée par les dé- 

putés communistes (le Monde 
daté 4-5 mars) : « Un chômage 
dramatique comme jamais dans 
le passé (~) La croissance éco- 
nomique est quasi stoppée. » 

Le P.S. est d'accord 
«avec M. Helmut Schmidt» 

La censure communiste se 
fonde aussi sur le pian Davignon 
relatif à la sidérurgie, sur la mise 
en cause de l’Indépendance de la 
France par l’Intégration dans le 
bloc européen et atlantique, sur 
l’acceptation de l'hégémonie éco- 
nomique et politique de l'Alle- 
magne de l’Oues t sur l'Europe 
occidentale et sur l'élargissement 
du VftTvHé commun. Les commu- 
nistes ont refusé d' a édulcorer » 
leur motion de censure en négo- 


d'affirmer que le projet de convo- 


M. Claude Labbé, président du 
groupe gaulliste à l'Assemblée 
nationale pour sa première confé- 
rence de presse en cette double 


vouée ni M. Chirac ni son. pré- 
décesseur M. Yves Guéna, lors- 
qu'il pratiquait l'anU-glscardlsme. 
M. Labbé, rendant compte des 


lancé avec Indignation : «Per- 
sonne n'a le droit de nous don- 
ner des leçons de gaullisme.» Il 


et M. Guéna, avant les journées 


Impromptu du maire de Paris. 


avait exprimées dans sa lettre à 
U. Chab&n-Dehn&s & l'occasion 
de la demande de convocation 


La première phrase de ce texte 
reprend celle que M. Chirac avait 


M. Ballinger, président du groupe 
communiste, avait estimé qu’en 
ce qui concerne l’Europe et la 
sidérurgie le Pü est d'accord 


tant de reproches adressés direc- 
tement à M. Jacques Chirac. 
M. Labbé. au nom du bureau du 
groupe, s’est affirmé solidaire du 


sidérurgie, c oit la concertation 
a pris le pas sur la violence », de 
la SFJP. et même de l'ensemble 
du pays, où «la situation est un 
peu plus décrispée ». 

Sévère aussi & l'égard : de la 
gauche, M. Claude Labbé a dé- 


Un choix étonnant (35 grandes marques françaises ou étrangères). 

Des garanties comme on n’en avait jamais vu. Et enfin, un avantage indéniable: la disponibilité, 
la possibilité de profiter tout de suite de son achat 

3 f aits conaet s iiHBsciitdiles prouvent une fais de |rius que les flRIS Ml^^ 

L le choix. 2. laoarantie. 3. ladisaonHiilité. 


Vous pouvez le voir.poser toutes les ques- 
tions que vous voulez à des vendeurs qui 
connaissent leur matériel à fond et qui pourront 
vous aider à choisir parmi 35 grandes marques 
françaises ou étrangères, l’appareil qui conviendra 
le mieux à vos besoins. 

NOGAMAHC • BRANDT • VEDETTE . 
THOMSON . A. MARTIN • THERMOR « 
ROSIERES • SAUTER « DE DIETRICH . 
INDESTT • SIEMENS . ELECTROLUX • 
KENWOOD . LINCOLN. ENO. HALVAHA. 
AEG • BOSCH « CANDY « CHAPPEE • 
CHAFFOTEAUX • FAR • FRIGIDAIRE* 
ZOPPAS . LACO « LADEN . LEBLANC • 
MIELE • PHILIPS • POL . SCHOLTES • 
SALVA-ECLAIR • VENDOMOIS • CREDA» 
SANYO. 


2. la garantie. 

Pas de mots, voyez les chiffre s- Et comparez! 

Sut tous les appareils NOGAMAXIC (exclusi- 
vité BHV - Nouvelles Galeries). 

GARANTIE 5 ANS GRATUITE 
pièces, main-d’œuvre, déplacements. . ... 

Sur les antres grandes marques. 

. GARANTIE 5 ANS 
pièces, mahtd’ceuvie, déplacements . 

Flaques et hottes '60 F 


Cuisinières et fours 

Congélateur duo 

Lave-linge - 

Lave-vaisselle 


Bien entendu, les vendeurs du BHV vous 



LES 8 BHV : RIVOÜ • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE - BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETFÏi 


c là-T/é 



Quand on achète de l’électroménager on 
aime bien en profiter vite, tout de suite. Le BHV 


vous l’ayez dhez vous le plus vite possible. 

. Le BHV peut vous garantir UNE LIVRAI- 
SON SOUS DEUX JOURS OUVRABLES 
(sauf le lundi) pour Paris et la proche banlieue 
à moins que vous n’emportiez LE JOUR ME- 
ME (hindi compris) vote achat de nôtre entre- 
pôt d’Alfortville. 

Pour cela, unstock permanent de 425 mo- 
dèles différents de cuisinières, fours à poser, à 
encastrer.àmicro-ondes, lave-vaisselle 10, 12, 14 
couverts, machines à laver, à sécher, réfrigé- 
rateurs, congélateurs, plaques^ hottes, etc. - 

3 bannes raisons 
d'bdieler vos appaiefls ménagers 
an BHV. 
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PU PARLEMENT 

Choisir les vrais remèdes 


f Suite de la première pageJ 

Les milieux, . ptifitiqqes nSr. 
voient apparemment pas beau- 
coup plus clair. Le tableau des 
« propositions des grands partis 


la IV» République, avait bien 
compris, sitôt son retour au . pou- 
voir, ce danger : alors que la 
lotte sournoise entre 2a grande 
zone de libre-échange, prônée par 
Londres, et la petite Europe des 


l'Europe. Vouloir entraver 
mouvement serait non seulement 
vain aujourd’hui maïs également 


est révélateur de l’état de dé- 


icl le souligner' — irait 


Six se poursuivait depuis de très 
nombreux mois, 11 mit Un' s*™ 
ménagement, dès septembre 19BB, 


réc emm ent publié lé Monde (1) nombreux mois, 11 mit fin" sa.™ d'amont et d’aval. 


brillante et décisive, conduite de 


Notre situation concurrentielle 
est donc plus difficile que le 
pays ne le croie, que les bornera 


précédent, si ce n'est peut- ping, contribue lui aussi 


a raison de 


résulter pour la France quinze 
années de prospérité Incontes- 
table et de progrès économique 
sans précédent, si ce n'est p " 
être sous le Second Empire. 

Mais on ne transforme pas en 

lemi-gén ération un pays de 

tradition comme le nôtre. 
__ _jus étions d'autant moins 
prêts à nous ouvrir sur le monde 
que, pendant cette période, nous 
n’avions pas su éviter certaines 

__ aventures Industrielles fort coû- 

pour la première fois, place no- teuses et que nous avions sotte- 
. "■ ment négligé bien des marchés 

«grand public». H y a une cer- ' 
taire naïveté, de la part de nos 
compatriotes, à s’étonner aujour- 
d'hui des affaires Lip, Manu- 
fiance, de la crise des chantiers 


parce qu'elles entraveraient ou 
alourdiraient le fonctionnement 
de notre économie à l’heure où 
celle-ci, précisément, se trouve 
confrontée — dans de bien mau- 
vaises conditions — au . plus 
grand choc c oncurr entiel de son 
histoire. 

: Car telle est, en effet, la nature 


accepta l’entrée de la Grande- 


de 1978, dû à la pan 
mondiaux du pétrole, a îa 
du dollar, à des expœ 
exceptionnelles de produll 
cotes vendus à des prix d 


lier la nôtre — qui n'a' 


des «chaînes» Japo- 


achevé leur mutation. Sans doute des machines & cakruter Venues 
" " ’ ‘ ‘ tout , droit de Singapour, écouter 

dernier président du 'oonaeil dé . 


l’énergie qui résulte de la crise 
politique mondiale nous sommes 
assurément moins bien placés que 
d’autres. Européens : la Suisse, 
irremplaçable intermédiaire mo- 
nétaire et agent d’affaires Inter- 
national, l’Allemagne, fort» de 
sa productivité et de sem sens de 
l’innovation, la Grande-Bretagne 
même, longtemps homme malade 
de notre continent, mais riche 
désormais d’un pétrole qu’elle se 
garde bien de mettre dans la cor- 
beille de l’Europe. 

H serait dérisoire de vouloir ré- 
soudre nos problèmes actuels en 
multipliant le nombre de nos fonc- 
tionnaires, donc de nos contrôles 
administratifs, en réduisant la 
semaine de travail & trente-cinq 
heures, en relançant la consom- 
mation des ménages. La polltli 


Devant cette avalanche de pro- 
duits nouveaux, reconnaissons 
franchement qœ nous sommes 


cote de bénéficier dans ce do- 
maine d’une balance fortement 
positive. 

n en va dé même, hélas ' dans 
1e secteur des matières premières : 
nous n’avons ni pétrole, ni char- 
bon, ni or. ni chrome, et, face & 
l’irrésistible montée des pays du 
tiera-monde détenteurs des ri- 
jus-sol. nous nous 
s bien placés que 
s voisins pour pra- 


On met parfois en cause les 
« multinationales », monstres 
sans entrailles et sans patrie» 
ayant pieds et tètes en tous pays, 
arbitrant sans- cesse au gré de 
leurs intérêts égoïstes leurs 
achats de matières premières, 
l’implantation de leurs usines, 
r organisation de leurs marchés, 
etc. Mais c’est oublier que l'ou- 
verture progressive des frontiè- 
res . économiques, le formidable " 
développement des télécommuni- 


d’ètre regardée avec circonspec- 
tion. Investir, certes ! TWpfo rtann 
quel secteur, sur quels produits, 
avec quels procédés de fabrica- 


ofganïsêès, qu’elles soient grandes 
ou moyennes, parfois même pe- 
tites. La . inervefBeure Industrie 
photographique allemande de 
l’après-guerre, proche encore de 
l'artisanat, a émigré vers 1e 
Japon, les découvertes califor- 
niennes de silicium valley 
sont exploitées à Tokyo, à Singa- 
pour ou à Séoul. Des composants 

. __ électroniques préparés en France 

main sans doute en Amérique du sont envoyés par avion en Ex- 
trême-Orient pour un travail de 


maïs exigeante, bien rémunérée 
en général, fortement assurée, 
dotée de longues Vacances,, est 
plus élevé que dans bien des 
pays aujourd'hui en mesuré, de 


M. Douffiagues critique 
là proposition de l'U.D.F. 
d'impôt sur là fortune 


départemental d’information élec- 
torale de son parti (numéro-dé 
mars), un article dans -lequel- U . 
critique rnne des décidons adop^ ' 
tées par Je dernier congrès de 


r boas . sentiments ne doivent pas. 
conduire à la politique de Gri- 


lUnion pour la démocratie fran- 
çaise. , 

Il écrit : * Faite d'avoir voulu 
ou pu f adapter et -évoluer en 
temps utile, T économie indus- 
trielle de la France s'effondre 
par pans entiers _ LU J) F., Ion 


de son dèmier congrès, a proposé 
— la soUdarité en faveur de r 
qui sont touches par . la 


déjà. Zl est pratiquement inopé- 
rant et. économiquement absurde. 
Ce u'esf pas en rognant le patri- 
moine que Von favorisera l’inves- 
; tüsevumt nécessaire. Ce n'est pas 
en taxant la fortune que Von 
incitera à entreprendre. 

* faut prendre garde à — 


VUT w économie -moderne les charges 
taxation supplémentaires gui le feront 

M. Douffiagues conclut : « fl 


M. MARCHAIS : l'union reste 
la eondifion du changement 

M. Georges- Marchais a été in- 
terrogé, mardi 13 mais,. A An- 
tenne 2, sur la situation an sein 
de la gauche. 

Nota ne renonçons 


nation et Ü suffit de Ure les do- 
cuments préparatoires à notre 
congrès , a - déclaré lé secrétaire 


générai du P.C.F. Nous disons : 


jorité actuelle, Fun ion ' reste la 
condition pour faire échec au® 
licenciements, pour imposer les 


revendications des traoaBlacrs. a 

s Seulement, voi là : a ajouté 
M. Marchais. U faut tirer lés en- 
seignements.: de l'expérience, -que. 
nous venons de vivre. Si le PJS± 
qui fest servi, de la politique 
d’union pour se renforcer à notre 
détriment, a rejeté Fanion 71e. 
moment: venu.. ù faut-vons truire 
une. union nouvelle, .suffisam- 
ment stiUde et capable dê résister 
aux épreu vè s 1 de là. lutte des 

» Voilà pourquoi b "prochain 
congrès de notre parti va préco- 
niser et préconise dans sa réso- 
lution mie voie nouveüc pour 
construire une unité capable de 
résister, s . 


fiscalité sanction du travail et de 
l’effort qu’est l’impôt sur le. 
revenu; fiscalité sanction de 


position du capital. On pourrait 
alors s’orienter enfin vers une 
fiscalité socialement équitable et 


Ié Monde 
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peut être assurée demain de ses 
débouchés ? Or produire ne suffit 
pas, 11 faut produire pour vendre 


Des ateufs sérieux 


nôtres. Item l'Immédiat, et pour 
ne parler que des secteurs de 
possédons des atouts 


dans Airbus, dans l’industrie g 
tiale — avec la fusée Ariane, — 
dans l'industrie nucléaire grâce 
notamment à notre avance indis- 
cutable en matière de surrégéné- 
rateuis. 

Mais U faut voir p&us large et 
plus loin. Un premier point me 
narait évident : l’heure n’est plus 
dirigisme de naguère. Dans 


; des raisons pour tes- 


assemble 
ter de s 
& des maux troj; 


écanomi 
et surtot 
producti 


ée générale 
davantage 


l’économii 
n’a pas « 
pourrait c 


écho & 

l’oeuvre essentielle qu’il poursuit. 

On peut, d’autre part, reprocher 
au gouvernement de s’y être pris 
’■ ’ pcnxr dénoncer. 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE" 61, rue Froidevaux Paris 14 e 

A.TP. SA AU CAPITAL DE 642360 F 

STANDARD 

VITRÉES 

/uxfaposables et superposables sans aucune fixation, pars/mple pose 



Haut 144 - Larg. 78 - Prof. 20 
contenance 125 vol dub 


Modèle Collectivité 
Haut 222 - Larg. 7fl - Prot 38 cm 
entièrement fermé à clé 
contenance environ 200 vol 


INSTALLEZ-VOUS 

U LT R A-R API DEMENT^. ET FACILEMENT vous-même... 


150 


MODELES VITRES 

Juxtaposables - Superposables 
Démontables - Accordables 
sans fixation, par simple pose 


150 


sans fixation, par simple pose 

Étagères en multîpfi montants en aggloméré bois (b anneaux de particules). Placage acajou traité ébénteterie, vernis ceïïuto* 

Mtuu r'hum.nKra.ntauiv tnnc ins ntvieK. Fonds contreplaqué. Vitres coulissantes avec onglets, borda 

u présentation : Air ornas». Chêne, Sapelli, Merisier. Bois brut à 


BIBLIOTHÈQUES 
STANDARD VITRÉES 
7 HAUTEURS 
de 641224 ta 
4 LARGEURS : 

84-78-54-126 an 
2 PROFONDEURS 

20 et 

25 cm 




b 

g -fl 

S 

JH 

UN 

mm 



m 


m* 



PRIX IMBATTABLES ! 


ENSEMBLE STANDARD : exemple 
d’utilisation de meubles d’angle 

Sur 3 meubles juxtaposés de 30 cm de profondeur, on a superposé 3 
meubles de 20 cm de profondeur de même largeur sans aucune fixation 
par simple pose. 


comme .jll le 1 
titre, cerfc " 
des uns o 

tivlté n’€É 
c’est anjo 
suivie. E 
d'une pc 
l’hmovati 



ses rentes de stta 


aux Etats-Unis, cer- 
i’étades sont zem- 


merrt de notre conception de l'en- 
setgnemenfc male aussi de notre 
politique da logement et de 
l'épargne. Le fait de pousser les 
Français A Investir dans l’immo- 
bHler a peut-être été ban pour le 
rond h béton pendant toute une 
période mais a eu pour effet 
d’enchaîner de n o mbre ux travail- 
leurs & 1 intérieur d’un, périmètre 
trop limité autour de chez eux. 

D n’existe pas de solation mi- 
racle à la aise. la. soUdarité na- 
tionale est aujourd’hui, pour tous 
les Français, un impératif moraL 


GILBERT GANTIER. 


(Z) Le. Monde du 3 mars 1379. 


JUXTAPOSITION DE MODELES 
GRANDE PROFONDEUR 



Ensemble obtenu en [uxlaposam 
3 meubles grande profondeur 
(30 ou 38 cm) sans aucune inra- 
tmn par simple pose, permenant 
l'msaBatwn d’un poste de ■Ré- 
vision Largeur de rensemwe 
250 cm - Hauteur : 22 2 cm - 
Conienance : etw. 350 volumes 
(qm peut êtreaagmeniôe par l'uti- 
fisation de 1 !2 ouates ~ityaire~) 
Livrés démontés. 


Visitez nos 
Expositions Vente 
à Paris 

61, rue Froidevaux, Paris 14e 

Magasin ouvert le lundi 
de 14 h à 19 h et les autres jours 
môme le samedi de 9 h A 19 h 
sans interruption. 


« Chaudronniers, tel. 9197.15 


m -C lemenceau. lel. 9X97X10 


la RépuOltque, tél. 20 3151 
’aradls. léL 37 60 54 
te 19 32 
ambolIA tél, 74.59J5 
la BotKtirrlc (Vîailie-VSte). Tôl 80MB9 
L-Zoïa (prés du rnuséeX t«L 302&77 
Saine 2000. ^ 7r9a2a 

Gai -dé-Gaulle (Eaptanade). téLBICSJJ 
dé la Daurade. t£L 2t09Ii 
-Barftusse (prés des HatlesL tél 6103 JS 


ETRANGER 

AUTRICHE: 

Vienne 10X1. KosmiBï BurtihandJung. 


Anvora 2000, MactiefcHieefiweg. !G 
SUISSF. : 

17. bd Heheemue 3a féL (221 35.1621 
-Banum >406 NJL. Mwp'ï Gravetandseweo. 33 
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LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 


L'échec et l'irresponsabilité 


(Suite de la première pagej 

B que dire dee sondages, qui 
reflètent régulièrement l'hostilité de 
l’opinion envers ce gouvernement ? 
Aujourd’hui, 57 •/■ des personnes 
Interrogées refusent leur confiance à 
M. Barre - pour résoudre les pro- 
blèmes qui se posent en France 
actuellement » : 80 B /o estiment Ineffi- 
cace l'action du gouvernement contre 
la hausse des prix et 85 a /o jugent de 
même sa lutte contre le chômage (1). 

La cause est donc entendue. La 
seule question non résolue est de 
savoir combien de temps encore ce 
cabinet pourra demeurer en fonctions 
alors que la majorité des Français 
lui a retiré sa confiance. La seule 
question est de savoir si, de la IV” à 
la V République, l’on n'est pas passé 
du régime de l’Instabilité au régime 
de F irresponsabilité, où la perte da 
la confiance ne signifie pas néces- 
sairement la perte du pouvoir. 

Sans majorité 

La réponse appartient aux députés 
du R.P.R. Puisque la session extra- 
ordinaire, qu’ils demandent après la 
gauche, peut être l’occasion de met- 
tre en cause la responsabilité du 
gouvernement. 

Cependant, hantés par les excès 
du régime précédent, les constituants 
de 1958 ont entouré cette mise en 
cause de tout un luxe de précautions, 
dont on comprend bien l’origine, 
mais qui G’avèrenl aujourd'hui axces- 

En effet, quand les députés dépo- 
sent une motion de censure, seuls 
sont recensés les votes favorables à 
cette motion, qui ne peut être adop- 
tée qu’à la majorité des membres 
composant l'Assemblée nationale. La 
Constitution range donc automatique- 
ment les absents et les abstention- 
nistes du côté du ministère. Elle 
exige le vote formel de 246 députée 


Résultat : un gouvernement peut 
très bien demeurer au pouvoir, même 
s’il ne trouve pas à l'Assemblée une 
majorité pour approuver sa politique, 
tant qu'il ne s’y trouve pas non plus 
une majorité assez déterminée pour 
le renverser. C’esL très précisément, 
le cas du gouvernement Barre avec 
l'attitude ambiguë du R.P.R. 

Son président n’a pas de mote 
assez durs pour stigmatiser le pou- 
voir actuel, dont il désapprouve et la 
politique économique et la politique 
étrangère. Sur les médias. Il multi- 
plie les déclarations de désaccord 
sur les deux grands enjeux du mo- 
ment : l'emploi et l'Europe. Mais ces 
accents martiaux n'ont encore trouvé 
aucune traduction efficace au Palais- 
Bourbon. 

Le paradoxe est manifeste. Cha- 
cune des proclamations de M. Chirac 
a pour effet — sinon pour objet — 
de • déstabiliser - le gouvernement et 
de diminuer son crédit dans le pays. 
Mais, pourtant. Il semble se refuser 
à censurer ce ministère qu'il ne cesse 
de condamner et de présenter comme I 
nocif & l'intérêt national. Curieuse 
logique, qui consiste à toujours 
accuser sans jamais sanctionner. Et 
curieux résultat, puisque le R.P.R. se 
trouve soutenir le gouvernement tout 
en dénonçant sa politique. 

Par le biais d’un artifice constitu- 
tionnel, M. Barre risque donc de res- 
ter à Matignon, alors que son action 
est désavouée par trois groupes par- 
lementaires sur quatre. Y compris 
celui rormé par le principal parti de 
la majorité. 

La colère et le désarroi 

Il est à craindre que ces jeux par- 
lementaires paraissent singulièrement 
factices et dérisoires au pays, 
confronté au drame social actuel. 
Comment comprendrait-il qu’on main- 
tienne au pouvoir une équipe qu'il a 
lui-même désapprouvée à plusieurs 
reprises et qui se trouve aujourd’hui 
décriée par les trois quarts de l'As- 


iieææji 


LA CRISE 

DE LA SIDÉRURGIE 

LA MÉDITERRANÉE 
ET SES ENJEUX 


En démocratie, il n'y a pas d'auto- 
rité sans responsabilité. En démocra- 
tie. on ne gouverne pas sans la 
confiance. Alors, M. Barre croit-il 
pouvoir gouverne" longtemps encore 
avec la saule confiance de 36 Va 
des Français et de 122 députés 
U.D.F. (2) ? Avec le saul soutien d’un 
Français sur trois et d’un député sur 
quatre 7 

Il aérait très périlleux de voir l’Ely- 
sée et l'Assamblée négliger de tra- 
duire effectivement la volonté popu- 
laire. Car ce serait ruiner la confiance 
des Français dans la démocratie 
représentative et dans son effïcacïtéL 

Dans un tel système, le Parlement 
devrait servir de relais naturel, et 
parfois d'exutoire. Après tout la - mise 
â mort- d’un gouvernement à la 
Chambre constitue la représentation 
symbolique de comportements de 
rejet, qui pourraient, sans cette 
catharsis, s’exprimer ailleurs avec 
une violence réelle. 

Qu’on y prenne garde : quand les 
Institutions se refusent & traduire la 
volonté populaire, celle-ci risque 


d’emprunter d'autres volee. La colère 
des régions sinistrées par le chômage 
est peut-être le premier signe d'une 
explosion que le pouvoir n’aura rien 
fait pour désamorcer. 

Car le pouvoir n'a rien h gagner 
eu blocage des mécanismes de la 
responsabilité gouvernementale. Ce 


sillon extm-parlemen taire qu’on croyait 
résorbée depuis 1968 et remettre en 
contact direct le pouvoir et la rua. • 

□ans la climat présent, marqué 
- la fureur et le désespoir -, prlvllé- { 
gler, envers et contre tout, la stabi- 
lité gouvernementale n'est pas la 
marque de la sagesse. C'est celle de 
l’imprudence. 

Finalement, cette recherche de la 
stabilité à tout prix peut être généra- 
trice de troubles, dont la « démocra- 
tie française - ne sortirait pas ren- 
forcée. Pourra-t-on. demain, s’en 
convaincre à la tête de l'Etat 7 II 
n’eet plus urgent d'attendre. H est 
urgent d'agir. 

R.-G. SCHWARTZ EN BERG. 


Ce 
vous 
cesavan 
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Aux É tats-Unis, 142 bureaux 
TWA sont à votre disposition 
pour vous aider et vous 
conseiller utilement au 
sujet de votre voyage 
et de votre séjour. f 


Seule TWA vous offre des vols 747quotidiens vers 
New York et Los Angeles. 


Seule TWA vous offre sur son propre réseau des corres- 
pondances pratiques vers 41 des plus grandes villes amé- 
ricaines. 

Ajbnquerqua Fort Lauderdals 


Kansas City New York 

La® Vegas Oàkiand Phoenix Syracuse 

Los Angeles Oklahoma City Pittsburgh Tampa 

Loulsvüle Ontario (Calit) Reno Tucson 

Miami Orlando St-Louis Tulsa 

Mixmeapolis/SÿPanl PalmSprings San Francisco Washington 
Newark Philadelphie San José Wichita 




6 TWA vous propose des tarifs imbattables sur ses vols ré- 
• guliers vers et à travers les USA. 

Économisez plus de 50 % 

Le tarif milieu de semaine, par exemple, vous fait 
économiser plus de 50 % sur votre voyage Paris- 
New York et retour. A l’intérieur des États-Unis, 
votre compagnon ne paie que moitié prix et votre 
enfant de moins de 12 ans voyage gratuitement 
Consultez votre Agent de voyages sur tous les 
avantages que vous offre TWA. 


A /- 


No.lsur l'Atlantique 
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PB ÉLECTIONS CANTONALES 


Haute-Saône : AL Maroselli se retire 

De . notre correspondant 


VeeoaL — M. Jacques 


Corse : l'enjeu est la présidence du conseil régional 


ce se représentera pas aux élec- 
tions cantooalea dans 1» canton 


85,94 % des 
dldafc 


n’est pas forcément gagner. 

Autrement dit, M. Maroselli 
sera très vigilant .vis-à-vis du 
parti socialiste rà majorité 
K WH vise la présidence 


Pourtant, M. MarœeUI, maire 
de Luxeufl, était à la tête de sept 
conseillers MJLG. et d'un * divers 
gauche » dans le conseil général 
sortant et paraissait en mesure 
de solliciter, avec une chance de 
réussite cette fois, la présidence 
de rassemblée départementale, à 
laquelle U avait -été candidat, au 
nom de la gauche, en 1973 et en 
1976 Lie Monde daté 1Û~H mars). 

Vigilance 
vis-à-vis du P.S. 

M. MaroseBi, qui avait échoué 
dans ses candidatures au Sénat, 
en 1977, à l’Assemblée nationale 
et à la présidence du MJLG., en 
1978, assure qull ne se retire pas 


maire de Luxeull de songer & 
place sur la liste 


M. André Girard, conseiller sor- 
tant, a amené œ dernier à se 
présenter sans étiquette. I a. Tédé- 
- ration socialiste estime que 


Sept conseillers socialistes de la 
municipalité d "Héri court, dont 
M. Girard est Je maire, mit donné 
leur démission pour protester 
contre son attitude, tandis que 
les quatorze élus « divers gauche » 
lui ont renouvelé l’expression de 


de ia vie poBtique. « Maintenant, 3ear confiance. — A. M. 

Indre : deux cantons disputés 

De notre correspondant 

Ch&teauraax. — Treize .sièges 
sont renouveiaWes dans l’Indre. 

Deux cantons seulement appar- 
tiennent au chef-lieu du dépar- 
tement, chàteaiHoux, les autres 
serai en zone rurale. Tous les 
sortants se représentai 
partout face à eux, un i 


communiste. Le parti socialiste 


le fils d’un ancien préfet de l’In- 
dre, actuellement directeur du 
cabinet du ministre des anciens 
combattants, M. Xavier Hecken- 
roth, porte les couleurs de 1U.D.F. 


P5J), un R. P JL-, font face au 
conseiller général sortant M. Joly 
CPS.), élu depuis 1961. . 

Duel P.C. - majorité 

... - - - . - — La lutte la plus Importante se 

1974. Sa réélection semble assu- déroulera à Châteauroux-Bst, où 
Je dège est occupé par M. Marcel 


Saint-Martin où il est élu depuis 


Deux cantons sont susceptibles 


M. Maurice Augendre (PJEU, élu 
en 1973, qui-, a pour . concurrent 
direct l’ancien conseiller général 


la circonscription, M. Maurice 
Tissancüer CU. D. P. -P B,). ■ A 
Eguzon, M. René Dautby, conseil- 


Lémoine (F.C.), ancien député, 


(RJ? JL). .Son principal adver- 
saire est M. Jean - François 
Gaza la, qui se présente sans éti- 
quette, mais qui, en fait, est 
assraé du soutien des partis de 
la majorité. Toutefois, la réétec- 


Depnis la division de IHe en deux 
départements, la bataille pour le conseil 
générai ne suscita plus le même intérêt. 
L’assemblée unique, A la fois conseil 
général et conseil régional, était Jusqu'en 
1975 considérée comme un « petit Parle- 1 
ment ». C’est aujourd’hui le conseil régio- 
nal qui en tient lieu, bien que son effectif 
(quatorze membres, mais un projet de 
loi. déposé en avril prochain prévoit d'en 
porter le nombre A vingt) soit réellement 
dérisoire. Les insulaires ont en effet été 
constamment attachés & la possibilité 
d’exprimer les aspirations régionales an 
niveau d’une représentation territoriale 
unique. On comprend mieux ainsi la rai- 


son pour laquelle la majorité présiden- 
tielle de Corse-du-Sud souligne que le 
résultat des cantonales sera déterminant 
pour la conquête de la majorité au sein 
du conseil régional 

Actuellement la gauche y dispose de 
sept sièges et les formations de la majo- 
rité de sept également. Ces dernières, qui 
ont bénéficié du résultat des élections 
législatives (quatre élus R-P.RJ . sou- 
haitent marquer que le règne de la 
gauche an conseil régional s’achève. 

Les assemblées départementales ne 
devraient pas changer de président : 
M. Jean-Paul do Rocca -Serra ULPJL), 


rai de la Corse-du-Sud, et M François 
Giacobbi (MJ&.GJ, sénateur, celle de la 
Haute-Corse. 

En revanche la majorité de gauche an 
conseil régional doit être renversé: huit 
sièges iront aux formations de la majo- 
rité. six aux formations de la gauche. B 
suffira pour cela que le conseil général 
de la Corse-du-Sud ne renouvelle pas 
le mandat de son seul conseiller régional 
d'opposition. M Noël Sarrola, radical de 
gauche. B est évident qu'elle ne s’en 
privera pas. 

PAUL 5ILYANI. 


Haute-Corse : à gauche, pas de cadeaux 

De notre correspondant 

3astla. — Bastia, qui avait été SI la gauche est divisée, la ma- 
„ l'avant-garde de la gauche en Jorité présidentielle offre l’Image 
réalisant l’union dès 1965, offre — au moins apparente — d’une 
— ■ *•' famille unie : dans les deux can- 

tons bastiais. les diverses forma- 


„jctacle permanent de i 
lions. Le fossé s’est éla 
des élections municipales de 1977 


candidat unique. B 

s’agit dans le premier canton de 
M. Marie-Je - 


aes eiecuons municipales ne m * fPJL) chatsé d e mission au mi- 
et le dentier scrutin législatif n j S tèré deréducatlon, candidat 
" ” H T " T * aux dernières législatives, et dans 

le troisième canton de M. 
Mazzoechl, suppléant 
M. Pierre-Paul Gl&comi, déi 
(BP JL) de Bastia eti* vain- 

.. queur de M. Vlnciguerr 

de perpétuer « le système des course & la députation. 

..jjWjuaaLyjta.fr 

:«g"S3 UL*! J2SÏ 

?f„ et retrouvée. En tout état de cause. 

w te dans un canton comme dans 
2£gî l’autre, le scrutin devrait être 
élections iStcS? &?ïubor- «« fli™» n'est pee la- 

donnent leur éventuel désiste- P 05 ® 01 ®- 


Le reste du département de- 
vrait être placé sous le signe de 
stabilité. A noter cependant 
autre canton difficile pour la 
gauche : celui de Conca d’Oro. 
où le conseiller sortant. M. Mar- 


accord politique. Us ont des la stabllité.Â noter cependant 
candidats dans la plupart des ^ 


P.C.F. font cause commune et également convoité par M. Louis 
soutiennent M. Pierre Giudlcelll, Dominlcl (UIXF.i. inspecteur gé- 
conselller communiste sortant, néral au ministère de l’environ- 


Dans le troisième canton i 

vanche, il y a un candidat du 
MJLG. et un candidat du P.C.F., 
et chaque formation soutient le 
sien contre le socialiste sortant, 
M. Jean MarchlooL 
Bien entendu les' socialistes ne 
se font pas faute de dènon- 
cette différence d’attitude 


tinté exclusivement dirigée contre 
eux. A cela. leurs ex-partenaires 
répondent que les socialistes 
n’ont rien fait pour fa c iliter les 
négociations. 


T. G. 


Corse-du-Sud : l'imbroglio ajaccien 

De notre correspondent 

Dans ce département, les for- Autre canton où le ballottage 
mations de la majorité présentent paraît certain, celui de Bastelica. 

“ M. Xavier Seta. radical de gau- 


Sauf pourtant dons le quatrième 
canton d’Ajaccio, où le Centre 
national des indépendants 
(CNIP). mécontent des accords 
passés entre la coalition munici- 
pale des bonapartistes et du 
R.PJL d’une part, et d’autre part 


che, conseiller sortant. 


pouvoir conserver 


M. Jean-Baptiste Casalta, 
munlste, maire de TolLa. 

Dans les antres cantons, Télec- 


tiste dissident M. Pierre-Simon 
Mlrûoonl. Dans ce canton où le 
Mouvement des radicaux de 
gauche et le P.C. présentent en 
commun la candidature de 
M. Hyacinthe Pancraz! (qui con- 
duisait la liste d'union de la 
gauche à Ajaccio en 1977», les 
militants RP JL sont générale- 
ment aux côtés de M. Mirüconi. 
Le ballottage parait certain, et 
le duel Rossl-Pancrazl au second 
tour retient depuis plusieurs se- 
mâmes l'attention. 

Engagé aux côtés de M. Pan- 
crazbi dans le quatrième canton, 
M. Nicolas Ationsl, maire de 
Pians, ancien député, l'est éga- 


bénéfice des sortants. A Deux- 
Sevi (M. Nicolas Alfonsl) ; Zicavo 
CM. Marcel Franc isci, R.PJL), 
Le vie iM. Louis-Ferdinand de 


dical de gauche) ; Porto -Vecchio 
(M. Jean-Paid de Rocca- S erra, 
député RP JL). 

A Boxtifacio. M. Xavier Sera- 


Ferdani. p.s, ne demandant pas 
le renouvellement de son mandat. 

Enfin, MM. Raphaël Baldocchl 
et Pierre Predah, conseillers sor- 
tants bonapartistes & Ajaccio i et 
Ajaccio m, devraient être réélus 
au premier tour. Mais une sur- 
prise n’est pas exclue ici ou là. 
B est également à noter qu'à 
l’inverse de ce qui se passe en 
Haute-Corse, le P.C. présente par- 
tout des candidats. — PJ5. 


m LOIRE - ATLANTIQUE. — 
Le conseil général comprend 
cinquante-trois Sièges et non 
trente-trois comme une s co- 
quille u nous l’a fait écrire dans 
le Monde du 14 mars. 


PRÉGS10NS 


diqué par erreur, ce dernier étant 


• SEINE -MARITIME. — 
M. Miche] PoLmbceuf. conseiller 
général sortant de Fanville-en- 
Caux, nous prie d’indiquer qu’il 


n'a pas été exclu du MJLG„ dont 
U a choisi de soutenir le prési- 
dent, M. Michel Crépeau {.le 
Monde daté 4-5 mais). 


» VAL-D'OISE. — M. François 


de Saint-Gratien. lequel 
représente pas lie Monde daté 
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mais în'y a r Bucïna ralMn^our^u'tme'p^nïeïe photocopîeur 
vous fasse perdre du temps. VQUS cho i S irez Ocè. Parce 

Voilà pourquoi, réflexion tsura. double idee . 

que tous ses modèles ^ Pour que vous 

SS®». foneflonnement sur la 

Copieurs, duplicateurs, tireuses de pians, microfilms. 


Copieurs 0cê.| 


usesae h»"' 0 — 

Un choix réfléchi. XA+ 
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LES DIFFICULTES DES IMMIGRES EN FRANCE 


La Conr de cassation rejette lès pourvois 


Le MRAP lance une campagne contre les < contrôles d’identité racistes 


de bois personnes condamnées poarviol 
par les assises des Bouches -da-Bhâne 


Au cours d'une conférence de presse 
donnée ce mercredi 14 mars, sur le quai 
de la station du R. R. R. de la gare de 
Lyon, le MRAP l Mouvement contre le 


bîlisation auprès de l'opinion publique 
afin qu'un terme soit mis aux contrôles 
d'identité racistes dans le métro dont on 
veut faire un piège à Immigrés-, La 
création d’on - comité du MRAP pour un 
métro sans racisme - a été annoncée par 


les couloirs et dans les stations de métro. 


Libres opinions 

Qui a peur dans le métro ? 


la cour d’assises des Bcucbes-du- toire' du témoin. 


QDARMTE-SIX MOIS APRÈS... 


I Rhône qui les a condamnés. le 


9 mai 1S75. M. TadJ Tahraoul avérés par rsnqufite. Le 14 oc- 


est Interpellé dans le hall < 


tobre 1978, le Juge d'instruction 


par M* GEORGE PAU-LANGEVIN (*) 


Q UI a pBur dans la métro 7 Les agents de la RA.T.P. ? Les usa- 
gers ? Et de qui 7 L'actualité récente a fait ressortir la véritable 
psychose qui semble s'ôtre installée chez tout le monde dans 
le métro. Or, Insidieusement, cette angoisse diffuse est canalisée 
vers les mal-aimés de notre société, c'est-ô-dlre les Jeunes et les 
Immigrés. 

Il convient pourtant de s’arrêter un Instant sur ces derniers, car 
eux, qui sont présentés comme menaçants au plus grand nombre, 
sont probablement ceux pour lesquels aujourd'hui prendre le métro 
est devenu un facteur d’angoisse supplémentaire, dans une existance 
déjà tout entière placée sous le signe de l'Insécurité. 

Déjà, d'une manière générale, il est malaisé de s’orienter un peu 
au hasard dans ce monde souterrain aux multiples ramifications quand 
on ne saft ni lire ni écrire, et que les tâtonnements, les hésitations sont 
trop souvent sanctionnés par les machines sourdes et aveugles. 

Or les agents de la R.A.T.P. ne remplissent plus comme autrefois 
leur rôle d'accueil et d’aide des voyageurs. 

Us se sont vu imposer au nom de la rentabilité une réduction 
massive d’effectif et une modification sensible des conditions mêmes 
d'exercice de leur profession dans laquelle on leur demande d'allier 
tout è la fols le dévouement personnel et les tâches d'autorfté, sans 
qu’une formation particulière è cet effet leur soit dispensée. 

Leur cadre habituel a disparu : autrefois, dans une station, sa 
côtoyaient le receveur, les polnçonneurs, le chef de gare, ce qui 
créai! une présence. 

Aujourd’hui, dans les stations désertées où les machines ont rem- 
placé les hommes, l'agent de la RAT.P. éprouve lui aussi un sentiment 
d'insécurité. H est de plus en plus affecté à des tâches de contrôle, 
mais sans bénéficier comme un agent de police d'un statut clair et 
Incontesté pour le public. Il est chargé de taire appliquer une régle- 
mentation : celle des chemins de fer, qui est obscure sinon Inconnue. 
Dans certaines stations à forte population étrangère, M doit s'expliquer 
avec des gens qui le comprennent peu et qu'il comprend mal. 


i état d'ébriété, s'agite et vocl- réquisitoire définitif de non-lieu. 


1 ère, en compagnie d'un compa- 
triote. Tous deux sont conduits 
au commissariat central du 


Le 20 février 1978, il Inculpe le 
gardien de la paix mis en cause, 
M. Gérard FHippone, pour 


fracture du rocher, fracture de lieu. Il persévère et renvoie, le 
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30 janvier de cette année, le 


StSS!"- ÏÏLSTpS^!; L'-Wn, .u»Jt dd «re ]U gé 
Le parquet est alerté. Pas de , , „„„ . n _ . 

douta, M. Tahraoui était Intact Ji/îîÜ/ » 

avant non arrivé, au oomntla- finT^TTat î p '*\.5 
aartat. Pa. d. douta, Il «tait ïït ' “L " * “ 


<LE PROCÈS D'AIX >, DE M' GISÈLE HALIMI 

La solitude a-t-elle changé de camp ? 


temporaire totale, une Incapacité *“ * PP8 ‘ <»».»•" " 


, p «zr^T,sv. , ”r j itci™ “* “ria^bmTé: 

l«< éxparts & IB */,. MH fragilité ^ „ 


Un livre qui po urr ait porter en dent : « Vous êtes TiomosexueUes, 
clées ». Une lecture tristement disons-le tout de. suite. Ça n'a 
nous- titre « lés Jemmes encer- rien à voir avec Taf faire. » Au 
nécessaire pour celles et ceux qui contraire, ce n'était pas séparable 
estimaient la. question réglée, le de TaXFafre. Deux femmes, après 


La justice va suivre son coure 
lent et majestueux. L’identité et 
les agissements de l’un des 


deux policiers sont connus et d'un non-lieu... 


cu&abon de la cour d'sppel de 
Paris. Ce sera chose faite avant 
l'&té, si tout va bien. Ensuite, 
on verra. A moins que le gar^ 
dien de la paix ne bénéficie 


viol presque unanimement re- avoir -été violées, étaient Jugées 


— retranocxits Intégralement dans perce -y entendait - on dans la 
ce livre — du procès à^Aix-en- foule aux portes de la salle d’an- 
Provence, de trois hommes accu- . dience. s Je ne pouvais pas svp - 


CORRESPONDANCE 


Que d'incidents seraient évités si étalent affichées dans le métro, 

voire an plusieurs langues, les omissions è ne pas commettre, les Af. Roger Vrigny, écrtoain, prix le dossier à la chambre d’accusa- ” •* femmes. Ua T ont parfois téussL 

erreurs à éviter, et Ie3 sanctions prévues telles que les amendes de Fémtna 1963, nous a adressé la tion de la cour d'appel pour un Insuroortabtes, les coups, les 

composition qui sont applicables, même si l'usager est de bonne fol. lettre suivante : supplément d'information. Ladite lins affaire Insultes contre les victimes et 

De la sorte seraient peut-être évitées des discussions stériles à Ali Ben Mohamed est sujet c h a m bre d’accusation réfléchit & ~ leurs, d éfe ns eurs! Insupportables 

partir desquelles peut s'instaurer une situation de rancœur, d'Incom- marocain, marié, père de deux son tour. Longuement. Au bout de ël(Hiniiair£ aTls 5. , Injure^ les menaces 

oréhenslon et de méfiance enfants. Sa femme réside au huit mots, elle se dit que la situa- . «ewupiwi v , contre. J», avocat» des accusés. 

contribuent à alimenter les statistiques des Infractions, ne peuvent ^ ^ le mème employeur pour dossier pour qu’une nouveUelns- l’endJolt raêane. oà. trois ans plus 

aucunement légitimer la crainte des usagers, car il ne s’agit nullement. assurer la subsistance dés siens, traction soit ouverte. StAvîSrtl wtîiiw4 feSne ^ Itne foule criait : « A 

en l'occurrence, d'une agressivité dirigée à leur encontre, ni d'une Un soir de l’été 1975, Ali fait la Comme le temps passer Nous ^ tesolalntes pour vi<a ItrTftnt mort ^arauxit» 
délinquance astucieuse ou violente. connaissance d'une jeune femme voilà déjà an mois de dêoem- mrissto^^ elles étalent *nfi**i à 

Il n'est nullement établi que la délinquance des étrangers dans et passe la nuit avec elle. Ig len- bre 1977, Ali est toujours en pri- ^ pgniinTrwpr v Immédiatement -, 

le métro soit supérieure à celle des classes d’âge de Français U wn» ar-rruS* r? après l'agression. Les traces de OHJflilé 

■mloguM. M il,. _ cmtn. puur bMucoup ri. «tértotypv, *5 ftfcoiSL Sa SStfe «trOUVée » 

sociaux, les réalités objectives ont peu d importance au regard de quartier, où elle a déposé une demande, mais «instruire » quoi ? 

l'inconscient collectif qui les désigne et les ressent comme une plainte pour « viol avec violences La prétendue victime a disparu, frarmè»' mate A Âfe «r sonc 

classe dangereuse. Or. au Heu de démystifier ces préjugés, au et préméditation ». Là-dessus exlt les preuves du délit n'existent oSîu selitSs 

contraire, les autorités vont canaliser l'angoisse, l'exorciser en quel- te dame, gu'qn ne reverra plus, pa* aucun témoin ne se pré - ÆaZo — ^ finalement elles déchirée» A Aix!li?feimiieso5 

que sorte, en faisant contrôler indéfiniment inlassablement l'identité Etoile jjpoiuta à motm convo- consentante* On ne su quêteur lutte pouvait muler. 

des ébangere dans les stations de ntetro et à la sortie de ceile^e I. *£££ %*?. 2? SSdl %?*£'&£%£ «"ff &JSS K - h '£trJ& l t SL*™ 

Très souvent, dans la mesure môme où ces contrôles ont lieu SScdM wrte Ctequi mais par qui? ^Sresslan et, en cet hiv» où 

aux heures d'affluence, on peut s'interroger sur leur efficacité quant n’empêche pÏT ^Tco ajrête S L'aiSe 1978 se passe. L'avocat Sablai- %i*S?v!SÎ!L!S 

à la répression d'éventuelles agressions, mais ils apparaissent plutôt emprisonne illico le prétendu ne sait plus à quel saint se £2? t ’ 5^ r!SJ2î?^nri rassaït 

comme une démonstration de force destinée à Intimider ceux auxquels violeur. vouer. Puisque personne ne veut 

ll 3 s'appliquent. _ _ Ij ^ Jg-r =I£t. uuta inon^g. Sé ^ ÆS'fiK'S 


UN VIOLEUR SANS VICTIME 


aés du viol de deux jeunes porter Savoir été repoussé par 
femmes, semblent d’un autre es boudin», dira, en guise de Jus- 
âge : c^ui où, , de victimes, tes tiflcatloiv Pun des accusés, 
femmes, devenaient accusées, PU . 

avoir été violée était une honte. S 

le süme “des femmes de tman- avocate des acoi»s^ « changé de 
valse vie». Ce procès a eo: lieu .«gy ,S S?iiÆÆiÆinSÎ 
tes 2 et 3 mai 1978. devant te I e mépris resté contre 
cour d’assises des Bonches-du- fonmes. Certains ont voulu 
Rhône, à Aix-en-Provence (le 06 •Ç r0cê lî 0< £®^ 

Monde des 4 et 5 mai). a trrontem ent entre . tomme et 

■ femmes. Us ont parfois céussL 

Insupportables, les coups, .les 

Une affaire 


marocain, marié, père de deux son tour. Longuement. Au boni de PXfHIUlfaîffi aussi les injures, les menaces 

enfanta. Sa famille réside au huit mois, elle se dit que 1a situa- . çonfao tes avocate des accusés, 

pays, tandis que lui habite et tion n'est pas. c laire, n faut tout -p„, rf’affajr»* Tvmrfesnfc “ nwit Insupportables les appels à te 
travaille en France depuis huit «prendre Héro. Elle expédié 1e «S?- ^^ pendant tes plaidoiries, à 
ans chez le même employeur pour dossier pour qu'une nouvelle 1ns- • Anne 1 endroit mêsae. où, taois ans plus 

assurer 1a subsistance dès siens, traction soit ouverte. ^ Araceli. En 197 A^lSe époque , Tt °? artee foule criait : « A 

Un soir de l'été 1975, AU fait 1a Comme le temps passer Nous S iSinS* nSr ^l Idmi mort Ranucd t » 
connaissance d'une jeune femme voilà déjà au mois de déoem- Déœà 


«la dignité 
retronvée> 


A AJx, bien des femmes se sont 


Très souvent, dans la mesure mème où ces contrôles ont lieu 


comme une démonstration de force destinée à intimider ceux auxquels 
Ils s'appliquent 

Dé plus, le principe d'égalité de tous devant la loi est fortement 
atteint par cette pratique dont le caractère discriminatoire est une 
source d'humiliation et de frustration pour tous les gens de couleur 
qui sont astreints, alors que, même en le réclamant par solidarité, les 
Français ne parviennent pas à ee faire contrôler très souvent 

Les Antillais soumis aux contrôles en raison de leur couleur de 
peau réagissent avec vivacité devant ce qu'ils considèrent comme une 
atteints à leur dignité, laquelle fait ressortir que leur statut officiel de 
Français n'est qu'une fiction juridique sans grande portée. Aujourd'hui 
l'étoile jaune est Inutile: les cheveux crépus et le teint basané la 
suppléent 


Le viol n'étant pas établi, et pour soit rendu 


sérieux. Ôn 1e condamne à deux sa ire. Son employeur se déclare . “w leur parole la dignité retrouvée. 

ans de prison ferme Ail proteste prêt à le reprendre, et sa famille J 1 j^S^Si^sJSton. prend ^ SsîaefSr ÏÏ T w S_ < fl 

et fait appel. On le comprend- La n'a plus personne pour te nourrir. ba * ea,u pour Sn ^ lt011 ' . ÎS*** 1 ?!*^ n est g 

cour d’appel ne comprend pas. Impossible. Dans le jargon du Pourtant, Anoê et Araceli Taste, u est urgent (Tantictper. 
elle. S'il y eut «violences», on métier, c’est ce qu’on appelle nue étaient e tes plus mauvaises vio- 2“® ^norrg. ptttt u r e, que notre 

peut présumer quU y a eu « viol ». «situation bloquée». lées possible » : deux fe mme s qui monde intègrent nnfin votre 

Dans ce cas, le prévenu est pas- Pour un délit mii n’est ni re- vivaient ensemble, qui, s’aimaient, pgrotej me, « ogre dimension vécue, 
sible de 1a cour d'assises. Trois oonnu ni jugé. Ali Ben Mohamed Aux portes du palais de Justice, votre lemmtsme lucide. » 
mois de réflexion pour conclure est en prison depuis plus de trois cela se traduisait par « deux soles 

qu’il faut casser le jugement. ans et demi. U a devant lui le gouines » r dans le prétoire, par JOSYANE SAVKSNEAtL 

La Cour de cassation s’accorde désespoir et 1a mort Les juges, des allusions, des fausses mises 
cinq mois de réflexion et renvoie eux, ont te conscience tranquille, an point comme celle du prési- * Zdésa/Gaoiautd, 13M F. 


quand on se livre è de véritables rafles sous son nez. Même les Immi- 
grés, qui ont une carte de séjour et des papiers en règle et n'ont rien 
è se reprocher, auraient tort de descendre le cœur tranquille dans le 
métro. En effet, ils peuvent être emmenés au poste et le sont fréquem- 
ment pour vérification d'identité, alors qu'aucune Infraction particulière 
n'est relevée, et là leur affichage se poursuit suivant une pratique 
d'une légalité contestable. 

En outre, si, humilié par la répétition des contrôles. l’Immigré 
s'énerve, c'est alors l'enchaînement habituel et navrant, la procédure 
d'outrage, rébellion, la condamnation et, pour les étrangers, souvent 
la menace de l'expulsion. 

A quoi tout cela a-t-il servi? Est-il bien utile de faire trembler 
encore plus dans leurs déplacements quotidiens ceux dont toute la 
vie s'inscrit sous le signe de la précarité ? Certes, le monde souter- 
rain reflète les angoisses et les conflits de notre société, mais ceux-ci. 
ne seront pas résolus par la désignation de quelques victimes expia- 
toires. Quand on a débusqué dans le métro quelques immigrés sans 
travail, on n'a pas résolu les problèmes que posent la crise et le chô- 
mage è tant de Français. 

Les contrôles d'identité, s'ils accroissent la f rus talion et l’amer- 
tume de beaucoup d'immigrés, ne sont qu’une fausse solution aux 
angoisses que pose eux Français leur sécurité. Pour améliorer celle-ci 
de façon significative, il faudrait certes stopper la déshumanisation du 
métro, mate I] faudrait également comprendre pourquoi notre société 
sécrète la peur et la violence et tâcha - de répondre à ces interroga- 
tions. Quant aux immigrés, un grand pas serait franchi al on pouvait, 
d'ores et déjà, les regarder là encore sans peur ni violence, mais 
comme des hommes tout simplement 

Est-oa trop demander ? 

!•) Vice-présidente du MJULP. 


Le débai sur la réouverture des maisons closes 


CORBESPONDANCE 

Des maires proxénètes 


M. Robert RéeenthA de Saint-- 


FEMMES A LOUER 


Cloud ( Hauts - de - Seine), nous 
écrit: 

Un point de 1a proposition de 


loi, de M. Le Tac. «lève d’un 


folklore douteux, à savoir l’instl- 


visacrer que cet élu, auquel le code 


des communes confère des pou- 
voirs de police eu matière de sécu- 
rité, de salubrité, d’hygiène et 


Je ne sels pas si vous forez 
remarqué, mais de plus en plus 
souvent, ce sont des téléfilms 
américains, qui servent d'intro- 
duction aux « Dossiers de -• 
r écran » ; des films sur le viol 
: ou la grande misère des hôpitaux 


d’ordre public, puisse se transfor- 
mer en administrateur de lupa- 
nars ? D est certain que les pers- 
sonnes chargées d'une autorité de 
police doivent être moralement 
irréprocha b les et l’on comprend 


— la ne perle nf de Roots ‘ni 
crHotoceuste qui ; relèvent du 
feuilleton, — des films sur les 
.entants martyre, ou bien, c'était 
la cas mardi soir, sur la prosti- 
tution ; des films très bien faits. 


dès lors, difficilement, que te pn> I 
position dont il est question. J 
paisse autoriser les maires à com- J 


très bien Joués, en l’occurrence, 
par J!U Clayburgh (Une femme 
fibre) et uafanle Uayron (GIri 
Friends) ; des films dont la 
qualité a complètement changé le 


rythme , et te ton de rémission. 


pectfve, ne peut-on imaginer. 


— représentant le gouvernement 


r PARIS ^ 

Porte de Pantin 

FOÎRE 

A LA FERRAILLE 
9- 18 Mars 1979 

k Tel: 202 .59.70 J 


dans le département — au bud- 
get de la commune, des sommes 
correspondant à l’entretien de 
l'édifice municipal visé par te 


CULTURE GÉNÉRALE 
doc. contre 8 F en timbres 

ACADEMEIA 

408, Bd des Soufres 


relève de la collectivité locale. 

Le rappel d’une situation grave 
qui n’a pas encore trouvé de solu 
tlons satisfaisantes constitue le 

seul mérite de 1a proposition de 
ce parlementaire. Je souhaite que 
cet événement puisse relancer 1e 
débat sur des bases sérieuses. 


A présent, fee Invités sont 
obligés d'entrer tremblée dans 
le vît du sujet. Inutile de rétablir 
lue faits, de perdre son temps 
è nous expliquer, c'était inva- 
riablement 'le cas auparavant, 
que la fiction n'a aucun rapport 
avec uns résiné qu'ils sont 

chargés da nous expliquer. 
Grâce à quai. U. Joël Lb Tac, 
député auteur d'une pro- 

position de lof visant A rouvrir 
les maisons-doses, a pu atta- 
quer bille, en tète : les maires 
sont chargés et de rhygUm 


municipale et des forcea de 
Fordre. A eux de nettoyer les 
rues et de parquer (de gré? da 
force?) dans des établissements 
( dirigés par qui ?) te cheptel 
dispersé sur les trottoirs ou dans 
les bols environnant nos villes. 

Selon la SOFftES 65 Ve des 
Français st, selon riFOP, 56 °/p 
seraient plutôt d’accord. C'est 
quand même aberrant quand on 
connaît, fa • contrainte dégradants, 
le rythme' tntemel dé cos mai- 
sons dites d’abattage — Il en 
existe encore, pliez donc voua 
promener du côté de la Goùtte- 
d"Or — dont Manouchka nous 
racontait las servitudes. Pourquoi 
parler do passé, tuf rétorqualt- 
on. Pourquoi ne pas ouvrir des 
Eroa Gantera, modèle allemand ? 
Il y eraft là une de leurs pan- 
aJormalres , visiblement satisfaite. 
c'est vrai, des garanties qu’lia 
présentant sur tous 'les plans. 
Elfe parlait de son travail avec 
fa sérénité un peu dlatratie d'une 
employée de bureau. On a oublié 
de. fut demander où et comment- 
elfe trouvait les clients qu’elle 
faisait' monter dans sa chambre 
louée environ 200 p par four. 

Renseignement pris . les 630- 
ments sont déposés autour d’une 


espèce de patio où viennent 
s'exposer les tilles è louer. Cria-, 

. cun sait que. loin de diminuer le 
nombre des proxénètes et des 
prostituées, fa formule lait tache 
d'huile, et que, dans certains • 
quartiers, à Hambourg notam- 
ment, fous les bars, les sex- 
ahops r les magasins de lingerie, 
les bottes de nuit, et les cinémas 
pornos, de St-Paulf, ne peuvent 
contenir t énorme flot tf une pros- 
titution masculine, féminine, (uré- 
mie. transsexuslie. qui déborde 
et se répand,- nerveuse, agitée, 
agressive . droguée trop souvent, 
sur le pavé vfotpmment éclairé ■ 


Chez nous, de toute façon. Iss 
-- femmes sont contra, résolument . 
Elise refusent, elles rom répété, 
l'an dernier à f occasion d'tôt 
Séminaire -national à Lyon, d’être 
è. nouveau réduites en esdaraga, 
et placées aous le coupe d'un ' 
Etat proxénète. Et gîtes ont csat 
fois raison. Le Père Tariras — tt 
parlait ■ d’elles en fermes justes 
sf chaleureux — a, eu fs mot de 
là. tin.- Oui metirezvous dans vos . 
ma! sons de tolérance, a+ff- 
demandé au dépiitê de Paris, vos ; 
propres «fies ?-SfiremBnf.pes: ■ ■ 

. CLAUDE SARKAUTË. 


civ'Vjü' 0 ^ VTôg 


ér Fflfcopl 

L-V'f’'. K - l Ô<«W|* 


SSÏ| e nS‘ÜSSSÏ;J iC -SSS e t I* criminelle de 1* P» une connaimence dlmcte de. 

d ‘ F 08 - ao *® con ^ lt9 ’ représentant de cassaüm ^ présidée par faits, de te moralité et de là 

nue étoile à cinq branches et portent te m. pierre Faivre, a rejeté récern- personnalité des accusés. La dé- 
menti on «Halte aux contrôles d identité ment les pourvois formés par fense. eekm les pourvois, avait été 


de réclusion crimine lle, les deux 1er, les observations de M* Lema- 


Les condamnés, assistés par les magistrats suprêmes ont 


M” Lyon-Caen, Fattaài et Liard, estimé que te cour d'assises des 
se plaignaient essentiellement de Bouches-dn-Rhône « avait fait 
ce que le président de te cour aae exacte application de I a loi 


d’assises ait Interrompu et mis en décidant quiü n*y avoit pas 
un tenue à . la déposition de Ueu d'entendre davantage u» té- 
Mme Florence d’Harcourt, député, mobi qui n’était en état de dépo- 


rtée comme témoin par les par- ser rd sur les faits reprochés aux 
tfes civiles, après qu’elle eût prêté accusés, ni sur leur personnalité, 
seraient et décteré qu'elle n’avait ni sur leur moralité ». 
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souhaite la suppression de llneareération des mineurs 

Le Syndicat national des personnels de VéducaHon surveillée 
fSJf^JSS., rattaché à la FEN), demande la suppression de la déten- 
tion pour les mineurs de moins de seize ans. Avant l'entrevue qu'il 
doit avoir avec M~. Alain Peyrefitte, ministre de la justice , lundi 
29 mars,’ le syndicat, au cours d'une conférence de presse, mardi, 
mardi 13 mars, a tenu d rappeler qu’il a exigeait des mesures t'rftrarvm 
et Immédiates, sons peine d*nne nouvelle grève». 

Le syndicat relève que depuis 1945 on compte trois fois plus de 
délinquants mais dix fois plus de peines de prison, et que depuis 
dix ans. le nombre de peines de prison a été multiplié par deux tandis 
que le nombre de mesures éducatives a été divisé par deux. On constate 
donc , dit-ü. une * aggravation de la répression plus importante que 
l’évolution de la délinquance », et « dénonce le cercle c vicieux » délin- 
quance-répression » 

En 1976, 118 000 jeunes ont été jugés da7is les juridictions pour 
enfants, tandis que VéducaHon survcülie en a accueOH seulement 7 300. 
De plus, 74 tribunaux pour enfants sur U4 n'ont pas d’équipements 
de base à leur disposition, et très souvent on dispose d’un seul éduca- 
teur pour « suture » 70 à 80 famiOes. Pour le syndicat, « trop souvent 
il n’est pas possible de -trouver une solution éducative pour un jeune, 
faute de places d'accueil ». 

Le S-NPJE.S. demande au gouvernement de faire «un chois poli- 
tique vers la prévention et l’éducation». H demande «à terme la 
suppresison de rincarcératton des mineurs» et «dans un premier 
temps la suppression de la détention provisoire ». 

La hon te de Malika 

Malika a seize ans .et elle est A Fleury-Mérogis. Munira a été 
incarcérée à la maison d’arrêt de presque constamment avec des 
Fleury-Mérogis depuis le 15 jan- adultes, constate M. Libert- L’une 


FAITS ET JUGEMENTS 


Un an«$tbé$iste, 

mm infirmière 

et me erreur inexplicable. 


LA CHAMBRE D'ACCUSATION 
DE PARIS EXAMINE UNE 

M , Pafcr PLAINTE POUR COMPLICITE 

et « l’intérêt de la Franne ». D'INGÉRENCE VISANT M. RO- Jf TOINEL-TOURNOIS 
« Les hommes politiques sont BERT GAilEY. 131 RELAXÉE EN APPEL 

tous à la merci de diffamation », La onzième chambre de la cour 

déclare, dans une interview aux d'appel de Paris a relaxé, le lundi 

Dernières Nouvelles d Alsace, pu- La chambre d’accusation de la 12 mars. M* Denise Tolnel-Tour- 


b Liée mardi 13 mars, M. WUlibald 
Pahr. ministre autrichien des af- 
“SSE faire£ étrangères, qui fut victime. 
TrlSÏÏr 2 février, dans une rue de 

13 mars, devant le tribunal cor- straKhmirir n* ton-nrin rtn s fs 


JUSTICE 

Sortie irrégulière 
de correspondance 

M* TOINEL-TOURNOIS 
EST RELAXÉE EN APPEL 


vrier), d’une agression dont les 


deux flacons de sang, l’un B po- 
sitif. l’autre O négatif, entreposés 
dans un réfrigérateur, et destinés 


l’un d’eux, opéré le 26 septembre 
1977 & l’hôpital des Sablons, et 
décédé quelques jouis plus tard. 

Chargée d’aller chercher trois 
flacons de sang. Mlle Zetlaoui 
avait pris par erreur un flacon 


déclaration d’incompétence du 
tribunal correctionnel de Stras- 
bourg (le Monde du 1«- znarsi. 

« Je n'ai absolument pas inté- 


cour d’appel de Parts a examiné, 
mardi matin 13 mars, le dossier 
de la plainte déDosée le 8 mars 
1977 par M. Pierre Jolly. ancien 
conseiller municipal de Troyes. 
contre M. Camille Deoust. pre- 
mier adjoint, pour délit d’ingé- 
rence. et contre M. Robert Galley. 
maire de ' la ville, d’autre part, 
ministre de la coopération, pour 


le 13 juillet 1978, & trois mille 


complicité (le Monde du 28 juin 
1877). M. Jolly reprochait à 
M. Galley d'avoir signé d’Lmpor- 


b contrats avec l’entreprise de 


flacons de sang, Mlle Zetlaoui “J***/* d J ra “ £ P°*- 
avait Pris par eneur un flacon dissocier le cas des deux 

non destiné au rmüade. La trans- inculpés afin que celui qui est 
fusion fut réalisée «m* qu’une aoit 91136 publiquement ». 


de correspondance d’un détenu 
fie Monde du 15 juillet 1978). 
M* Toinel-Tournois était pour- 
suivie pour avoir transmis à des 
tiers des lettres qu'un de ses 
clients. Marcel Séjourné, lui avait 
adressées de sa prison. 

Le parquet y voyait une sortie 
Irrégulière réprimée par l’article 
248-2 du code pénal Mais la cour 


vérification du type de sang 


Cette affaire a déjà donné Heu 
à un long débat de procédure. 
Le parquet de Troyes ayant, dès 
réception. Jugé la plainte de 


de la force publiques (le Monde 


dont l’un, M. Michel Leclercq, est 
majeur — tous sont également 
Incarcérés -- une altercation dans 
le métro avec des policiers. 
s Insultes, bousculades , les coups 
partent, un des deux policiers est 
blessé, explique M. Xavier Libert, 
l'éducateur de Malika. Une affaire 
navrante et banale. Par mal- 
chance pour ces jeunes, le l? jan- 


effxaotlon, une autre enfin pour 
détournement de mineurs. M. £J- 
bert se sent découragé devant ce 
« gâchis ». 

H évoque, désabusé, la circu- 
laire adressée le 2 novembre der- 
nier par le garde des sceaux à 
MM. les procureurs généraux et 
procureurs de la Répubttque : 
« J’ai tenu à préciser, écrivait 
M. Peyrefitte, les objectifs assi- 
gnés aux interventions éducatives 
en vue de permettre à l’autorité 
judiciaire débiter pour les mi- 


l'acte opératoire. Quant à l'infir- 
mière, sou avocat se retrancha 


11 té. Il rappela d’autre part que 
MDe Zetlaoui « est subordonnée 


ministère public avait précédem- 
ment réclamé six mois de prison 
avec sursis pour les deux auteurs 
de cette « erreur inexplicable », 


que : c Je crois qu'il est de l’inté- 
rêt de Strasbourg et de la France 
que la vérité soit établie sur celte 
agression et que Von reconnaisse 
que c’est moi qui dis vrai. » 

• Pour diffamation envers la 
société Playtex, Mme Simone 
Mourut, directrice d’ Antoinette. 
magazine féminin de la C.G.T, 
a été condamnée mardi 13 mars 
par la dix - septième chambre 
correctionnelle de Paris à 600 F 
d'amende et à 3 000 F de dom- 
mages et intérêts envers la partie 


se déclarait incompétente. En 
juillet 1977. la chambre d’accu- 
sation de la cour d'appel de 
Reims décidait de surseoir à sta- 
tuer, Jusqu’à la décision de la 


code de procédure pénale (sur les I 


Après un pourvoi du parquet 


- non-détenus qui assistent pour 
le faire correspondre avec Vexté- 


_ ment d’une enceinte péniten- 


is- pour vice de forme et renvoyait 


de la quitter. (—) En conséquence, 
les démarches faites au cabinet 
de M* Toinel-Tournois par les 
relations de Séjourné n’entrent 
pas dans le champ d’application 
de l’article 248-2 du code pénal. » 
Contrairement aux juges de 
première instance, qui estimaient 
que l'attitude de M" Toinel-Tour- 
nois avait pu «inciter» Séjourné 
à renouveler son geste, la cour 
d'appel déclare que «cette ana- 
lyse est convaincante pour la 


même rubrique <t agressions de 
policiers s dam les journaux, et 
on n’en parle plus. » 

M. Libert était l’éducateur^ de 
Malika depuis un . an et demi. 
Elle lui avait été confiée au titre 
de l’assistance éducative en milieu 


• Suicide à Fleury -Mérogis. — Monde des 18 janvier et 15 fé- 
Une jeune comédienne d’ortvlne vrier). Selon les juges ces allé- 
roumaine âeée de trente ans. Flo- gâtions n’ont pas été confirmées. 

I* tribunAl » écarté la bonne 


saisisse de l’instruction. A l'au- 
dience du 13 mars de la chambre 
d’accusation, le parquet a 


ition publique. Il . prédispose en 


Mérogis. Elit» était Incarcérée de- 
puis le 9 février dernier pour 
trafic et usage de drogue 


Pour évaluer le préjudice de la 
partie civile, qui réclamait 
200 000 F, les juges ont « tenu 
compte du fait que. cette publi- 
cation a pour objet essentiel la 


du dossier — disposition qui 
aurait pour effet de faire jouer la 
prescription. Au nom du plai- 
gnant. M* Jean-Paul Chazal s'est 
opposé à la nullité, rappelant à 
ce propos le précédent de l'affaire 


elle se heurte, en droit pénal, 
à la règle ci-dessus rappelée, règle 
qui. écartant tout fait punissable 


nir un ou une éventuelle complice. 

Le défaut de réaction de la 
prévenue à l'irrégularité commise 
par Séjourné, s’il va bien évi- 


ta chambre d’accusation doit 


adonnant des résultats fout a fait 
satisfaisants ». Son éducateur ne 
sait plus «es qiVü va rester de 
tout cela», même si .la demande 
de mise en liberté déposée par son 
avocat M* Betty Chanln est 
acceptée, et si Malika sort dans 
quelques Jouis. 


gifle » à l’un d’eux — celui qui 
n'a pas été blessé — et * peut- 
être fait un croche-pied ». 

Jo. S. 


A propos de la venue 
de l'équipe sud-africaine 
en France 

«LE GOUVERieêT N'A PÀS 
A INTERVENIR TANT QUE 
L'ORDRE PUBLIC N'EST PAS 
TROUBLÉ », déclare M. Jean- 
Pierre Soisson. 


SPORTS 

JEUX 

OLYMPIQUES 
LORD KIUANIN 

INVITE LA CHINE ET TAIWAN 
A NÉGOCIER LE 27 MARS 
A LAUSANNE 

Lord KiUanin. président du 


Chine et Taiwan à participer à 
une «table ronde», le 27 mars, à 
Lausanne. Le président du CXO. 


13 -mars, Mlle Martine Laronche, 


' attentats commis à Dlnard. Saint- 
Brleuc et Dlnan, eh mai 1978 
(le Monde du 14 mars), à quatre 


• Af. Gabriel Cohn - Bendit, 
frère de M. Daniel Cohn -Bendit. 
professeur d’allemand à Satnt- 


500 F d’amende pour renvoi de 
livret militaire, par le tribunal 
de grande instance de la ville. 


ginal rte son livret militaire, perdu 
en 1968, vena.it d’être retrouvé- 

OFFSET RICOH: 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TËLËPHONE 


l’article 248-2 du code pénal _.» 


LE DEFI DE PRIME : 
LANOUVELLE GAMME 50. 


a adressé deux télégrammes» 1 un 
à la confédération des sports de 
Chine populaire, l’autre au comité 
. olympique de Taiwan, pour les 
prier d'envoyer deux délégués. 


charnière entre VEurope occi- 
dentale et V Afrique francophone 
au setit du Comité tntergô uver- 
nemental de l’éducation physique 
et des sports de VUnesoo » qui 
doit se réunir le 5 juin prochain 
à Paris pour débattre, des .rela- 
tions du sport et de' là politique. 

M. Soisson a aussi confirmé 
que « l’Europe dès Neuf condam- 
nait V apartheid, et toutes les for-, 
mes de ségrégation . raciale dans . 
le sport et qu’elle manifestait sa 
résolution de préserver Vindépen- 
dance du mouvement sportif et 
des organismes sportifs non gou- 


de réquipe sud-africaine de rugby j 


africaine a Uea comme prévue, la 1 
F rann e occuper» me posttüm ebar- i 


l'Afrique francophone. Mab certal- 

M. Jean-Meree Sotenu*— F.” J 


refusé que ses joueurs se joignent 
à la tournée que l'équipe blanche 
de cette province doit effectuer 
en France, du 11 âu '21 avril 


tive. Les représentants de Taiwan 
rat confirmé fie Monde du 
13 mars) qu’ils n'avaient pas 
l'intention de négocier directe- 


question avec le C.LO. 


Chacun soit utiliser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 
RICOH AP. 2600 
C'est sans doute la réponse 6 
vos problèmes de copie et d'im- 
pression. 

Documentation ®t étude chiffrée : 

PLAN0C0P 

37-37 Dis, rue des 3 -Bornes 
75011 PARIS 

355 - 44-24 



la nouvelle gamme 50 - 32 bits 
de Prime réunit les plus récents 
perfectionnements de l’informatique 
conversationneHe. Elle s’étoffe dans 
les domaines logiciels de gestion et 
scientifique : DBMS - QUERY- 
POWER - PLI - mise en réseau 
PRIMENET/dialogue 3270 - 
FORTRAN 77 - APL, etc. 

Lanouvellegamme50 compatible 
de Prime : le nec plus ultra de 
l’informatique conversationnelle pour 
moins cher qu’une informatique 
classique. 


PRIME 

LE SPÉCIALISTE 

SS L’ORDINATEUR COM y g RSATIOWHHL 

ij, rue Fernand Forât 92150 Suresna - 772,97 J7 


Une cuisine Bauknecht à 142001* 

Une cuisine comme on les aime : façade cadre en chêne raassi f, 
avec un four, un réfrigérateur, une plaque de cuisson, un évier, une hotte, encastrés, 
et des éléments de rangement (sept). Avec tout ça, plus la robinetterie et la pose, 
cette cuisine Bauknecht ne vaut seulement que 14 200 f, ou 1 6 900 f avec lave-vaisselle 
(plomberie et électricité non comprises). Elle est garantie cinq ans. 

En plus, SECEM vous offre 12 mois de crédit gratnit**. Et puis; chez SECEM, 
vous trouverez aussi à des prix encore plus petits, des cuisines en stratifié. 

* typratctpHotmeae par SECEM ■ - alM granüt i3 mvâporCefdma* unade I7J0* + /mfc dr dœsier [~a m charge par SECEM. 

SECEM vous propose ces magasins : 

Cuisines BAUKNECHT MAILLOT - 152, avenue MaJakolT- 751 16 Paris - tel. 500 20 66 
Cuisinas BAUKNECHT MONTPARNASSE - 124, rue de Vaugirard - 75006 Paris- téL 543 71 64 
Cuisines BAUKNECHT A CANNES - 57, bd Carnot - 06400 Cannes - tél. 195) 68 35 95 



CRÉDIT GRATUIT / — ^ 

12 MOIS** / (Hauknedit. 
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ÉDUCATION 


EN QUATRE ANS 


M. Beullac veut « économiser > 
trente mille postes d’instituteurs 


« Dans renseignement primaire, 
on doit économiser trente miile 
postes du fait -de la diminution, 
des effectifs (cinq cent mille élè- 
ves en moins dans quatre a ns). » . .. 

Ce propos de M_ Christian Seul- tatrea et également vers le 
lac, ministre da l'éducation, est " J " , *“ 


rapp orté par le supplément & la 
rerue de mars du courant a Unité 
fit action b qui représente la plus 
forte t end a n ce minoritaire {ani- 
mée notamment par des commu- 


gés vers des départements défici- 
taires et également vers le premier 
cycle actuellement déficitaire. 

» Dans le second degré, les 
créations de postes seront en 
nombre très réduit en 1379 (trois 


IDÉFENSE 


U FRANCE ET SIX PAYS 
DE l’OTAN PARTICIPERONT A 
IA CONCEPTION D’UN NOU- 
VEAU MISSILE ANTIAERIEN.. 


conception d’un nouveau système 
de défense antiaérienne par 
missiles. 

H s’agit du programme Patriot. 
un missile sol-air étudié par la 
société américaine Raytheon 
pour remplacer les missiles de 


US VENTES D’ARMES A L'AMÉRIQUE LATINE 

Israël entre en concurrencé avec la France 


couvrir les besoins nouveaux, et 
nationale et de son doter ^ établissements nmweUe- 
vient criés, n faudra donc trou- 
etdœ prnfœseurs de collèges œr d’autres moyens sur le terrain. 


cents postes pour les LEP), liais défense antiaérienne Ntte Ber- 
ce nombre sera insuffisant pour «des et HawK en service. L es 


sont les Etats-Unis, la Belgique, 
le Danemark V Allemagne fêdè- 


(SNl-PÆLG.C.). 

L’affirmation du ministre de 
l’éducation, qui a suscité, le 


M- Jacques Brunhes, député 
communiste des Hau ts-de - 8eta e, 
figure dans un compte rendu à 


usage interne de la réunion des 


23 janvier. Ce document qui relate 


ment. U faut se comporter en 


» Le nombre des maîtres auxi- à ££ 

Ziatres, payés cette année sans JPSS? i 

poste budgétaire doit passer de études avant octobre 1980. A 
2720 02310, d’où une réduction “ttedate. les -sept pays ürtéres- 
de 43 % pour la prochaine ren- sfedevront avoir mis air pledla 
trée scolaire. Il faudra donc faire PraducUoaM. ce missile et éva- 
tm choix parmi les intéressés en 
tenant compte de l’efficacité, de 
la discipline enseignée, des possi- 
bilités d'intégration prochaine. 

* Les chefs d’établissement se- 
ront responsables de l'attribution 
des heures supplémentaires. Dès le 
mois de mars 1979, Os connaîtront 
les moyens ( postes et heures svp 

S lémentairesl dont üs disposeront 
la rentrée scolaire. Ils devront 
s’en accommoder et faire face caa 
besoins de leur établissement cm 
aucun moyen supplémentaire m 


hommes de progrès, avoir de ne sont pas les examens qui per- 
Pimagination. Des économies de tombent le troisième trimestre, 
postes peuvent Etre réalisées, en maie les conseils d’orientation. 
adaptant les .moyens aux besoins. * E n conséquence, les dates des 
Pour cela, les décisions doivent examens seront avancées et celles 
être prises sur le terrain et Ü y des conseils d'orientation retar- 


» H a été rappelé qu’au, niveau 
du second cycle les classes sont 
de quarante élèves, même s'il est 
souhaitable çu’il n’y ait que 
trente-cinq élèves en classe de 
seconde. La moyenne des classes 
du second cycle doit être de qua- 
rante élèves. Il n'est pas question 


neuf de première et trois müle 
quatre ce ni trente-neuf termi- 
nales ayant moins de vingt-quatre 
élèves, soit 45 % des classes de 
second cp cle. 

» Le problème des effectifs en 
maternelle sera .revu, probable- 


MAURES AUXILIAIRES : il fau- 
dra faire un choix. 


Te compte rendu évoque en- 
suite la question des postes bud- 
gétaires d'enseignants. Pour abou- 
tir à l’économie de trente mille 
Instituteurs, « les portes et les 
martres seront réutilisés, d'une 
part, pour la création des Groupes 



| AUTEUIL 6. Av. Ltcn Heuiey 

750)6 Paris Tel. 224.10.72 
l TOLBIAC es. Av. dTlalie 75313 Paris 
Tel. 536.63.91 


MODELAGE SUR SOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le- bois 

universel 


« nouvel es prit ■ doit s’instaurer 
dans les services de l’éducation 


- Ne pas s'embarrasser des 
normes du passé », • réviser las 
: effectifs des maternelles en 
hausse », - économiser trente 
mille postas », • moyens In suffi- 
sants pour les besoins nou- 
veaux », « faire un choix parmi 
‘ tes maîtres auxiliaires »— , If y 
a là plus que des cartouches de 
dynamite I On as souvient de la 
vivacitd des réactions du Syndi- 
cat national des instituteurs et ' 
de la Fédération Comec des 
parents d'élèves qu'avait provo- 
quée, à la veille de la rentrée 
scolaire de 1976, le refus de 
M. Haby d'abaisser à trente-cinq 
entants r effectif des classes des 
maternelles. « La bataille du 
trente-sixième élève -, comme 
on l’aValt appelée alors, avait 
été une guerre-éclair et le 
ministre avait dQ précipitamment 
battre en retraite. On peut pré- 



Des Industriels français da 
P aéronautique; en particulier le 
groupe DassaufKSr^guet. Se pfal- 
gnent des rations de prospec- 
tion que mènent, depuis quelque 
temps déjà, leurs concurrents 
israéliens sur des marchés ex- 
térieurs, où. Il y a peu encore, 
les vantes françaises étalent ju- 
. g tes profitables. C’est le cas, 
principalement, en Ahfériqoe la- 
tine, oû r Allemagne fédérais, la 
France et l’Union «ntôtfqaB ont 
devancé leurs rivaux américains, 
tes Etats-Unis n’obtenant aujour- 
d’hui que 10 °/o des contrats sud- 
américains d'armements, alors 
qu’en moyenne Ils avaient entre 
1973 _et 1876, emporté 22 Vs de 
la valeur annuelle des marchés. 

Selon les Industriels français, 
de l'aéronautique, /es israéliens, 
tentent actueDement de prendra 
pied en Amérique latine et ils 
proposent leurs services à des 
pays qui, comme le Venezuela, 
la Colombie. l’Equateur, le Pé- 
rou, l'Argentine et le Brésil, ont 
acquis, par exemple, des avions 
de combat Mira g a ou Jaguar. 
Las israéliens ne se contentant 
pas d'offrir leurs matériels Su 
cas oû il faudrait remplacer et 


sa substituer à r assistance tech- 
nique de ta France, en prenant 
â leur charge ta réparation et 


son! familiarisés. 

Ainsi, les Israéliens viennent- 
Ils de proposer é l'Argentine de 
s'occuper de l'entretien — .jus- 
qu’au - quatrième échelon » da 
réparation, c'est-à-dire la réfec- 
tion Importante généralement 
confiée au constructeur de l’ar- 
mement en cause — des avions 
de pénétration Mirage-lll que 
ce pays a achetés é la France. - 
En outre, si Ton en- croit des 
sources Industrielles françaises. 


Israël . vient dé vendre à f Argon- . 
tin» Vingt-six avions de combat 
sqr l’origine duquel* on peut 
s’interroger. .. “ 

' .11 pollrralfs'aglr; en effet d’ap- 
parefls Mirage-lll d'oûcaatûrr, pré- 
levéa sur l’arsenal fetaélten — 
Israël en avait commandé Jly a 
Une quinzaine d’années soixante- 
douze exemplaire* — ;et : -rwnis 
au standard par rindustrté Israé- 
lienne (Israël Al refait Industries), 
dont le chiffre . d'affaire* pour 
1978 a atteint 400 millions de 
dollars, .la moitié à l'exportation. 

250 nlIRtnt V 
à 300 Billions de dollars 

On ns fait aucun commentaire 
en Israël sur cote affaire, rap- 
pelant qui) n’est pas coutume da 
confirmer ou da démentir" lès 
. ventes' «Tannes' israéliennes ' à 
l’étranger. A Paris, on observe 
simplement que, *11 s'agit bien 
de l'ex p ort a tion en Argentine dé. 
.Mirage dite de seconde main, 
le gouvernement taraAIan n'a pas 
do mandé -d’autorisation de 
réexportation à la France et que, 
du reste, cette clause do noih 
revente à un pays tiers cesse 
d'être exigible à l'Issue. d’une 
certaine période. On ajoute, à 
Parta, qu'il pourrait tout aussi 
bien s’agir de réxportetion 
d’avions KDr conçu» à partir 
d'une. cellule de Mirage-ljl. modl- 
fié et propulsé par un moteur 
américain. 

De Tavia des. Industriels fran- 
çais, cette dernière hypothèse 
d’un avion Kffr vendu à ['Argen- 
tine doit être exclue. En effet les 
Etats-Unis ont Interdit à Israël la 
vente an Amérique latine de ces 
avions dotés d'un réacteur 
Gênerai Electric au point. par 
exemple, que l'Equateur, pros- 


conchi un contrat de dberiurit ■ 
intéfcepteura Mirage F-1 eveo-ta 
. France. C’est ta raison pour 
laquelle pii œtime. dans Isa 
milieux Industriels français, que . 
l’Argentine à, bien acquis dès 
MIrage-flJ d’oceaslon- 

Ce ne serait pas ta. première 
fois . . que L'Etat d’Israël vend à 
-un tiers - de» armes lui. ayant 
appartenu. Déjà, les observateurs 
ont remarqué la livraison par lés 
Israéliens dTbériçpptôrBS . améri- 
cains à ' la' Rhodésie. .De même, 
-le marché «Tarions avec l'Argon- . 
tins n’est, plis,, en matière d’ar- . 
moments, ta preolète opération 
commerciale .' dlsfàipi en Amé- 
rique latine. L'an dentier, on 8~ 
noté., que . tes.. forças .r e stées 
fidèles aoprèsïdent du Nicaragua, -. 
le géhéral . Anutaslo sémoza. 
ôtaient équipées , d'ornes indi- 
viduelles cTarlglne Israélienne. 

Israël exporté,., en moyenne, 
pour 250 à 300- minions «te dol- 
lars d'armements chaque année : 
des avions- derccuhbât ou dé 
transport, des missiles, des 
vedettes rapides,, des armes IndT- : 
vidueilss, .de» équipements élec- 
troniques-, SI Ton rapporte son 
chiffré dtaffùrss é l'exportation 
, à ia population dïsraèf, FlntfinF :. 
trie israélienne des armements . 
n'est pas loin, avec ta Suède, 
d'être, l’un des fournisseur» les 
plus importants dans le monde 
par tète d'hébftanta. Las hési- 
tation» de la clientèle étrangère 
tiennent souvent, au fait que 
l'Etat tT Israël, pratiquement sur 
le pied -de j^iierre en perma- 
nence, pourrait' du Jour bu len-... 
demain décider de. ns. 'plus 
respecter les contrats signé», nt 
garantir le .service après-vente 
. pour ravitailler,, de préférence, 
sa propre année nationale. ■ 

: • JACQUES ISNARD. 


RELIGION 


TRADITION RÉPUBLICAINE APRÈS L'ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS A SAlNTE-ODILf 


La Lettre de la Nation, organe 


veut croire çttiz s'agit d’une 
erreur, ou phts exactement rCun 
oubli, et que M. Lecanuet est allé 
représenter le chef de l’Etat en 
sa seule qualité de président de la 
co mm i s is on des affaires étrtm- 


Les abbés Bernard Tschaen et Jean Dailet 
annoncent leur «départ» 


sible des effectifs des mater- 
nelles. il se prépare de beaux 

Des précisions s'imposent, 
d’autre part Que signifie, par 
exemple, - économiser » trente 
mille postes d'instituteurs d'id 
quatre ans? Le document du 
rectorat de Lyon, sauf s'U est 
prouvé qu’il ne rend pas exacte- 
ment compte des propos de 
M. Beullac, révèle plusieurs 
aspects inconnus de. ses inten- 
tions politique». A lui dé faire 
. connaître clairement le fond de 
ss pensée. Car si Je document 
n'était pas destiné à être rendu 


qui ne serait conforme ni à la 
tradition républicaine, ni à r es- 
prit des institutions. » 


[A l’Elysée. on indique qoe M. Le- 
cemxet, président da I» commission 
des affaires étrangères da Sénat, re- 


présentait le chef da l'Etat.] 

(Publicité) 

* Lumen Gentium » 

Journée sacerdotale 

MARDI 27 MARS 

23. «T. da Friedland, Fori*£* 

P. GRELOT 
et J. LOEW o.p. 


AteSer de paierie 

* £ IX CHU ET LS CUIT ■ 
accueille en groupe, 
toute l'année. 

Iss «moteur* de 3 à 83 ans 

5. BUE LAGEPEDE. PAKTS-S» 
Tfiépban- (le soir) : 707 -85 -64 


vicaires, les abbés Bernard Tscbaan et Jean Dailet an curé, 
François Fouguet («3e Monde» du 3 novembre 1978). à abouti 
à une Impasse. 

Une assemblée générale, organisée le 0 mars par le comité 
de soutien des deux prêtres (quatre cents membres) dans une 
salle paroissiale de Sainte-Odile — contre Favindu curé — a 
permis aux cent cinquante participants d’apprendre comment les 
négoc ia t i on s ont finalement échoué, à deux doigts de la réussite ; 
d’écouter le témoignage des deux prêtres, qui ont décidé de 
« partir » i et de débattre entre eux sur la signification d’un conflit 
qui n’aura finalement rien résolu. 

Le refus du pluralisme 

c Tout a échoué bêtement, à L’abbé Bernard Tschaen dit. de 
cause du refus des autorités ecclé- son côté : «Je pars aussi — je 
siastiques «f accepter un débat pu- ne sais pas où - — mais Je teste- 


ÉTUDIANTS; 



Sainte-Odile. Les langues et labo- 
rieuses négociations entre le vi- 
caire général Michel Guittet, qui 
représentait le cardi n al Marty, et 
l'abbé Fouquet, d'un côté, et les 
abbés Tschaen et Dailet. -de l’an- 


Engiish in England 

R 
B 


Les écoles întïngua de Brighton,Cartert3uiy, Eastooume, 
Hasfings et Londres -proposera toute l'année 
.. «coure par&xriîefs et collecfifs «stages rntersife 
• programme activités • logement hôtel, lamffle.... 
Renseignements: Ecoles de tangues Enfingua 

• S ryedu Champüo rAJou«» 7S013 ParéTet587 1828 
A te 177 rue Garfsakfi 69<28 Lyon CeCex 3 Tet (7^627257 

” Ou auprès de Técde Infingua la plus proche. 


Les langues du monde 
Le monde des langues 


l’abbé Bernard Tschaen. progres- 
sivement éloigné de la prédication 
dominicale à cause de la liberté 
et de la vigueur- de ses propos. 
C'est alors que l’abbé Fouquet re- 
fuse. hésite, puis accepte une der- 
nière réunion concluante, entre 
tous le» parti» concernés, Pour le 
18 février. Le matin même, en ap- 
prenant qu’U s’agit d’une « assem- 
blée générale » où tous seront 
Invités et non- une rencontre à 


réunion. L'impasse est totale. 

Alors, le comité de soutien In- 
vite les paroissiens, par des tracts 
-distribués à 1» messe, à rassejn- 


[ la dignité et rémotion. Des larmes 


ne sais pas où — mais je teste, 
un prêtre heureux et mon. départ 
est une forme de prédication, car 
je ne cesserai d’armoncer la boimé 
nouvelle. » 

Ces deux prêtres .dénoncent, 
chacun à sa maniére et selon son 
tempérament, la répression exer- 
cée par un appareil, en l’Occur- 
rence ecclésiastique, qui su bar- 
donne la liberté . des ibdhDges. à 
l’ordre d’un système.. Faisant le 
parallèle; qu'lia reconnu osé; avec. 
Holocauste, I>bbé Jean Dailet. a- 
parlé de la répression qqï-ca tué 
mon sacerdoce * et dénoncé 
« rôbéissance aveugle b sdus pré- 
texte de «jawjat la civilisation 
chrétienne %l Bernard . Tscha en , 
lut a stigmatisé «ta ségrégation 
entretenue par • les ‘ clercs /ace 
aux laies. Le clergé n’est vas 
propriétaire d’un savoir 0 u tTun 
pouxxHr^ sacré. Depuis - Jésus- 
Christ. iLit'g a plus rien.de sacré, 
ou plutôt, tout set sacrés, - 

Aa-delà des hommes et des 
Idées, toutefois- c’est la paroisse 


paroissiens- soutenaient lés deux 


apparente. Certains, lois £u débat, 
ont parié dé faire mte^prèae de 
la messe», mata lea fideîfe rrtÆt 

pas -attendu pour manifester leur 
désapprobation, surtout le» jeunes, 


OÊ infingua 

école de langues 


m* coulé quand les deux prêtres ^ leurs prêtres* Æfbrmtat dés 


< grève de ministère * depuis sep- 
tembre dernier par solidarité avec 
son confrère, vient d’être engagé 
! nomme chauffeur de taxL « Je 
\ pan la tête haute, dit-fi. Ma» 
j je suis im homme plutôt pieux; 


routés de basés. Le .danger. Ici, 
pour les -chrétiens qui sont tentés 
de se regrouper par affinité , est 
dé Se- couper.- de la vie de TBgîlsé. 
L'affaire, de Sahxte-Odlle .est 



f remmènerai le 

E dans mon. taxi.* 


oJd 

t JM.I j.i iijuj.iit , i.i%i T'V* 
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AUJOURD'HUI 


%£0T ’exce avec 


MOTS CROISÉS! Journal officiel 


METEOROLOGIE 


ïü' *t££*xi 


PROBLEME N" 2 332 
123456789 


Appréciés par les amateurs de 



VERTICALEMENT 
1. Sont bien refroidis quand Ils 


28 septembre 1974 relatif 


gatoires des assurances maladie 


gorge fragile. — - 3. Peut se dire coles institué par la loi du 
de ceux qui ont du mal à. cracher. ^ juillet 1966 modifiée : 

Xu mS * • F “am te modalités de la 
clce™ Certaine!' régulation de la taxe sur la valeur 
mlléês aux^canoi^ 6 — 8 Nom a -> outee P° ur les contribuables 

qu^n donne pïïfoï à l'oiillï - £^ p £ , ^{?^ 1 £ m 1 ï ll £î 
7. Se comporter en patient ; Mar- P™ iotï 

que l'égalité. - £ Un genre : du 30 decem &re 1977 - 
E change de timbres. — * 8. Ad- — 

verbe ; Tous les enfants. 


Solution du problème n“ 2 331 
HORIZONTALEMENT Horizontalement 

L Qui ont horreur du cinéma. L Ecervelés. — n. Labourage, 
n. Résidence pour des prin- — HL Abri ; An. — IV. issoire. 


ces ; Peut valoir un point. — IIL 
Un vif éclat. — IV. N'eut pas 
toujours une attitude très virile ; 
Terme musical. — V. Nom qu’on 


vent connu sous un autre nom. - 


0r r>NTT ^ ^rrr? k Te*? I Postaux Iraniens permettent : 


Gelés. — XL Epileras. 

Verticalement 

I. Elasticité. — 2. Oab ; Unis ; 


SITUATION LE 1V1-79 A O h G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LE . /Ï Jf- ÿDÉBUT DE MATINÉE 

Ut A 1 nîs-Nj 


\ n. — j (/ . Vira 

= Brouillard X* Verglas v ^ v v-- > 

dans la régtaft^r ! y /\K8i 



ruption du trafic aérien régulier 
entre U France et NTijamena a 
contraint les P.T.T. à suspendre 
le cheminement du courrier par 


Visites et conférences 


* Sévlgné : « Ruelles, Léiang.-, 


i l’orances scientifiques pour 9 Contre le gaspillage du 


i-i£" les ieunes. — L'Association natio- 
nale sciences techniques leunes.se. 
rord- organise, en juillet et août, des 


papier à Paris. — L'Union des 
consommateurs de Paris 
iUD.CP.1 lance une première 
campagne de sensibilisation sur 
le gaspillage du papier à l’oe- 


ümlnt i astronomie, écologie, géologie. 

techniques aérospatiales, énergies 
«ni- solaire'- Four tous renseigne- 
partcis ments. s'adresser à l'AJIH.TJ.. 


capitale. 

L'U.D.C.P.. qui regroupe toutes 
les unions locales de Paris affi- 


dissement de Paris. !e samedi 17 
et le dimanche 18 mars, une opé- 
ration-test de ramassage des 
annuaires téléphoniques périmés 
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MÉDECINE 


CARNET 


A L'ACADEMIE 


Le professeur Lortaf-Jacob définit les pouvoirs 
et les devoirs du médecin face à l'euthanasie 


C’est au problème de l’eutha- 
nasie que l’Académie de médecine 


Louis Lortat- Jacob. président du 


discerner le légal du licite 


volontaires de grossesse jusqu'aux 
stérilisations préventives, sans 
motif médical, en passant par 
l'expérimentation sur le fœtus et 
sur l'homme — que je distingue 
des expérimentations thérapeu- 
tiques — prépare la ruine de 
notre éthique. » Le président du 
conseil de l’ordre a ensuite cité 


en Instance d’approbation par les 
pouvoirs publics — : l’article 2 
rappelle que le médecin « doit 
agir dans te respect de la vie » ; 


lade et n'a pas le droit d'en 
provoquer délibérément la mort t>: 
l’article 21 enfin, que la vie doit 
être respectée « dés son com- 
mencement b. et que le médecin 


ment. « la poursuite des soins est 
justifiée par l'expérience ». 

• « L’OBSTINATION THERA- 


obstination thérapeutique inutile 
et dérisoire ». a déclaré le profes- 
seur Lortat-Jacob. 

• LA a THERAPEUTIQUE DE 


manier des drogues à doses crois- 
santes. sédatives mais toxiques, a 
indiqué le président du conseil 
de l’ordre : «La marge est parfois 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


ajüi » «—»< **. * c v 
•4JOOF' 


Entretien avec le cinéaste Alain Tanner à propos de «Messidor» 

Les signes de l’étouffement 


L 'ORIGINE de Meàsi- 
dor? dit Alain Tanner. 
Je me suis dit : Je vais 
faire mon premier et ffîm de 
vieux», les <r films de Jeune», 
c’est terminé. Je n’ai pas fait 
d’enquête auprès des jeunes. J’en 
rencontre. Je les entends. Je vois 
leur terreur, leur difficulté à se 
situer dans le monde des adultes. 
D’ailleurs, d’un côté Us veulent 
devenir Indépendants, et de l'au- 
tre. Ils ne désirent pas devenir 
adultes, jamais. Us ouvrent les 
journaux et tons les Jours Us 
n’en reviennent pas qu’on leur 
ait fait une mélasse pareille. Les 
producteurs m’ont dit : «Pro- 
blème de Jeunes? Ça va mar- 
cher ». Je ne fais pas de mar- 
keting- las problèmes des jeunes. 
Je m’en fous un peu. Messidor 
parle d'autre chose. 

» La genèse de tous mes ülms 
est cinématographique — travail 
sur le langage ; — elle contient 
aussi mm année de ma vie, ce 
que j’écoute, ce qui me traverse, 
et les deux aspects sont indisso- 
ciables. Jonas, qui aura vingt- 
cinq ans en Tan 2000, était un 
discours incarné, divisé en huit 
personnages' représentant huit 
morceaux du discours. C’est un 
film de texte, très écrit, très tra- 
vaillé, l’Inventaire de huit années 
aînés mal 68. AnjouxiThnU dix 
ans après, fl y a un trou. Un. trou, 
une série de désUiusIons. La 
Chine, U n'y a pas si longtemps. 


on y croyait. Le Vietnam (U 
donnait tanne conscience), on l'a 
sincèrement soutenu ; il entre 
dans le circuit rfc?s grandes puis- 


tellement de discours-. J’ai eu 
envie d’un peu de silence, d’écou- 
ter, de me promener, d'aller dans 
la montagne, liais ce silence 
n’est pas Innocent non plus. 

' » Je n’avais jamais parlé direc- 
tement de la Suisse, je ne Pavais 
Jamais montrée. Elle est en petit 
ce que les multinationales 
essaient de créer chez les gens, 
le paye du monde où ça marche 
lé mieux : l’Intégration. I Intério- 
risation du système, l’Idéologie du 
non-choix. Le rêve de l’Union 
soviétique : la Suisse (ne prenez 
pas ça au premier degré). Le . 
chancelier allemand expliquait 
récemment que bientôt on vivra 
de nos brevets, on sera tous des 
tertiaires : c’est ça, la Suisse. 
En France H y a des problèmes, 
des grèves, quand on taille dans 
le secteur secondaire. Chez nous, 
il y a autant de chômage qu' ail- 
leurs, mats il est exporté ; les 
étrangers repartent chez eux, on 
ne renouvelle pas leur contrat. 

U fallait y penser. On commence 
& démanteler l'économie, les tra- 
ditions culturelles, l’horlogerie 
par I^wripl» rvrmrrm l' indOS ttle 
est dispersée dans les forêts* 
dans la verdure, ça gueule et puis 
ça passe. Je ne parle pins du 
film. Je situe le cadre. 




quelqu’un qui ne va Jamais au 
cinéma, et qui m’a dit : c Quand 
je suis sorti dans la rue. après 

pression que pendant le filin. » Messidor est un film de décors, 

n’est pas la vie, mais, pour moi, qu'on y lit voitures, cafés, 
le bon test, c'est de ne pas être routes, têtes. hnrnm»i seuls, 
perdu dans la rue en sortant d'un — Ce sont les signes d’une 

film. Avec la te chniq ue NRJ. constante opposition : entre les 
(narrative- représentative- indus- classes, entre les hommes et les 

trlelle), on n’est pas de plain- femmes, les fermes et les vieux. 

pied avec la rue. Elle fait croire — Tout est divisé, c’est la vérité, 

que la caméra est un œil humain. Tous ces signes se lisent mieux 
et elle empêche de regarder le ^ suisse qu 'ailleurs. Ils sont 
monde. mieux situés. C’est plus fort au- 

» En fait la caméra est un JourdTiuI qu’il y a quelques an- 
monstre maladroit difficile à nées, car on a l’impression qu'il 
manier, aussi arbitraire que la n’y a plus que ça. Le système 
scène de théâtre. D’où le senti- repose sur la division, entre les 
ment de lenteur. Dans Messidor , classes, entre ville et campagne, 
j’accorde autant d’importance la voiture. la télévision, abou- 
aux événements qui en ont qu’à tissent à l’isolement à l’unifor- 
ceux qui n’en ont pas. A partir irisation, alors qu’on voudrait 
du moment où les filles décident faire croire & la communication. 


d’aller nulle part, une Journée 
creuse est aussi forte qu’une 
Journée pleine. Cela donne l’im- 
pression que le film est aplati 


» En fait la caméra est un 
monstre maladroit difficile à 
manier, aussi arbitraire que la 
scène de théâtre. D’où le senti- 
ment de lenteur. Dans Messidor , 
j’accorde autant d’importance 
aux événements qui en ont qu’à 
ceux qui n’en mit pas. A partir 


La Suisse et la loi masculine 


» Certains peuvent avoir un 
discours de l’altérité, de la marge, 
se c brancher » sur le nucléaire, 
ma.!!!, politiquement Us sont 
morts. Us sont vaincus. Ce que 
je demande au public, c’est de 
ne pas se rassurer avec une idéo- 
logie qui est la sienne (ce quH y 
a de pire : lft- fl tdSm 1 fytrnm PT rtaf n 
de gauche), d'essayer de regarder 
tranquillement 

’ — Messidor est un film 
triste, pessimiste- 
— Triste, non; A Berlin, une 
amie m'a dît an sortant d’une 
projection du Ohn, qu’elle s’était 
sentie bien dans son ventre. 

» Pessimiste, oui. Je ne vois 
pas pourquoi on serait optimiste. 
Ça peut changer dans deux ans* 
si on retrouve une parole plus 
active, plus en mouvement, 
Walntjannarit qq est dans un . 
creux: Je n’avais pas envie de 
dire ion est dans un creux», 
mais «an. à. des petites idées*. 
On n'en a pas beaucoup. 

— Et les deux fûtes? 

; — L’histoire se - passe en r 
Suisse.' et la Suisse est encore 
dominée par la lol^maaaqHue; 
elle se passe dans un paysage 
mâle, donc l’antithèse, ne pou- 
vait .être que féminine. D'autre 
part, les personnage» devaient ; 
m’inspirer mol. tous les Jours, 
eif fl fie trouve que Je suis beau- . 
coup plus inspiré par les fem- 
mes que par les hommes., 

» Je n’avais pas envie d'en faire , 
des révoltées! des militantes, des - 
membres du KL.R;. elles ne sont 
pas porteuses d’un, discours.'- Fi- 
nalement, l’une a ses études, l’au- 
tre travaille dans un magasin ; 
elles sont plutôt intégrées, mate 
comme sont intégrés les jeunes 
aujourd'hui ; fl y a un point de 
résistanceqidneçédera.plus,nn 
acquis, qui vient bien de quelque 
part. A partir de sept ans. Us 
sont ftrtmrTM» ça : on ne peut plus 
leur faire avaler nlmporte quoi. 
— Pourquoi avoir fait inter- 
venir un revolver, la mort, la 
violence, dans votre füvt ? - 


— La violence est partout, dif- 
fuse. Mate lorsque l'arme Inter- 
vient, le film a déjà dérapé de- 
puis longtemps- vers la parabole. 
Je pense que les armes jouent 
un 'rôle Ixès : particulier. Chez 
nous, tout le- monde ai a une, 
c’est un objet complètement fa- 
milier, qu’on a dans un placard, 
et qui ne sert' à rien, sauf de 
temps en temps aùx meurtres, 
aux suicides. Nous avons aussi . 
thw présence militaire qui n'est 
pas truquée, . des avions de 
chasse, qui mettent trois minutes 
pour faire le tour du pays. 

» Le problème de l'arme, c’est 
quU faut bien qu'elle serve une 
fois & quelque chose. Chez vous,p 
elle est de l’ordre du cinéma. En 
Suisse, elle représente le citoyen; 
«Hé est devenue symbolique, 
MïTnmp r année, qui, même si on 
vous dit le contraire, ne sert & 
rien.' sinon à être le ciment de 
la nation. Four les gens, les 
périodes de service militaire, ce ■ 
sont des vacances, pour être en- 
; tre copains et aller pincer les 
fesses des serveuses. Mate lia ont 


— Comment avez-vous su 
ce qui se passerait au cours 
du voyage de deux auto-stop- 
peuses ? 

— J’ai fait 10 000 kilomètres de 
repérages, en voiture, sur plu- 
sieurs mois. Je me disais : là, ça 
veut dire quelque chose ; là, rien. 
Je n’ai pas fait ce voyage, mais 
j’ai essayé de voir, théoriquement, 
comment fl pourrait se passer, 
j’ai demandé & deux filles de 
faire du stop. Elles avalent un 
peu d’argent; il faisait froid, 
mais elles ne sont jamais allées 
à l’hôtel. Ce qu’elles m’ont 
raconté correspondait à ce que 
J’avais écrit r on peut dormir 
chez certains Jeunes qu’on ren- 
contre, dans tel café on ne peut 


s Au bout d’une semaine, ces 
Je une s filles , n’en pouvaient plus 
d’aller nlmporte où, de ne pas 
se changer. Trois semaines (le 
temps du voyage dans le film), 
c’est ce qn’fl fallait pour arriver 
au stade du désarroi total, de la 
régression, de l’absurdité. 


— Comment la forme du 
füm est-elle liée à la réalité 
que vous décrivez ? Par 
exemple, comment avez-vous 
pensé la seine du viol T 

— Si un cinéaste veut changer 
le monde, qu’il change d’abord 
le cinéma. Tourner au premier 
degré un film de pur contenu, en 
passant par la narration clas- 
sique. est pour moi l’horreur par- 
faite et ne m'intéresse pas. Je 
travaille sur très peu de plans, 
ils sont longs, et, dam chaque 
plan, l'enjeu de la totalité du 
film doit se retrouver. Tant de 
choses s'y investissent, qu’on n’a 
pas la possibilité de casser tout 
ça en petits morceaux, pour re- 
coudre au montage. Four mol. la 
vérité est au tournage, on ne 
peut rien rattraper après. 

» Dans la scène de la tentative 
de vloL Je ne voulais pas créer 
une réaction de haine contre les 
types. Je savais quU n'y aurait 
pas de gros plan, que tout serait 
vu & distance, et presque en 
continuité. 

» Le cinéma, oe n’est pas la vie. 
Les techniques hollywoodiennes, 
on les connaît : on peut s’Wenti- 


11 fait froid dans le soleil 


» Cette réalité est reconstituée 
A travers les signes dans le cadre, 
mats les signes ne doivent pas 
être Inventés : J 'al besoin d'une 
nourriture, de maisons vraies, de 
bistrots vrais, de ciels vrais, 
d’arbres .vrais. Et le moteur de 
ma présence sur le plateau, c'est 
la tension qui passe entre les 
deux pôles, qui vient de la lutte 
entre ces contraires : d'abord la 
fiction totale, quelque chose de 
sûr, d’acquis (je ne vate jamais 
essayer de leur faire croire ça), 
et l’opposé exact : la nécessité 
d’une réalité physique. SI un 
cinéaste n’est pas un chercheur 
de formes, un inventeur, il n’est 
rien dn tout. Mais le cinéma est 
un art difficile, parce que, de 
tous, c’est le plus proche du réel, 
qui résiste par tous les moyens 
à la manipulation. 

b Je peux théoriser tout ça, 
mais, pour mol, compte le rap- 
port de plaisir avec un objet 
fabriqué. A l’origine. Je peux dire, 
pourquoi pas, que j'ai un rapport 
marxiste avec l’outil N .RJ. Mais 
en premier chef, il y a mon désir 


de fabriquer cet objet comme ça. 
Et une partie de mon plaisir est 
un dialogue avec le public, qui 
est un peu moi, d’abord, et un 
peu un autre, une personne d’in- 
telligence que Je souhaite, par 
respect pour elle, an peu éveillée. 
Je peux parler avec n’importe qui 
de politique, de mon chien, de 
mes enfants. J’apprends. Je peux 
parler aussi de mon objet artis- 
tique, mais pas à tout le mande, 
et ce n’est pas grave; 

» L’objet fabriqué a pris ici 
une forme musicale. J’ai u 
envie de faire une sonate, plutôt 
que de produire de l’idéologie. J’ai 
pu faire un film sur le non-dis- 
cours, sur la fuite du sens. J’écou- 
tais Ze Voyage en Uuer. de Schu- 
bert, en me disant : fl fait froid 
dans le soleiL J'ai entendu ces 
lieder décortiqués sur France- 
Musique, j’avais . l’Impression 
qu’lis parlaient du film tout le 
temps. » 

. Propos recueillis par 

CLAIRE DEVARJUECJX. 

(1) XY : J ou télévisé f ondé sur la 


< KAFKA» AU THÉÂTRE NATIONAL DE STRASBOURG 

Mise en scène du spectateur 


» ITy a en Suisse la volonté fa- 
rouche de créer la psychose du 
terrorisme, alors qu’il ny en pas 
trace. On fait un battage for- 
midable autour d’un détourne- 
ment d'avion, on fait venir les 
tireurs d’élite, on profite de l’af- 
faire Schleyer. Le gouvernement 
se sert de cette psychose; il aime- 
rait bien créer une police fédé- 
rale, pour protéger le nucléaire 


; * On m’a fait un reproche : 
l’officier de l’armée ne devrait 
pas avoir de chargeur dans sou 
revolver. On m’a dit aussi que les 
deux fi lles ne se ra ient jam ais 
passées l’émission XX" (1), 
qu’on ne peut pas les considérer 
comme terroristes- Je crois que 
c’est possible, et en tout cas, dans 
dix awg c’est elles que l’on verra 
A la télévision. 


A NDRÉ ENGEL a monté trois 
spectacles au Théâtre natio- 
nal de Strasbourg (T.N.S.), 
dans des endroits Insolites : des 
haras pour Beat, un hangar an ban- 
lieue pour Week-end à Yalk, r an- 
ci en n a annexe, de la mairie pour le 
dernier : Kafka, thô&tro complet. 
Hors du cadre passe-partout de la 
scène frontale, Engel cherche des 
. bâtiments dont l’histoire person- 
nelle, l’atmosphère, autant que la 
disposition, conviennent à son pro- 
jet artistique. Une fols Investis, trans- 
formés par les objets et les person- 
nages de Action, par la réalité des 
comédiens et des spectateurs, ces 
endroits .deviennent le « contenant* 
Indissociable du contenu; qui meurt 
pour le théâtre avec la dernière 
représentation, revient à sa des- 
tinée. Les haras portent l’idée de 
voyage, et nous suivions celui de 
Baaf d’une stalle, à l’autre en pas- 
sant par la cour, d’un terrain vague 
de mégâpotè à una Afrique de 
film B en passant par une autoroute 
et les quais d’un port gris. Week-end 
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è Yaîk nous emmenait en voyage 
organisé et commenté, dans ce han- 
gar oû était reconstruit un univers 
pavillonnaire.. 

C*est encore dans une forme de 
voyage organisé que noua entraîne 
Kafka. Rassemblés en fl le le long de 
murs aveugles, nous piétinons, 
comme les voyageurs de ■ Paris by 
nlght-à la porte dea lieux de plaisir. 
Enfin s'ouvrent las grosses grilles, 
et on nous fait entrer, séparés par 
paquets, fermement -mais avec une 
grande déférence. Nous traversons 
la cour harmonieuse et vaste de 
l’Hôtel Moderne sur le chemin de 
tapis rouge, entre deux groupes 
sculptés — anges, amours ou tom- 
beaux d’enfants. Les quatre étoiles, 
l’enseigne de néon vert sont sus- 
pendues, lugubres, dans la nuit A 
la réception, on nous distribue les 
clés de nos chambres, puis on nous 
conduit dans le salon, triste comme' 
un vieux beau fatigué. Onze grooms 
alignés nous attendent, dirigés par 
un maître cThûlef étrange, alfa noir 
au visage aigu, Daniel Emlhork. Le 
pianiste enchaîné & son piano Joue 
à la demande. Première attraction : 
un' jeune homme en smoking un peu 
grand (Simon Zaleskl) raconte les 
difficultés st les beautés du yiddish. 
Un petit rond de lumière Jaune s’ac- 
crocha A -l’endroit de son cœur. Par- 
lant toujours, ïi tente de Teffaoer. de 
le cacher dans sa poche où 11 s'agite, 
de l'écraser. Toujours le signe 
jaune revient, au cœur, et- le jeune 
homme, avec un sourire doux, un 
entêtement de timide, des gestes 
furtifs et adroits, lutte et va Jusqu’au 
bout de eon histoire. II nous fait 
écouler un disque yiddish, une voix 
d'homme déchirée, un cri millénaire 
mis Bfl musique. 

Dam cet hôtel anachronique et 
élimé, ta rituel d’accueil du ollent- . 
roi suit son cours, et, par-derrière, 
par en dessous, grince une méca- 
nique qui ne s'adapte pas. Une 
boule de larmes, un froid de rame, 
des milliers d’aiguilles dans la 


mémoire, s'interposent. Quelque 
chose d'autre se passe que ce qui 
se passe, une lourdeur fait craquer 
la dérision. Les grooms obligent 
Mllena (Christiane Cohendy) A chan- 
ter. Ses Jambes tremblent sous son 
fourreau lamé, elle a oublié de 
mettre ses pendants d'oreilles bril- 
lants. Elle pleure, montre au pla- 
niste une lettre, la liL c'est celle 
d’un homme que dee enfants ont 
voulu Jeter è l'eau et qui se demande 
pourquoi II est Inutile. L'elfe noir 
virevolte, le» grooms font un numéro 
musical, avant de noua emmener 
dans nos chambres respectives, des 
ceUities plutôt, avec un lit d’hôpital 


la misère du monde. 

Engel Intègre d’une manière de 
plus en plus précise le public A 
ses mises en scène. Il ne s'agit 
plus, comme dans Week-end à Yalk , 
de faire semblant d'étre. en visite 
chez une famille soviétique. Ici, 
chaque spectateur, seul dans se 
chambre, essaie de deviner ce que 
le spectacle attend da lui. Dehors, 
des gens vont et viennent Un groom 
entra, s'enqulert, toujours déférent 
du petit déjeuner, ferma ia fenêtre, 
s’approche da vous, montra une 
photo, dit A quoi sert le HL instru- 
ment de torture raffiné, capable de 
dessiner des écritures en arabesque 
sur des . corps nus. Il chuchote A 
votre oreille, môle le « tu - et le 
- vous », Impose une complicité 
louche— Comment jouer la situation, 
comment y croire surtout, al an a 
déjà vu le comédien ailleurs-. 

Le spectacle est dehors, des 
actions, dBB récits fragmentaires, 
qui, au centre d’un monde affairé 
et indifférent, rapprochent des pau- 
més cherchant un peu de chaleur 
humaine dans le froid de la nuit 
D’une benne d'éboueure sort Char- 
iot Il mime une scène d’amour avec 
une jeune clocharde transfigurée 
en Colcmbine (Evelyne Didi), avant 
qu'un molosse ee jette sur lui et 


le tue. Le pathos sarcastique de la 
première partie a tourné à una 
sorte d’essai sur le pathétique. Aux 
« clients - penchés A leur fenêtre, 
la jeune fille clame l'histoire du 
jeûneur, ici nommé prolo. « L'accou- 
tumance, dit-elle, est une sentence 
de mort. » 

Nous ne sommes pas, c'est vrai, 
accoutumés 6 cette position. La mort 
du théâtre viendra-t-elle de ['accou- 
tumance du spectateur A sa position 
face è la scène ? Engel pousse 
le dépaysement et en désigna les 
limites. Nous restons spectateurs, 
et rien d'autre. Disponibles ou 
Indifférents A ce qui nous est dit 
et montré, dans la cour ou sur 
scène, peu importe. L’important 
est comment se déclenche notre 
sensibilité, notre Intelligence, notre 
imagination. « Dans la vie. dit Engel, 
nous sommes spectateurs. Ainsi, 
raccoulumanca aux formulas de la 
lutte des classes nous empêche de 
lutter. » Peut-être. Seulement, Ici, 
la situation est artificielle, obligée. 
Notre marge de manœuvre est mi- 
nime puisque nous n'avons aucune 
envie de troubler un spectacle qui 
n’est pas un happening et que nous 
sentons très articulé. Engel veut 
-nous tendre un miroir dans lequel 
nous nous verrions jouer notre pro- 
pre comportement. Mais nous restons 
spectateurs, ouf, de ce qui nous 
est dit et montré. Y réagissant cha- 
cun selon notre expérience person- 
nelle. Comme devant une scène. 

L’Important est que Engel a 
édifié un superbe bâtiment de 
sons, d'images, dB frôlements, de 
courants Impalpables. Pa3 assez 
meublé, pourtant. Un bric-à-brac 
avec des bous. On en sort avec 
l'Impression d'avoir assisté à un 
travail coincé dans une Impasse. 
EL en même temps, le fantôme 
d'un jeune homme au sourire 
timide, accroché au cœur par un 
fond de lumière jaune, nous pour- 
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LES TOILES RECENTES DE CREMONINI 


L'ENFANT. LES TENAILLES ET LA MORT 


BILANS 


L A peinture de Cremoninl 8 ses 
terrains, ses moments, ses 
lieux privilégiés. C'est une 
chambre tendue de rouge, un rouge 
de fresque pompéienne, tout contre 
la nuit noire, pour un corps à corps 
de l'homme et de le femme éperdus 
de désirs, dont les chairs mêlées, 
vibrantes, rangées à l'acide se per- 
dant dans le reflet d'un miroir ovale. 
C'est une salle de bains d'un bleu 
transpirant d'érotisme cruel, froide- 
ment taillée, qui par un |eu de 
glaces ne livre du corps aimé que 
des fragments. C'est sous un soleil 
insolent, dans la parenthèse des 
vacances, uns plage encombrée de 
parasols, de pliants, de piquets de 
tente et de toutes les Installations 
d'un haut lieu de loisirs -program- 
més, Imposant son décor géomé- 
trique dur en contrepoint des corps 
affalés, ramollis, qui commencent à 
se liquéfier dans le sable brûlant. 
Aux corps Agés Incandescents pétris 
de désirs Inassouvis des adultes y 
répondant les corps en fusion In- 
candescents des enfants qui passent 
comme des fusées, et par leurs 
gestes pourtant codés — Jeux de 
rondes et de saute-mouton — 
seuls menacent un peu l'ordre me- 
naçant des choses. 

Depuis que . Leonardo Cremoninl. 
Il y a de cela plus de quinze ans, 
a arraché le corps de l’homme à 
son rocher, i sa vie organique uni- 
taire, sans histoire, il n'a cessé de 
le mettre - en abîma », en situation 


qui partout lui Impose en retour ses 
limites, resserre les territoires des 
libertés, encercle les désirs, muî- 


Cremonlnl l'a creusée, élucidée, 
richle au fil des années, la faisant 
coïncider de plus en plus magnifi- 
quement avec sa mise en forme de 
tableau, qui se pose comme un cir- 
cuit difficile d'échanges et de rela- 
tions conflictuelles : comme un lieu 
de tensions extrêmes, d'équilibre 
toujours prêt à se rompra, qui est 
le résultat d'une douloureuse appro- 
cha de la surface à peindra, pour un 
artiste habHé par la nécessité de 
peindra, mais pour qui peindra Impli- 
que tout autre chose qu'un (ace à 
face du peintre avec lui-môme. où 
ses propres fantasmes sont trans- 
gressés, dans un désir de commu- 
niquer. 


Les toiles de Cremoninl ne racon- 
tent pas, ne décrivant pas. Elles sont 
abstraction rigoureuse et prennent 
appui sur le visible pour nous ren- 
voyer des Images reconnaissables, 
et parient aux sens et & l’Intelli- 
gence, dans io silence accepté do 
la peinture. Un -silence strident dç 
la couleur - lumière, mise en (arme. 
Une peinture agressive dans sa 
clarté trouble et .son évidence 
obscure, qui est source multiple de 
multiples sensations et d'interpréta- 
tions contradictoires. Elle prend le 
regard aux pièges délicieux d'un 
jeu de réflexions optiques et mem- 
tales, le fait glisser le long de 
surfaces suintantes de sensualité et 
de plages lisses de froideurs ca- 
ressantes, buter avec délice sur tou- 
tes les arêtes vives, tas angles et 
les barrières mortelles tirées à 
l'équerre dans la trame de la vie. 


Les étapes de la connaissance 


Dans la toile, c'est l'enfant qui 
part en reconnaissance des terri- 
toires ainsi délimités. Il est sponta- 
néité encore. Instabilité, en devenir. 
Il n'est pas tout à fait l'animal 
domestique par excellence, le chien, 
qui assiste souvent A ces ébats, 
mais II est un petit animal domes- 
cable, A domestiquer, celui qui ne 
sait pas encore, qui cherche A 
savoir, regarde, apprend la vie en 
prenant C'est « un voleur de liber- 
tés », -le signe privilégié de l’hu- 
maln », dit Cremoninl. limage du 
vécu, la violence du désir qui ne 
se plie pas encore A la règle 
sociale. Une pulsion de mort 

La poupée est cassée sur la 


commode. L’enfant brandit un lance- 
pierres dans le couloir étouffant du 
train rouge et. bleu, ou bien il 
cherche & s'emparer de tenailles 
posées sur la table trop haute pour 
lui. Il se mesura à l'espace qui le 
dévorera. On le volt aussi réduit 
à l'immobilité, coincé dans l'auto, 
un dimanche de promenade, ou 
assis dans une aire étroitement 
limitée par un grillage. On ne défie 
pas sans risques le monde organisé 
de l'adulte. 

L’enfant chez Cremoninl est un 
-sursitaire- qui. se situe t ou | ours, 
littéralement, entre deux chaises, 
entre deux portes, entre deux wa- 
gons allant à sens contraire, ou 


juste A la limite de deux milieux; 
qui sa propulse, la main tendue, les 
doigts écartés, contre. Au balcon, fl 
se penche au-dessus de rétendue 
bleue de la mer: ou noire de la 
' nuit, au-dessus du gouffre' qui ei»=~ 
gloutit la forme hûrtiahie. fl est la 
vlé, le désir et la mort. 

Et son Image, de plus en plus. ae 
perd dans la froversée dés diffé- 
rents, stades du visible ; fl parcourt 
les espaces Intérieurs ouverts de 
toutes parts A la lumière, jeS pièces 
A multiples pointa de flirta contrer 
liés, à plusieurs - tedutu », rem- 
plies de cadres : cadres de portes, 
■de fenêtres, de tableaux, de mi- 
roirs. articulant la toile comme un 
labyrinthe avec ses couloirs, ses 
impasses, ses passages et ses 
ruptures. Toute une machinerie- 
machination, d’ouvertures et d'écrans 
opaques ou plus ou moins trans- 
parents, où s’évanouit l’apparence. 

L'Image du corps mise en abîme 
a appelé la mise an abîme de 
l’Imago dans lé jeu 'du . miroir et 
de ses reflets qtrf prennent de plus 
en plus pour objet ta lumière. Une 
lumière qui respiré, étincelle, goutte, 
à la surface des bleus - envahis par 
les roses, frémit : dans lès jaunes 
débordés par ■ les rouges : cette 
peinture ne connaît pas la mort de 
l'« aplat ». 

Dans ce monde d'incertitude, dans 
cet univers de vertige, une seule 
certitude : la peinture, ' avec son 
corps profond mis é JitL 

GENEVIÈVE pfcE ER ETT E . 

* Galerie Claarte- Bernard, jus- . 


qu’ai 


Richard Estes ou l’égalité des choses 


«S I Je dois choisir entre 
la fidélité à la réa- 
lité 


le bon tableau— » Richard 
Estes est le contraire d'un 
dogmatique, et les vingt- trois 
toiles actuellement présentées 


organisée par le musée des 
beaux-arts de Boston — 
i Uustrent les soucis techni- 
ques du peintre plutôt aue 
l’affiliation à une c école*. 
Le réalisme, Vhyperréalisme, 
autant de regroupements 
spectaculaires dont to signifi- 
cation est plus publicitaire 
qu’artistique. 

Richard Estes, qui est né en 
■ 1936, dans l’IUinais, a eu la 
chance de faire des études de 
peintre à PArt Instituts de 
Chicago, et, donc, de pouooir 
profiter de la magnifique col- 
lection qui s’y trouve, de pou- 
voir non pas imiter, mais 
comparer. R y a pu is Grande 
Jatte, de Seurat. les très 
beaux Degas ; 0 semble avoir 
aimé chez le premier le goût 
de la précision, de cette lu- 
mière égale, indiscrète, qui 
ne laisse dans Pombre aucune 
forme. ïl a dû second cetite 
espèce de sérieux « petit-bour- 
geois » ; sa devise pourrait 
être : le * métier» d’abord. 

Depuis 1966, ü sé consacre 
donc complètement i son 
métier. Habitant principale- 
ment à . New-York, 0 peint 
d’après les milliers de photos 
qu’a rapporte de ses prome- 
nades dans la vüle, photos de 
places, de rues, de devan- 
tures, prises le plus souvent 
un dtrrlanche, de printemps 
ou d’été, quand PL n’y a per- 
sonne sur les trottoirs, et 
qu’une forte lumière traverse 
Pair transparent 
. Depuis 1968, très régulière- 
ment, des expositions indivi- 
duelles chez Allan Stone & 


New-York, une participation 
à l'exposition Aspects du 
nouveau réalisme en 1969, et 
quelques incursions en Europe 
rythment le travail du pein- 
tre. L'exposition du Htrshham 
a pour titre « Le paysage 
urbain s : des images de New- 
York et une rue de Paris, vide. 
Est-ce un choix du peintre? 
Estes, dans un excellent 
entretien reproduit au cata- 
logue, dit le contraire : 
« J’habite la ville, et Je peins 
ce qui m'entoure. On regarde 
autour de soL et on peint ce 
qu’on volt C’est ce que la 
plupart des peintres ont tou- 
jours fait. * Oui, bien sûr ; 
on sent dans ces réponses 
neutres l'horreur de la litté- 
rature à propos de la pein- 
ture. et encore plus P horreur 
de la littérature dans la 
peinture. 

Estes à été influencé par 
un autre peintre américam 
des villes. Hopper, mais ü 
s’en .écarts par le refus . de 
tout romantisme sentimental. 
Dans les tableaux de Happer, 
ü y a presque toufours quel- 
que personnage perdu dans 
ùn coin qui nous dit sa salt- 
. tuf£e ; Estes ne veut pas que 
ses tableaux racontent une 
histoire. Donc peu de figures, 
mais aucun vide oppressant 
non plus, seulement le spec- 
tacle égal des choses. II. s’agit 
ici Rapprendre à regarder, 
exactement comme Carialetto 
nous apprend à regarder; 
Estes pense, à V inverse dès 
abstraits, que la photo est 
une des grandes chances de 
la peinture. L'œil qui par- 
court un paysage ne cesse 
d'« accommoder » aux lumiè- 
res et aux ombres, à la dis- 
tance. l'ceü ne cesse de choi- 
sir, d’éliminer, d’appauvrir. 
Le cadeau que nous font les 
peintres est de Limiter cet 
appauvrissement, d’enrichir 
notre regard trop utilitaire. 


de nous ouvrir les yeux. Et 
voilà que la photographie 
donne au peintre une ' mé- 
moire supplémentaire : d’un 
même lieu, ü peut fixer cin- 
quante tmages diverses, avec 
des points de fuite, des « mi- 
ses au points différentes. 
D'une même photo, ü peut 
multiplier les tirages, surex- 
posés pour révéler les valeurs 
de couleur des zones d’ombre, 
sous-exposés pour les plages 
de lumières. 

CTest ce que fait Richard 
Estes, et chacun de ses ta- 
bleaux emprunte à des . di- 
zaines de photographies pour 
rendre aux choses leur égalité. 
Tout doit avoir la même im- 
portance, la même netteté, et 
l'idéal de cette peinture est 
d'abord V équilibre. Mettre 
. tout sur le même plan, comme 
dans un miroir, mais éviter 
de choisir- entre le miroir- et 
Ze reflet : l'œû. redevenu pa- 
tient et objectif, redécouvre 
les collisions étranges des 
formes, ■ les pastilles de lu- 
mière i aune accrochées à la 
vitrine d’une devanture, ou on 
morceau de ciel dans la car- 
rosserie rutilante d’un auto- 
bus ; l'abstraction du réel : 
« _ Le problème de beaucoup 
de peintures abstraites» c’est 
d’être, d’un point de vue 
esthétique, ennuyeuses. La 
qualité abstraite de la réalité 
est beaucoup plus excitante 
que beaucoup de peintures 
abstraites que j'ai vues ». dit 
Richard Estes. 

Comment transmettre cette 
excitation ? Estes a sur la 
création les mêmes idées que 
le Diderot du -Paradoxe sur 
le comédien : c On n'est pas 
toujours enthousiaste mais U 
faut terminer ce que l'an a 
commencé : on n'y arrivé . pas 


Estes passe broie ou quatre 
mois à préciser, à mettre aû 
point, sans jamais achever 
une partie avant l’autre, car 
tant doit Sire, Ici. fini en . 
même temps, pour . « garder . 


sa tête. » Alors après avoir 
peint — jamais dessiné ta 
structure générale du tableau. 


Le grand intérêt de l’expo- 
sition est justement de mon- 
trer cette maîtrise croissante 
du pemtre. En, 1968, _ta .tech- 
nique n’est pas sûre, et on 
peut reprocher, à Automàt 
d’être une toile « A effet »; - 
pour nous tntéressèr aux 
formes de quatre personnages' 
occupés à. prendre un ■ petit 
déjeuner -y pour nous . 
contraindre à oublier ta scène 
qui se joue — Estes a ■ recours 
à une vue plongeante inhabi- 
tuelle qui nous- prive des vi- 
sages et nous, montre seule- 
ment le sommet, de .guqtre 
crimes, les ronds des soucou- 
pes : astuce de -pe int r e, d g 
débat des années 70, fl y a 
encore un reste de procédé 
dans l’uttUsatUm systématique 
des reflets et des glaces" à. 
demi transparentes. La seule 
toile d 1 Es tes exposée à Beau- 
bourg — Broadway. — illustre 
cette étape. Mais les derniers 
tableaux vont ptus lom, 
comme dans, les compositions 
de Poussin, comme dans 
Vermeer aussi, ü n’y à jamais 
un point de fuite unique : la 
perspective ^agrandit, le ciel 
se montre . directement, -quel- . 
quea figures .réapparaissent, 
comme si, , devenu plus , maître 
de sa technique,, le petritrè . 
osait de», équilibres plus " 
savants, se sentant désormais 
capable de captiver avec le 
jeu pur des /ormes, sans avoir 
besoin de recourir , à quelque 
artifice dans le. choix de. .ses . 
sujets. On souhaite qu’une 
exposition parisienne .. p er - 
mette bientôt au. public fran- . 
çais de découvrir cette évo- 
lution exemplaire. ,. . 

JEAN-MARIE GUILHÀUME. 
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T ANDIS qu'on expose l'œu- 
vre d e BrüneLÏçschl ‘ à, 
l’Ecole des befiux-ârtê. que 
là &AJ3.CK" présenté les -résultats 
du concours -d'immeubles -de ville - 
pour Cergy, et qu'à Marseille 
s’achève un colloque sur là re- 
cherche en ce domaine, le Cen- 
tre Georges-Pompidou propose 
une rétrospective Oscar Nfc- 
meyer. sans douté' rim des der- 
niers monstres sacrée de l'archi- 
tecture. . ■ ■ V - 

Le moins qu'on puisse dire est 
qull se présente à- cqnfre-éou- 
razrt. L’arehl teptuÿe- de style In- 
ternational, qui a, depuis trente 
ans. défini le paysage nrbqin 
des pays industrialisés, n’est pas 
à la mode. Son expansion Irrésis- 
tible a produit jm effet de satu- 
ration et suscité un phénomène 
de .«jet.. 

. Mais OscarNtemeyerest jus- 
tement le contraire d'un archi- 
tecte de ptyle International, le 
contraire d'un fabricant 'de- ma- 
chines urbajneé poirr caser des 
activités économiques, il est bré- 
silien et il & gardé de son- pays 
l'exubérance baroque, jâ sponta- 
néité d’expression qui n'a pas 
gâté une discipline . xatiooaliste 
de l’ait^tçcture. Il est précisé- 
ment de ceux qui tant réussi' à 
faire passer un 'élan interne vi- 
tal là où d'autres, 'voulant l'en- 
richir, < n’ont fait -que tomber 
dans un formalisme desséché 
LThventioa d’Oecar Ntoneyer 
est luxuriante» comme un foi- 
sonnement de jxmgle._-6hez IuL 
les formes ondulent vrillent, 
chantent dans une' liberté poé- 
tique introuvable ailleurs. Et leur 
monumentalité n’est jamais écra- 
sante». . / • . ■’ ■ N.- • . • .. : - • ■[, •; , 

-Le souffle poétique en archi- 
tecture n’est guère monnayable 
dans -l'univers pragmatique In- 
dustriel. A moins que l© : talent 
d'un architecte artiste ne finisse 
par s’imposer, et que des. maîtres 
d’ouvrages décident de le laisser 
aller à ses fantaisies, du moment 
que la rigueur {bnctlQànelle est 
respectée. Ainsi, tel édifice qui 
aurait pu n’étre qu*ûne certaine : 
quantité de surfaces- tniiee, de- 
vient- un phénomène culturel, . 
qu'on y adhère ou pas:. Et depuis 
Brasilia c'est presque; toujours te 
cas avec -Oscar Ntemeyer, doüt 
l’art «parle» aux gens ^ a ul . pas-, 
sent; dans . la rue et leur- tient 
ce qu’ü appelle un «^langage de 
. beauté ». ‘ : . 


Au moment où r architecture 
cherche à renouveler sokOan- 
gagp- il estpèut-être, à satxa&te- 
donze ans, Fùri dés seuls- dc’ sa 
génération dont la oréattefté 
continue de sourdre intarissa- 
blement avec 1 ses réussites, ses 
éclairs de génie et aussi avec ses 
limites, il faut 1e dire. L’exposi- 
tion du Centre Beaubourg a été 
conçue par l’architecte m êm e. H 
se présente à nous à travera de 
grands panneaux - photographi- 
ques qu'il accompagne de 
commentaires Imprimés dé carac- 
tères àss^ grands pour ; être 
lisibles de : loin, contrairement 
aux minuscules cartouches des 
musées qut provoquent bouscu- 
lades et lassitudes des vtsitems. 
la. photo» de très grand formât, 
nous montre de iota tel monu- 
ment et les mots nous disent ce 
qu’il est. C’est bien. C^èst simple. 
L’œuf dè Colomb, que -tes pré- 
sentateurs d'architecture ne .trou- 
vent pas nécessairement candi- ' 
tionnfa qu'ils sont par les 
.traditions. ^ • 

Oscar Nlemêyer, Xiü, n'en, a 
cure. Sa lai -- est l'état d’inno- 
cence au moment . où monte 
Hdée exprimée par. un dessin 
fugitif, qîd va définir: tel bâti- 
ment et eon intégration au site. 
Son génie est, de temps à antre, 
de tomber püé sur la solution, 
avec naturel, quitte à_ dérouter 
tes habltués dea sentiers battus. 
Lorsqu’il avait commencé sa vie 


animé par. un’ besoin de contes- 
tation des idées- en cours, la 
. théorie de .rârchUectuœ fonc- 
tionnelle était «n . plan haut» 
Fopr .lüL au; contraire. comp- 
taient la beauté; la fantaisie, 
l’effet de surprise, .d'apparition 
presque dîme forme Inédite dans 
le paysage. 

L’architecture, pour Oscar 
Niemeyer, est une sorte de sculp- 
ture urbaine, de formes solitaires 
dominant lés espaces, idée qu’il- 
lustre -firasilia. Afeia c’est - à 
Pampulha - qu'H affirme son 
esthétique, n y construit l’église 
avec un toit ep montagnes russes 
et une façade cpuTerte de fres- 
ques. Et d'un bâtiment dzculaire 
dé la salle d es fêtes B fait surgir 
un auvent; aérien, -quf court à 
travers l'espace -vÂ" .- se répand 
cotome une gibuÉte d&m doiA YL 
-Elût la. logique sejpentine. inven- 
tion onirique, comme une' forme 
de MIro, en : ces années-là, mafai 


GALERIE JACQUES BOULAM 

ha s ta lr 
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ET PROMESSES DE L’ARCHITECTURE 


1 effet de surprise 


inscrite dans J’espace. C’est avec 

ces constructions de Pampulhn 
que se manifeste sa veine créa- 
trice d’une architecture baroque 
de grands porte- à-f aux qiü se 
lance dans l’espace avec tm 
minimum de points d’appuL Cette 
liberté d’expression plastique, ce 
béton sans peur qui ose s'écar- 
ter des schémas- mécaniciens 
pour laisser libre, cours h l'ima- 
gination poétique, au milieu de 
contraintes, techniques de toutes 
sortes qu’on avance toujours 
pour Justifier la non-invention, 
ne plaît guère aux foncünnna- 

Quelle fonction remplit l’effet, 
poétique d’un b&timent? Oscar 
Nlemeyer a un principe de 
modernité qui marque toute son 
architecture de' Brasilia : utiliser 
les possibilités qu’offrent les 
techniques contemporaines et 
leur trouver des formes appro- 
priées. Superficiellement, on y 
volt d’abstraites formes gratuites. 
Or U s’agit d'une architecture 
de structures qui s'exprima par 
ses systèmes constructifs. * Il y 
a de ttnvehtion ici ». disait Le 
Corbusier, devant cette fleur du 
désert qu'est Brasilia. 

Pour imaginer ces pain-fa gou- 
vernementaux, «es églises, ces 
théâtres et ces lieux de rassem- 
blement populaire, seule la créa- 
tion symbolique est vraiment 
« fonctionnelle ». * Faire de Var- 
chitectuTB, c’est créer de la 
beauté », dit Nlemeyer. Une 
beauté urbaine conçue pour être 
vue de loin, et surprendre par son 
originalité même. La grand-place 
de Brasilia est un musée d'archi- 
tecture-sculpture à ciel ouvert à 
travers lequel en se promène, au 
milieu d’un langage urbain dénué 
de ces rappels culturels du passé 
qui séparent ceux qui savent de 
ceux qui ne savent pas. Cette 
architecture Incarne une autre 
culture, neuve comme la capitale 
que les mentalités simples peu- 
vent appréhender sans . détours. 

Lorsqu’il avait perdu Kublts- 
chék, son président-mécène. Os- 
car Nlemeyer ne pouvait plus 
construire an Brésil. U ne pou- 
vait même plus y vivre: Le non-, 
veau pouvoir croit Je briter, mais 
c’est, en fait pour lui l’occasion 
d’un renouveau. B prend son 
bâton de pèlerin et parcourt lé 
monde. Les amateurs ne' man- 


quent paa Le siège des éditions 
Mondadorj à Milan est une mer- 
veille d'architecture contempo- 
raine avec d'élégantes arcades 
qql lient l’expression de Brasilia 
A la tradition de la renaissance 
Italienne de Brune! lèse hL Ltm- 
meuhîe de la firme Fa ta A Zu- 
rich, batiment en pont suspendu, 
est une perfection structu- 
rale dans te droit fil de la créa- 
tion nlemeyerlenne. n faut y Lier 
la rigueur de la récente bourse 
du travail fc Bobigny en France 
et le siège du P.C-F., dont le pro- 
gramme n’est pas entièrement 
réalisé. 

Reste l'expérience d’Oscar Nie- 
meyer en Algérie, où il a cons- 
truit une université a Constan- 
ttne, de formes pures, comme on 
Palais des doges, sans ses. co- 
lonnes. mais reposant sur deux 
points, qui sont l’affirmation des 
prouesses techniques contempo- 
raines. Architecturalement, l’in- 
vention est irréprochable, mais 
on peut se demander si cette 
transplantation d'un système ar- 
chitectural moderne peut être 
parachuté au beau milieu du dé- 
sert, même si Oscar Nlemeyer y 
montre un pouvoir, très rare chez 
tes architectes, de créer ex 
nihüo un ensemble urbain cohé- 
rent On s’étonnera aussi que là 
présentation A Beaubourg ne 
fasse pas la différence entre ce 
qui a été construit et ce qui ne 
l’est pas encore. Que la mosquée 
d’Alger ne sait pour lins tant 
qu'un projet, que la splendide 
tour de la Défense, au corps 
coupé de jardins suspendus, ne 
soit, hélas ! qu’une maquette, de 
même la Maiso n de la culture du 
Havre, les ZUP de la Côte tTAzur 
et le centre des affaires pour 
Miami. Chez Oscar Nlemeyer. le 
songe qui a fait naître tes formes 
zeste vibrant une fois le projet 
’ réalisé. La grâce ne Ta jamais 
abandonné. C’est le miracle Nle- 
meyer, aussi particulier soit-il 
et, dans une certaine mesure, 
uxbainement obsolète. 

JACQUES MICHEL. 

★ Bfitroepecttve • Oscar Nlemeyer, 
photos et maquBttea d’architecture 
. an Centre Goorgea-Pampl d ou. Jub- 

it L'œuvre construite d 'Otoar Nia- 
nte yer. Ed. alphabet. Lausanne, tra- 
duit de l’édition originale chez Mop- 
dedorl.- 507 p.. Illustré. 

' * La Forme tm. architecture, 
recueil de textes d’oscar Nlemeyer, 
chez Métro poils, éditeur. 62 P, 25P- 


L A villa a repris courage et 
b" BS! mise A lutter. On 
reparle de rues. On parle 
dp vie citadine avec moins de 
certitudes. Un peu moins. On 
échafaude différemment, chez 
les architectes comme ailleurs, 
les théories d'un bonheur absolu 
er valable pour tous. Depuis une 
dizaine if années, lentement, vôs 
lentement, la - barre - a lait 
place à /“opprobre. A tel point 
qu’y faisant référence nombre de 
vétérans de la barre condamnent 
la médiocrité de rarchitecture 
française : est-ce de lé que vient 
r expression factice de - crise 
de r architecture ». quand II n'y 
a guère qu’une crise de son éco- 
nomie et de 
conscience ? 

Il y a eu, il y a, de grands 
architectes an France. Les pre- 
miers ont cru en des voles qui 
paraissent moins crédibles ; /es 
seconds entrevoient 6 peine 
aujourd'hui r issue do leurs re- 
cherchas. Aussi n'allons plus 
Chercher les grands noms de 
revenir chez los futuristes du 
passé. Ceux-là ont donné leur 
grandeur, leur génie, S une causa 
ni perdue ni trahie — celle de 
Le Corbusier, celle dos CIAU, — 
à une cause en laquelle chacun a 
cru parce qu'elle parut un four 
un - mieux ». Las données ont 
changé. La réflexion, dans ce 
domaine lourd de responsabilité, 
est passée de la théorie géné- 
reuse à une critique qui se veut 
également généreuse. Mais la 
générosité est difficile à orienter 
pour rarchliecta, pris entre 
art et la destination de son art. 

L'exposition des proie» de 
Cergy-Pontoise fie Monde du 
- B mars) le montrait bien qui hési- 
tait, à propos d’une idée de me, 
entre une conception monolithi- 
que de rarchltecte (une rue, des 
ensambles eux marques Identi- 
ques : une signature) et celle 
d'un architecte démiurge (une 
rue-pot-pourri d'éléments conçus 
par une pansée unique et simu- 
lant la diversité : une signature). 

L'ensemble de Géorgie Banemo 
et de Christian Portzemparc, 
entre les rues de Tolbiac, Bau- 
dricourt et Nationale, est de la 
même manière exemplaire. Non 
per son hésitation, mata par sa 
manière dé dominer, de clr con- 
venir sa propre' . hésitation. Par 
bien des aspects, er 
par le bruit qui r entoure dans 


la presse spécialisée. Il peut être 
considéré comme un tournant 
dans rarchitecture d'après - 
guerre, un premier tournant. H 
porta la nom-programme de - rue 
des Hautes-Formes ». 

Cet ensemble s’inscrit dans la 
partie du treizième arrondisse- 
ment soumise à rénovation Situa- 
tion dont il n’a pas abusé, s'il 
en b profilé. Immédiatement près 
de lui : la tacuné de Tolbiac 
signée par Andrault et Parat. qui 
peut paraîtra le contraire de rtlot 
Portzemparc. Cette faculté par- 
ticipa. en ettet, de rarchitecture 
du - briquet »; c’est une 
construction parfaitement indé- 
pendante de tout ce qui renroure 
souverainement méprisante de 
r histoire de la ville. 

Elle a quelques années, elle 
est plus belle que Jussieu, moins 
belle que la plupart des lubies 
newyorkalsas. Ella est une forme 
posée sur la ville au nom de la 
fonction, comme si la ville 
n'avalt pas à dire son mot. Do 
P autre côté de le rue de Tol- 
biac : de le barra, de la dalle, 
de r excellente technologie sans 
la moindre parcelle d’humanité, 
et moins encore de sens esthé- 
tique : ce sont les - olympia- 
des -. Soudain, r ensemble Port- 
zemparc tait Ici ligure de 
vainqueur. Il est plus bas, moins 
étendu, simplement blanc, et. 
qu’on le veuille ou non, c'est lui 
que Ton volt désormais. 

Il parait appartenir è la ville ; 
il se souvient de sa diversité, 
de ses heurts, de ses surprises f 
Il se rappelle la vieille typologie 
des Ilots avec leurs mes Inté- 
, leurs entrées 
multiples. Et II propose d’autre 
part des - signaux » dont la 
discrétion est peut-être discuta- 
ble mais qui relèvent bien des 
signaux traditionnels de la ville. 
Leur caractère modérément oni- 
rique ne doit pas masquer leur 
respectabilité. 

Une cour entourée d'immeu- 
bles, qui se veulent â la fols 
semblables et différents, et par- 
courue par un embryon de 
ruelle; une modénaturs qui. è 
première et è seconde vue, sem- 
ble faire l'impasse des cinquante 
dernières années pour retrouver 
dans toute sa fraîcheur 7e » dé- 
part • avorté des années 20 : le 
froid du ciment Bt du verre s'y 
inventent à petite pas, la liberté 
des formes — souvent de ftôs 
belles formes. U y aurait au lond. 


RUE 

•PORTZEMPARC 



dans cet ensemble, beaucoup de 
ce qui pourrait taira une archi- 
tecture ' quotidienne : un respect 
de ce qui est et de ce qui a été 
(bsi-cb seulement un sacrifice à 
r habitude ?) Une recherche qui 
ne chercha plus à dépasser ce 
qui est, ce qui a été, pour suivre 
de manière consciente sa propre 
direction. Sur l’un et r autre plan, 
le travail de Portzemparc est une 
immense réussite tout en parti- 
cipant de rôchec. ce qui est le 
propre de toute exploration. 

Une image de la ville a été 
réinventée Ici. pas la ville. C’est 
en tah une barre découpée qui 
exclut, s or ali -ce avec goût. tact, 
humour ou tendresse, ce qui t’en- 
toure — y compris le centre 
Tolbiac. C’est un bloc qui interdit 
finalement , avec un peu de per- 
fidie, â fout autre bloc de s’ac- 
crocher A lui. Il propose une rue 
Intérieure, tait un clin d’œil à la 
rue, mais ne permet pas la sur- 
vie de le rue, de la vraie rue. 
Quant aux 3ignaux que cette 
construction émet, tous reportés 
dans les hauteurs du Périment 
selon les normes de la «nou- 
velle architecture », s’iis permet- 
tent une reconnaissance générale 
de rensemble et sa localisation. 
Ils pourront apparaître cependant 
bien ténus : larges baies en 
demi-cercles qui souriront 6 
rhlstorlen avant r homme de la 
rue, quarts de rond, arcs déco- 
ratifs désignant nettement leur 
absence de fonction 6 10 ou 
20 mètres de haut au-dessus des 
passages, etc. Tous c es élé- 
ments apparaissent è la fois 
comme un remords et un regret 
du décor plaqué. Ce sont des 
décors taillés dans la forme 
même du batiment, comme si 
cette tourmente contenue appli- 
quée à la structure ou simulant 
le ’ structure était toujours la 
seule liberté tolérable è ffteure 
du reniement du cube. 

Et pourtant... Il n'y a pas (T au- 
tre bâtiment contemporain dans 
Paris qui permette de telles 
remarques ; pas d’autre construc- 
tion aussi riche de sens, de 
travail, d’humanité enfin. Pas 
d’architecture qui laisse présa- 
ger autant que celle-ci un renou- 
veau possible. Nous ne sommas 
peut-être pas encore é uns heure 
nouvelle du génie. Sans doute 
aux premiers pas d'une généra- 
tion consciente. 

FREDERIC EDELMANN. 
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GALERIE ROBERT FOUR-* 

"Le Mur du Nomade" 

Manufacture de tapisseries d'Aubusson 
DUBRUNFAUT " 40 ans de tapisseries " 

Exposition des œuvres tissées et dessins de l'artiste 
du 1er au 24 Mars - 28, me Bonaparte, 75006 PARIS - 329 30 60 
tous les jours de 10 h à 19 h -Lundi de 14 h à 19 h. 


== GALERIE = 

MORANTIN NOUVIONj 

38, r. de l’Unlvendté-T*. 261-23-33 

MÀTALLANA 



invitation 

$«©? ram Montparnasse 

présente ■ ■ ' 

le laboratoire couleur 

et vous prie d'assister à ses séances d initiation au tirage 
coule ur d u mercredi 14 au sapiedi 1 7 mars avec la - 
participation de î 'équipe. BeseJer 

renseignements et rendez-vous. auprès de Claire 320. 15:35 

shop photo Montparnasse 33 rue. du Ct -René _ Mouchotte /oÛ14 Pans 
métro : Gaîté ou- Montparnasse ^ " | '' 


— LIVRES*— 

POLONAIS 

et livres français 

sur la Pologne 

LIBELLA 


CHARLES MARQ 


13 mars - 20 avril 


' FERNAND BECK 

« paysages d'Italie » 
Galerie Louis Son langes 
20. rua de l’Odtoa (P) 

_ 326-25-38 (Mare 1979) . 


LE PAH ET LE SEL 
PH(rrOGMPRESAERI£HHES DE C0LTTIBES 
ET DE SAUNES de Ëeorg Berster u Centre 

KODAK iftatûrasîiofl - 38 avoue Ewrae-V 

75008 PAWS {Ha 19 Nifer 1979 m 

30 son 1979 de 9b 30 à 18 h 30 


Téléphone 606-05-20 

GUID0 LUNAS 

Jbsq. 19 avril, de 16 b. & 21 h. 


MARIGNT - C" M . , 

valëre - desailly Demieres 

y E CAUCHEMAR I 

ELLA MANNIN GHAM [ 

F. DARD - R. HOSSEIN BH 



Dernière le 18 mon 

« C'est admirable >, G. SAN DI ER, LE MATIN DE PARIS - 
c Une œuvre proprement sublime », J. POULET, L'HUMA- 
NITÉ - « Une merveilleuse représentation », J.-J. GAUTIER, 
LE FIGARO - « Une soirée où tout est magique », P. MAR» 
CABRU, LE POINT - « Courez â Aubervi llie'rs voir Plata- 
nov », F.-R. BASTIDE, LE MASQUE ET LA PLUME. 


THEATREDE LA COMMUNE D’AUBERVILLIERS 

Tel. 833. 16.16 - Soirée : 20 h 15 - Dimanche :16 h. ; 



Danois, Parte 13*, à a h. 
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John Dexter et tes grands esca- 
liers abstraits de Svoboda. Il y 
manquera l'admirable Domingo, 
mais Martina Arroyo et Ruggfeno 


des Pays de la Lolra, cfîr W Sous- 
trot. avec Y. Boukott Brahms- 
Slravlnsky (Angers, les 15 et 15 ; 
Nantes, les 16 et 17) : Orchestra de 
Bordeaux, dir N Martinet, avec 
Cl. Heltfer (Bordeaux, le 15) ; Musi- 
que pour piano et vents de 
Poulenc (Amiens, les 15 et 16) : 
Beethoven, par W Kempff et P 
Fournier (Pleyel, le 16} : Rodrigo et 
Rlmsky-Koreakov, par l'Orchestre 
de I* Ile-de-France, dir P. Dervaux, 
avec A. Lagoya (Velizy. le 16 : 
Sainf-MIcbeJ-sur-Orge. le 17 : Les 


Pavtllons-sous-Bois. le IB ; Coulom- 
mlers, le 20. etc.) : Weber, Strauss 
et Mahler, par l'Orchestre national, 
dir. L Maazel (Champs-Elysées, le 
18. A 17 h. 30) : Bach, par K. Gil- 
bert et A. Marion (Th d'Orsay. 


des beaux-arts : suivra de monu- 
ment en monument, rue par rue. le 
cheminement du premier grand 
architecte de Florence. Gravures 
de Zao WoiHd. à te Bibliothèque 
nationale : un des premiers maître s 
de l'abstraction lyrique Chardin, 
au Grand Palais : femmes au regard 
distrait, natures mortes proches de 
la vie. perfection du métier et ton 
grave K andins ky : peintures iné- 
dites des musées soviétiques. Ma- 
gritte : rétrospective pour un 
prince du surréalisme. Oscar N16- 
meyer : l’architecte de Brasilia, au 
Centre Georges-Pompidou. 


le 18. A 11 h.) ; IL Caballe et 
J. Carrares. Orchestre Philharmoni- 
que (Pleyel. le 19) i 8. Fmsbaender 
(Alhénée. le 19) ; Schubert, par le 


danse 


d'amotsphére) et è la Sonata. 
op. 5. de Strauss, ainsi qu'à une 
Sonate d'album de Wagner, avant 
de conclure par les Haendel-Varia- 
tions de Brahms (Gaveau, 15 mars). 
Toui un récital Choslafcovitch sera 
offert aux Amis de la musique 


Trio Torteher (Gaveau. le 20) ; 
Solistes de Zagreb (Pleyel. le 21) : 
C. Ivahff el N. Lee (Bordeaux, le 


expositions 


cinéma 


des malheurs de son peuple. Un 
film foisonnant dont ia gravité 
profonde se dissimule sous une 
Ironie constante et qu'illustre une 
mise en scène fastueuse. 


musique 


D'après le roman d'Alelo Carpen- i 
lier, le Recours de la méthode. 
une Fresque picaresque, une épo- 
pée baroque, un exubérant tableau 
da mœurs, dont le héros esl un i 
dictateur sud-américain plus sou- 
cieux de ses plaisirs parisiens que | 


de chambre par la basse Jaromlr. 
Vavruska (Gaveau. le 17. é 17 h. 15). 
Pierre Boulez présentera lui-même 
le Journal d’un disparu, un boule- 
versant monodrame lyrique de 
Janacek. et la Suite ■ lyrique . chef- 
d’œuvre de Berg, qui est un bra- 
sier d’amour, avec le Ouatuor 
Berg et Robert Tear (Th. d'Orsay, 
le 19). Le groupe de recherche 
musicale consacre son concert é 
des créations de R. Smailey et 
François Bayle (Radio-France, le 
19). tandis que Salvatore Accardo 
et des musiciens amis joueroni les 
deux OuintBttea à cordes, deux 
œuvres d'une admirable efflores- 
cence intérieure bien rarement 
Jouées (Champs-Elysées, le 21). 


Garden. création de Shusaku. par 
le Japonese Modem Dance The*-' 
tre. au Centre culturel du Marais; 
Alarme! Vain et ses musiciens au 
musée Guimet ; style Bharata Na- 
tyem (15 mars) ; l'Atelier contact- 
improvisation à La Forge, avec 
Li83 Nelson (21 mars) ; Créations 
chorégraphiques sur des musiques 
des compositeurs bordelais : 
H. Sauguet, M. Fuste-LambezaL 
J. Courtion. par la compagnie du 
Grand Théâtre (17, 18 mars). 


Un cardinal commanditaire : Alulgl 
Omodei ; un peintre du dix-sep- 
tième siècle : Nicolas Poussin ; un 
tableau : l’Enlèvement des Sabines, 
et encore un autre peintre, d'au- 
jourd’hui celui-là : Avigdor Artkla, 
pour en proposer la lecture, dans 
un nouveau dossier du départe- 
ment des peintures. 


variétés 


De nouvelles chansons, de nou- 
veaux musiciens. Béranger sait 
parler d'un monde qui bouge, du 
monde qui éclate, et son regard 


est lucide, sain, amusé, acide. 
(Orsay-les-Ulis. le 19 ; Orléans, 
le 20 : Le Mans, le 21 ; Poitiers, 
le 22 ; Limoges, le 23.) 


Les Chiens, d'Alain Jessua 
l'autodéfense mise en question, ui 
sujet superbe qui fait regretter uni 


et son oud. I ancêtre du luth euro- 
péen. Mélopées coupées de 
silences, ombres de rythmes, frises 
aux variations infinies, jamais le 


Haydn, Mozart, Schubert par 
l'Orchestre de Paris, dir R Bar- 
cha?. avec M. Debost (Champs-Ely- 
sées. les 15. à 20 h. 30 ; 16. é 
10 h. 30 ; 17. à 10 h.) ; Orchestre 


siècle, au Musée du Louvre : une 
pari de ce qu'un peintre des plus 
conformistes du dix-neuvième siè- 
cle. mais collectionneur de grande 
envergure. Léon BonnaL a légué 
à Bayonne. BnmeUeschl, à la cha- 
pelle de la Sorbonne et à l'Ecole 


Julos Beau carne, à la GaTté- 
Monlp amasse : chansons-murmu- 
res. chansons Intimistes ou en 
forme de mots dans un spectacle 
felt de fraternité et de complicité j 
Intérieure. I 
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SUITE ALLEMANDE - MUSIQUE 


■nustosIoguM, n’a pas 
nourri las eonwarsattona 
cuistres. L’événamam Lulu a’aat fait 
un passage dans 1Â tfilé de* .pro- 
fane®, a fait Jouer des «data da 

, les ■ féu 

ayssB» 


Ufims Si Alban Berg est autrichien, 
sa Laiu reste celle de Wedajdnd 
et raconté une AHemagna. 

D nt l'agit pas de musique mais 
de ce que portent tes m usiqu e s , 
quelque chose de vaste et dé très 


Malre-Pauto Belle ehamta Ber- 
lin des années 20, ta chanson 
reflète toujours Tair du tempe, da 
temps d’aujourd’hui. Le retour è 
1 "avant-guerre casse les afféteries 
rétro, révéle un manque .et un 
besoin, le besoin de cooiprandre 
ce qui est arrivé là-bas à cette 
époque-là, de saisir ce qui 


aux ■ historiens. EiUes 
aux facultés d'apprendre qui 
tant de Penfsnca et passent 
les sensations, las émotions, le 


Ce n'est pas on hasard sL Mar- 
lène resta TAnge bleu mythique 
pour l’iétendté, si Ingrid Caven fait 
flamberles carus, si ta liaison dé 
la cufhire de Manfttrra s'apprête 4 
accueWJr rOthello; de Zsdek puis 
un Tbur du inonde en quatre- 
vingts jours réalisé par Jérôme 
Savmty à Hambourg, et le Théâtre 
de fcf Ville- les Sept Péchés capH 


violence désespérée. Ça , n’est pas 
un hasard si la CpmpUdnte de 
Maotde od ta Fiancée du pirate 
.Navire de Üuttboni se 



A PROPOS DU < PIERROT LUNAIRE > 

L’expression mise en péril 


L 'EXPRESSIONNISME ? 
Pour s’en faire me idée Ü 
suffit d’écouter le Pierrot 
Lunaire de Scboenberg. Bt c’est 
là que tout se complique. - 
D’abord parce que les poèmes, 
écrits en 1884, étaient en fran- 
çais à l’origine, même si per- 
sonne ne sait pins très bien qui 
h était Albert Giraud, membre du 
« Parnasse de la jeune Belgi- 
que», ensuite parce que Schoeo- 
berg était viennois... Mais 
comme C en faudrait davantage 
pour décourager les donneurs 
d’étiquettes et qu’il est devenu 
commode d’opposer l'Impression- 
nisme français de Debussy à 
l' expressionnisme germanique de 
Schoenharg. convenons sans 
pousser plus loin qu’il n'y a pas 
de fumée sans feu — ce qui ûe 
dispense pas de chercher une 
meilleure définition. 

La traduction allemande d’Otto 
Erfch Hartleben, par rapport 
à l’original, c’est presque cellq. 
tTun critique qui taillerait les 
herbes folles du symbolisme, 
resserrerait les vers et simplifie- 
rait l'expression pour en aug- 
menter la force perousslve. Por- 
tement ailltérée, la langue 
d’Bartleben confère au poème 
une violence verbale qu’Albert 
Giraud avait reniement suggé- 
rée par la juxtaposition de mé- 
taphores plus ou moins origi- 
nales. De ce point de . vue on 
pourrait déjà parler d’une mise 
eu musique et, dans nnè certaine 
mesure, frftxiy pffitinpirisTTv» an 
cela que l’intensité de l’expres- 
sion semble avoir été la pré- 
occupation essentielle du traduc- 
teur. Or c’est précisément cette 
force du verbe qui a pu Inciter 
Scboenberg en avril 1912 à por- 
ter son choix sur ce cycle de 
poèmes pour répondre à l'invita- 
tion cTAlbertine Zehme (qui di- 
sait: des poèmes dans un -cabaret 
Uttâzaire bezihioïs} d’écrire pour 
elle des mélodrames. - 
Le mélodrame — récitation 
pAriéa~si£r fond musical — était 
alors très en vogue, et jjas seule- 
ment en. 'Âllémagne ; pour 
que Scboenberg accepte d'abdi- 
quer au poète ses droite à lln- 
■’vention mélodique, n fallait qu’ü 
trouve dans la langue d’Hartle- 
ben une correspondance avec son 
-propre -style. Le trait commun 
entre .les deux, c’était précisé- 
ment la tendance à l’expression- 
nisme. L’Introduction de la voix 
parlée dans un contexte polypho- 
nique très précis, c’était l’avène- 
ment de la distorsion au rang 


de principe unificateur, puisque 
la fonction Instrumentale change 
pour chaque numéro fainrtfe que 
la récitation chantée ISprechge- 
sang) reste identique dans son 
principe (1). 

Le contraste entre la voix par- 
lée (dont les inflexions et les 
rythmes sont cependant indiqués 
très précisément sur une portée 
de cinq lignes) et l’accompagne- 
ment se trouve d’autant plus 
ac c entué que c’est aux instru- 
ments que Scboenberg confie 
tonte la partie mélodique, avec 
une générosité et une Invention 
qui rompent avec le principe 
même du genre : d’ordinaire, Am* 

se réduit à une ambiance discrète 
qui donne au texte une sorte de 
profondeur supplémentaire. Ici. 
au contraire, à cause de la den- 
sité du tissu polyphonique, de la 
rapidité des développements, la 
voix se trouve dans une position 
de concurrence extrêmement In- 
confortable. Pour se faire com- 
prendre elle doit maintenir d’un 
bout à l’autre une intensité dans 
l’expression sans cesse mise en 


péril, et, dans l'effort pour y par- 
venir, s’introduit un phénomène 
supplémentaire de distorsion. 

Cette tension vocale, on la 
retrouve comme par contagion 
dans les parties instrumentales. 
Il s’agit principalement de rem- 
ploi des tessitures extrêmes (au 
grave ou à l’aigu), et qui 
demande un effort particulier, 
dans les nuances forcées, dans 
les traits virtuoses ou dans cer- 
tains procédée de dénaturation 
du timbre : trémolo sur le cheva- 
let pour les cordes, Flatîerzunge 
pour les bols. Dans certains pas- 
sages aussi la rapidité est telle 
qu’une mire en place rigoureuse 
devient : Illusoire. H se produit 
alors des glissements involontai- 
res que les musiciens essaient 
désespérément de juguler. Dans 
cette lutte entre récriture et les 
possibilités humaines — entre la 
contrainte et l’effort pour la 
vaincre, — on retrouve une 
nouvelle situation conflictuelle 
bien propre à produire cette 
« qualité » expressionniste qui 
existait déjà entre la voix et les 


La tendresse du souvenir 


Là où les choses se compli- 
quent c’est lorsqu’on observe les 
procédés avec lesquels Scboenberg 
suscite ce climat expressionniste. 
La page la plus c bousculée », 
c’est peut-être la Tache de lune; 
or c’est précisément celle dont la 
technique d’écriture est la plus 
stricte : un double canon (dont 
un par augmentation) avec, au 
centre de la pièce, quand Pierrot 
se retourne, une volte-face de la 
musique, qui revient alors vers 
son point de départ. 

Cela n’a bien sûr aucune espèce 
d'importance pour l'auditeur, qui 
n’a pas le temps d'en prendre 
conscience, mais cela permet de 
Ttiieij» comprendre dans quel 
état d’esprit Scboenberg se ral- 
liait au courant expressionniste. 
On pourrait relever dans la par- 
tition plusieurs .exemples de cetre 
délicatesse avec laquelle il évité 
les tentations de la trivialité ; an 
y trouverait- aussi de l’humour, 
et surtout le désir de conserver 
une distance : le texte dit « etn. 

O) S’il fallait en une phrase Jus- 
tifier le rapport privilégié qui existe 
entre expression et distorsion, cm 
pourrait dire qué celle-ci apparaît 
clairement comme un point de non- 
retour, la limite extrême sur la- 
quelle vient se briser la volonté 
-d'express) on poussée Jusqu’à us 


i, mais II n'y en a pas 
dans la partie de violoncelle. 
Pourquoi le violoncelle ? Parce 
que Pierrot, selon le poème, joue 
de l'alto et qu’il h‘y a que le 
violoncelle maintenu dans l’aigu 
qui puisse rendre l’Idée d’un alto 
maladroit». 

SI rhuznour ne participe pas à 
première vue de l'expressionnisme, 
la dérision en est l’un des aspects 
extrêmes. Seulement, ri un* le 
de Schoenberg tout du moins, le 
regard ne saurait jamais être 
complètement détaché : ce ro- 
mantisme dont il trace la cari- 
cature, c’est aussi ce qui l’a 
mené où 11 est, oe qui l’a poussé 
à outrepasser les bornes du sys- 
tème tonal, c’est à lui aussi qu’il 
rend un hommage mélancolique 
dans le dernier morceau, 
c -O vieux parfum de r ancien 
temps », avec les enchaînements 
de tierces et les accords parfaits 
utilisés hors du paysage de la 
.tonalité. . 

Faut-il, ici encore, lorsque 
reparaît la tendresse du souvenir, 
parler d'expressionnisme ? Ra ng 
doute, si dans cette déchirure 
d’où 11 est issu, on admet qu’il 
peut y avoir une place pour la 
nostalgie. Peut-être, même, c’est 
elle qui fait crier si fort. — G. C. 


Kurt Weill au-delà du rétro 


P OUR la première lois, une . 
troupe de comédiens a 
obtenu des héritiers de 
Brecht l'autorisation d’utiliser 
une bande enregistrée si de 
chanter en play-back. Pourtant, 
ca que perdait le spectacle en 
« présence » musicale, on pou- 
vait peut-être le retrouver à tra- 
vers la recherche d’ime autre 
tome d’authenticité : fidélité à 
l’esprit plutôt qu'à la lettre. 
D’autre pari, puisque le parti 
était pria d’un enregistrement. 
pourquoi renoncer & tout ce que 
permettent les moyens électro- 


voix - off ». synthétiseur ? 

Cas transformations, de le 
part d'un Jeune musicien alle- 
mand Jurgen Tamchina, qui ne 
ee défend pas d'aimer la version 
originale da ropéra de quafsous. 
au contraire, ont seulement pour 
but de rendre plus clair pour 
le jeune public le caractère 
contestataire de fa musique do 
WeNI, une musique qui. pour les 
oreilles formées par la musique 
pop, a perdu sa verdeur et 
sonne plutôt comme bu café- 


• En 7928, dit-il, les gens ont 
trouvé dégoûtant ce travestisse- 
ment de la musique baroque; 
dans la section centrale de l'ou- 
verture, notamment, la satire du 
grand opéra était évidente. Au- 
jourd’hui, le public non averti 
ne distinguera plus ce qui est 
pastiche de ce qui ne l'est pas. 
et le tugato corriîé eux saxo- 
phones semble aussi nostalgi- 
que que le reste— Ici fa/ tait 
enregistrer ceffe fugue par un 
quatuor avec cette sonorité 
sourde spécifique des vieux dis- 
ques, et ainsi le propos de Weill 
redevient parfaitement clair. En 
ce qui concerne fa lr de Pea- 
c hum, au début, fai procédé 
autrement : fai confié f accom- 
pagnement à un orgue véritable, 
un orgue historique même!' — 
ce qui semblait impossible, fy al 
superposé des. cloches électro- 
niques ; enfin, pour accentuer lê 
c été-» prédication * de cet air, 
fai entouré là voix d’un- halo. 


église. Cela Introduit tout à coup 
ùn espace sonore Imaginaire qui 
abolit /es murs du ibéétre. Lé 
encore, fa/ cherché é rendre les 
Intentions avec le plus de clarté 


_ r instrumentation : je niai changé 
aucune des notes de la parti- 
tion, mais quand on l'examina 
soigneusement on s'aperçoit que 
Kurt Weill a tenu compte très 
précisément des possibilités de 
chacun des instrumentistes qui 
devaient assurer la création de 
rouvre. Ainsi, Il savait que le 
musicien pour lequel II e écrit 
une partie do saxophone très 
virtuose pourrait aussi Jouer très 
bien de la clarinette et quelques 
notes seulement sur le violon- 
celle; è présent II n’y e plus 
de raison pour maintenir le vio- 
loncelle dans un rOle aussi 
limité. Le troisième aspect de 
mon travail consistait en une 
remise en question des fausses 
traditions qui ont figé finterpré- 


» En effet, depuis longtemps 
on se référé exc/usiVemanf, pour 
te style, aux enregistrements 
d'époque ; on tait tes mêmes 
ralentis, les mêmes effets de 
voix, les pointa d'orgue au même 
endroit, alors qu’il n'y a rien 
de tout cela dans la pari/f/on. 
Ce sont les techniques d’inter- 
prétation des chanteurs de la 
création qui ont été transformées 
en dogmes. Noua n'avons plus 
les mêmes critères aujourd’hui 
et cela a terriblement vieilli. Il 
fallait reprendre la partition en 
asseyant d’oublier ce qu’on a 
dans l’oreille pour retrouver la 
façon dont nous voudrions la 
chanter, avec le seul souci que 
le texte porte, aujounThui, avec 
la même force qu’hier. Ce n'est 
pas la tentation de « faire mo- 
derne - qui m’a guidé, mais, 
encore une fola, celui de rendre 
directement compréhensible ce 
qui aurait pu être masqué par 
la mode acluelle du rétro. SI 
fai employé dans le duo d’amour 
au clair de lune entre Meckle 
at Polly un orgue électronique et 
un synthétiseur, ce n’est pas 
pour céder au goDt du jour. Il 
me semble eu contraire qu" uti- 
lisés de cette façon, c'esl-ê-dlre 
comme dans fa musique com- 
merciale, ces Instruments deve- 
naient particulièrement hideux . 

» Enfin, une de mes préoccu- 
pations dans ce travail d'arran- 
geur a été d'éviter au maximum 
r exempt a américain, car ce n'est 
pas notre pays. Il fallait rester 
allemand, avec cette difficulté 
que depula Hitler nous avons 
perdu toutes nos traditions en 
mat/ère de musique politique .• 


, Ü.G.C. BIARRITZ ~ BALZAC fLYSÉES - U.G.C ODÉON - BIENVENUE-MONTPARNASSE 
HELDER - CMH IA Booloranb - CLICHY PATHE . U.G.C. GARE DE LYON - MAGIC 
" CONVENTION - U.G.C. GOBEUNS - MISTRAL - ARTEL Rosny . CYRANO YoraoiHes . 
U LIS Orsay . ARTEL Port-Nosâ* - ARTEL Créteil - FRANÇAIS Englnn - CARREFOUR Fortin 
FARINOE Anbuy - U.G.C. Pois», - DOMINO Monte 


LES HEROÏNES DU MAL 

Le nouveau film immoral (?~) de Walerian Borowczyk 



INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 


MARSEUF - IMPERIAL PATHE - MONTPARNASSE PATHE 


ROMYSCHNBDSi 

BRUNO CREMES - CLAUDE BRASSEUR 




17 avenue rTléra-lfi' 

I 19, 20 et 21 mais, à 20 h. 30 
Théâtre, m allemand 

« Em Gesprâch im Hause 

|Sfein über den abwesenden 

Herm von Goethe » 

de Peter Hackm 
lt le 3ch fl aspic! hnus Zurich 

'ee Arme-Marie dans le rôle 

de Charlotte von Staln. 


Jeudi 15 mars, à 18 b. 45 
Lecture en français 
et en Anglais 

ARHOÎFwÈSKER 

par l’auteur. Denis MANUEL 
et Michèle SIMONN2T 
présentation par Quy DTJMUB 


U.G.C. BIARRITZ - U.ÔC. OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE i 


U.G.C. GOBEUNS - 












ALAIN TANNER 


-1978). — Galerie Maegbt, 
Téhéran (522-13-10). Jus- 


Corky fascine les femmes. 
Son talent est redoutable. 
Son secret obsédant! 


Il tend le piège 
qui va le détruire. 


une terrifiante 
histoire d’amour 


cMjü-o 
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LJÏÏ MONDE DES SPECTACLES 


unliim de Jean-PalricK LeDei 


PLURI 


Avec Christine Muriflo, Jacques Denis 


»-i rr; m ■« m.’.-i-ih - 1 et» 

En avant première du Grand FESTIVAL 

Luis BUNUEL 


Une réédition 
rare 

m 

1 1 


Copie neuve 
V.O. s /t Fr. 

\M 

1 1 

T 

| j 


Lu 

M 


X/IDiniANA SIMON DU DÉSERT 
VIKIUIAPsrt . UN CHIEN ANDALOU 

La Vie Criminelle d'Archibald de laCruz ■■ 


GABMOHT AMBASSADE VO « SAINT-GERMAIN VILLAGE VO 
PIM SAINT-JACQUES VO • ABC VF - GAUMONT OPERA VF 
MONTPARNASSE 83 VF * CUCHT PATHE VF • GAUMONT CONVENTION V 
GAUMONT GAMBETTA VF • ATHENA VF . 3 MURAT VF 
PARLY 2 • BELLE EPINE PATHE niais . GAUMONT Evry 
FRANÇAIS Enghtea - ARGENTEÜ1L . MULTICUIE PATHE Gfeampigiiy 


ExpO/îtiOft/'. 


CENTRE POMPIDOU TROIS MILLIONS D'ANNEES 

Entrée principal*. rue BaUrt-Mw £AVéNTUIM HUMAINE, le CJVJLS. 
tuTart- 1 2-â) . iilormatloM télA- ®T La PREHISTOIRE. _ Muséum 
D houle ne» : 277-11-12. national dTilstolre natnisllt, 38. rua - 

Sauf mardi, du 11 L » 22 b.; 

mw et H un de 10 h. & 22 h. Entrée da 1D 11 4 17 II Jusquau 31 m*L 
libre 14 dimanche. A LA DECOUVERTE DU CORPS 

KANDINSKV. Trente peinture* des 

musée* soriétlqnw (4- étage). En- d« Îo^a 

tri. » r. JW» ri mro SftTSL t î » £ 


■dUqni JIBqnrl ndL B “ rt ' 

ŒUVRES CONTEMPORAINES DES , 

COLLECTIONS NATIONALES. Acero- CENTRES CULTURELS 

cirage IL — Jusqu'au 2 avril. BRUN ELL ESC HL (Eaun « hypo- 

jeAN- PIERRE RAYNAUD. — Ju*- thèse*. — Chapelle de la Sorbonne, 
qu'au 9 avril. place de la Sorbonne. Jusqu'au 

WILFREDO LAM. La Jungle. — 28 mars. 

Jusqu’au 2 avril. FLORENCE AU TEMPS DE BRU- 

BARKIS. — J usqu'a u 2 avril. PTELLESCHL — Ecole nationale 


Italienne et espagnole. — Galerie 
CapangBla, 358. rua Saint -Honoré 
(260-68-43). Jusqu'au 31 mal. ■ 

ART TAOÏSTE DE LA CHENE MIL- 
LENAIRE : Tchangt vaue. — Union 
des banques.' 22. boulevard Hauss- 


PTYCHEV, peinture*. — Espace Kcu- 
rtsnll. 33, boulevard de Sébastopol 
(296-15-00, poste 3800). jusqu'au 
B avril. 

D’ AC HER, pain tores et gouaches. 


poix (272-34-72). Jusqu'au a avrlL 
YAEL AMBASH. — Galerie Nana 
Stem. 23. avenue de Tournelle (705- 
08-48). Jusqu’au 24 mats. 

AVATL Manières noire» en couleur 
(1969-1979). — Galerie Sagot-lo- 


Sltè. 52. rue de Banane £720-79-78). 
Jusqu'au 18 arriL 

NE IM AN. — Closent} d» Ulae. 
I7L boulevard du Montparnasse 
(326-70-501 Jusqu’au 18 mare. 

J.-J. OSTEER : aux portes d» la 
nuit, aux portes de la loL — Gale- 
rie S- Baron, 16. place des Vosges 
(887-38-81). Jusqu'au 31 man 
HOMMAGE A BffRB PAN. — Gale- 


Palais, entrée avenue du Général- 

22 h. Entrée : 9 P, le samedi : 6 P de 9 h. a 18 h. JUsqu an 23 mais, 
(gratuite le 23 mars). Jusqu’au LES ETAINS. - — Le Louvre des 
30 avril. . antiquaires, X place du Palais-Royal 

AVANT LES SCYTHES, préhistoire (=97-27-00) . Saul dhm et lundi, de 
de l'art en UJLfc-S. - Grand Palais “ 18 *■ ***** UhnJ - Ju ** uaa 

(voir cl-deasue). Entrée Ubre le crxTEEN HAAGE. Gravures. UNE 


6 avril- Jusqu'au 30 avril. SOCIETE OUVERTE A TOUS : les 

RICHESSES ARTISTIQUES DO handicapés en Suède. — Centre „ , _ _ 

CANTON DE BELLE-ILE- KN-MEB- cmlturelinédols. IL n» P&yenne S? 1 ?,S au %f® l î,"î I , 7 ‘S ra ' 

— Grand Palais, porte D. Sauf sam. (271-72-70). De 12 11 4 18 h. nam- Beaux-Art* (326-23-81). Jusqu an 

JUBQU ' aa 31 S5C ^ 14 " 18 ** JUaqU ’ a " “«S»' «cul,**™ récentre. - 

SALON DES ARTISTES FRAN- TENDANCES ACTUELLES : Ancel. J;, (35S - 

ÇAIS Grand Palais, porte H. tous Cadlou, Gelzer. Goree. Poumeyrol. etc. -n 

les Jours, do 10 h. à 19 h. (359-52-49). _ Hôtel de Ville de Parts (salle CECILE DJHJX. LA Wler dn pa- 

Entrée : 12 P. Jusqu’au 10 avril. Balnt-Jean). entrée rue Lobau. Sauf 
DESSINS FRANÇAIS DU XIX • mardi, de 10 h. à 18 b. 80. Jusqu'au (274-19-60). Jus- 

S IEC LE. DU MUSEE BONN AT A 23 mars. DUBRUNEATTT «anbkerta* wt a—, 

Sf.Tiïïî'di ,J?™ T T¥L.J57 < î5 re ,-,,S!S; "S ™ 

fiS""»*®! '«.‘S* SSL/'Ï. CriM'M.K Jri’..,»-». 

9 h. 45 à 17 b. Entrée : 8 F; (1 1 m an- idns. — Institut néerlandais. 121. rue HUGO DUCHATEAU. — Galerie 
che : * P. Juaquau 30 avrtL de Lille (700-85-99). Tou» Ira Jours J. Brachot, 35, rue duénégaud 

L -ENLEVEMENT DES SABINKS. de (sauf le 34 mars), do 13 h. A 19 h. (033-22-40). Juaqu'au 12 maL 
Poussin. — Musée du Louvre (voir Jusqu'au 27 mars. DCNOYER -DE BKGO NZA C. Ch ett- 

ci -dessus). Entrée : 6 P (gratuite ie la PEINTURE ' 9 OU8 VERRE. — d’œuvre gravés. — Le Nouvel Essor, 
dimanche). Jusqu'au 21 mal. Goethe Institut. 17. avenue dTéna 40. rue des Saints-Pères (548-94-02). 

PRESENTATION TEMPORAIRE (723-61-21). Sauf sam et dlm, de Jusqu’au 28 avril. 

D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 10 h à 20 h. Jusqu’au 12 avrtL ERRO. Les Chinois A Venise. — 

VRB ! tissages et vêtements de jean BATAH, REGIS DEPARIS, S?* 11 *!? 11 **; 5“ ** ****** 

l'Egypte ancienne ; Unjoyanuu ans QUBFFUKUS, TITO TONOIANL &*£***$*■ mm. 

confins du désert : Petra et la N ah a- _ Fondation nationale des arte ara- _ PILLIOU. Dessin sans dessein. — 
téne; Sculptures françaises de la phlques et pi asti aura, il, rue Bor» Oalsble Bama, 80. rue du Bac (548- 


la Sorbonne. Jusqu'au Garrec. 24. rue du Pour (S26-43-38). 

Jusqu’au 31 msra 

CE AU TEMPS DE BRU- ALBERT AYME, Jalons . d’un Iti- 
1. — Ecole nationale n ferai re, 1962-1978. — ; Galerie Arta- 

des Beaux-Arts. 15. quai Inet, 11. rue Monaleur-le-Prinoe (329- 
Baut mardL de 13 h, t 46-83). Jusqu’au 7 avrlL 
■au 28 mira ANDRE BRABILIER. Galerie 

Idntures, dessins, gravu- ^ 

e t PranS^B?uiiroW^ DANDSL^BUREN. A l'endroit, A 

? marri L* do 10*^° à 22 h” l'envers (deuxième partie). — Gale- 
! «SoSU 0 16 îîüZ ^ «a Y. Lambert, , 5. nia du Grenier- 

££EZ.l£ïm. I fïï2T" <in - 0M3 !- 

Croie, MecarelH, Monte- ATELIER CARDOT, sculptures. — 
I. — Institut culturel lta- Galerie des Besux-Arta. U, rue des 
a de Varenne (222-12-78). Beaux -Aria (033 - 10 - 99). Jusqu'au 
REGARD DES FEMMES 30 mars. ; 

et sculptures. — Mairie • ANDRE CHABOT. Espace ciyptl- 
trolslème arrondlasament, que. — Galerie J.-P- Ln vigne. 15. rue 
Séne-SpuUer. SauT dlm.. Saint - Louis - en - ITsle (B33-58-021. 
L8 h. Jusqu’au 23 mais. Jusqu’au SI msn. ’ 

TOS Le Louvre a»» AUREL COJ AN- — Galerie C.-Cbe- 

, a. place du Palais-Royal 27. rua de la Pexronnœla (50B- 

Sauf «BT» et lumuTde ; 

h. Entrée libre. Jusqu'au , ?? '■“*^5, de s sin a. — Ga- 

lerie P. Belfond, 3 bis, passage de la 
SEXTEEN HAAGE. Gravures. UNE (325_i7_60 >- Jua “ 

OCIETE OUVERTE A TOUS : les ‘ “ i® 

Etadlcapés en Suide. — Centre _ ÇREMONINL Peintures récentes. — 


jusqu’au 31 msra - nne collection. - Galerie N ILA. 

ALBERT AYME, Jalons d’un Itl- 2 ru»' du Jour (508-19-58). Juadu'an 
n ferai re, 1962-1978. — ;Gàlerie Arta- «' avr jL 

lact, 11. rue Monaleur-la-Prinoa (326- SIMONE SAUMON. Peintures. — . 
48-83). Jusqu’au 7 avri l- Hôtel Sheraton (771-70-06). Jusqu’au 

MflSn, IB/avenu^Matlcno^'î'^e- ^SAURA. Peintures récentes. — 
00-32). Jiuqu’A fln avrü. Galerie Stadler. 51. rue da Sema 

DANIEL BUBEN. . A - rendrait. A (326-91-10). Jusqu'au 31 mars 
l'envers (deuxième partie). — Gale- BRUNO SCHMKLTZ. — Galerie du 
rie Y. Lambert, . 5, rua du Grenier- Luxembourg. 4. rua A ubry-le-Bouchar 
Saint-Lazare (271-09-33). Jusqu’au (278-68-67). 

30 mars. ANTONIO 9BOU1. o Personne» a 

ATELIER CARDOT, sculptures. ’ — Peintures, pastels.: dessins. — Gai». 
Galerie des Besux-Arta. .11, rue des ne Nina Dausset. 16. n» da Ulla 
Beaux-Arts (033-10-99). Jusqu’au (297-41-07). Juaqu au 21 msn 
30 mars. ■ giLVEKA. _ Galerie. 92, rû» La 

ANDRE CHABOT. Espace- cryptl- Boétie (350-96-15). Jusqu'au T av ril 
que. — Galerie J-- p - Lavlgue. 15. rue vvON TAILLANDIER. Indien nesra. 


20 mt™. - s a. w i. * 10 b. jn«i»-«n derbee. «Oiptiim rEenus. - 

SALON DES ARTISTES IRAN- TENDANCES ACTUELLES : AocM. l3SS " 

ÇAIS Grond palais porte H. tous Cadlou. Gelzer. Goto. poameyioL etc. ■ "«î 1 “ “ ' 


les Jours, da 10 h. à 19 h. (359-52-49). — Hôtel de Villa de Parts (salle 

Entrée : 12 F. Jusqu'au 10 avril. Balnt-Jean). entrée me Lobau. Sauf 
DESSINS FRANÇAIS DU XIX * mardL de 10 b. A 18 h. 30. Jusqu'au 
SIECLE. DU MUSEE DONNAT A 25 mars. 

BAYONNE. — Musée du Louvre. CHBJSTTAAN HUYGENS (1629- 
pa villon de Flore entrée porte Jau- 1S95I. — LE MONDE DE GREETJS 
Jard (260-39-26). Sauf mardi, da ROTS : masquas, mari o nn ettes, des- 
9 h. 45 A 17 b. Entrée : 8 P : dlman- oins. — Institut néerlandais, 121. rue 


teur, espace, lumière. — Forte de la 


(271-20-50). Jusqu’au 24 mars. 

FILLIOU. Dessin sans dessein. — 
Gala rie Borna. 80. rue du Bac (548- 
87-98). Jusqi 'au 14 avrlL 
FOLON, Aquarelles. — Galerie 
Berggruen. 70, rus -de- l’Université 
(222-52-22). Mais-avril. 

G A RG AL LO. — Galerie C Marti- 
nez, 12. rue du Rol-d»-slcUe (278- 
30-11). Jusqu'au 80 mare-, 

GIROD DK L’AIN. — Galerie 
G Dubois. 352. rus Saint-Honoré 


dessins. — Galeria rŒ21 Sérigné, 
M, rua de Sévigné (277-74-59). Joa- 

REGION PARISIENNE 
BOETIGNY. BnnoIL Cu Sri net. Mar- 
tbrex. Pcclard, Tunnfcj, Vlunt- — 
Centra culturel conunuuaL .me 
Hanrl-Douard (084-38-881 Sauf lundi. 

de 9 b- A 12 h. et de 14 b. A 18 b. : 
dlm.. do 14 h. à 18 h. Jusqu'au 
1« avril- ; 

CHELLES. Alain Leterrler : pelu- 
tnres/iltiitls. — FOyer des exposi- 
tions. Centre culturel, place des 


'l-de-VlIle De n\ à lB h. Jns- ®* '**■■*»■ *<1972-1979). — Galerie 
l’an Mmirt J Leroy. 87. rue Quincampolx (277- 

“ 51-24». jusqu'au 31 mars. 

XAVIER VALL8. Peintures, aqua- , fhero vh>rt 

lies, deasbo. — Centre d'études wILE HTCQ. Vingt lu de prin- 

italanes. 9. ma aa]nte-Grt)lx-d»-la- 5î*l T. BB .l£2P.S“,5 r, î' Ul * 


et dessins * (1972-197^. — Galerie 
J Leroy. 37. rue Quincampolx (277- 
51-24». jusqu'au -31 mare. 

■ EMILE HECQ. Vingt ans de pein- 
ture. — Le Balcon, dm arts, 141. rue 
Saint-Martin (278-13-03J. Jusque fin 

PAUL K LEE. Trente marionnettes. 


bibliothèque E.-Desnoe. 14, boulevard 


18 h. Jusqu’à fin mars. 02-02). De 12 h. A 19 tt. ; dim, da 

LA RUCHE BT MONTPARNASSE. M b. A 19 h. JUsqn’au 1« »wlL 
I9IB-IWR - Musée Jacquemart- L’AUTRE REALITE- Le legs du 
André, 158. boulevard Haossmann surréalisme A l’art e*n«diew. — Cen- 
(227-39-49). Sauf mardi, de 12 h. A tre culturel canadien. 6. rue de Cons- 
L8 h. Jusqu’au 1« avrlL tanUne (551-35-73). De 9 Bu A 19 b. 

ZAO WOU-KL CEuvre gravé. — Jusqu’au 18 avrlL 
Bibliothèque nationale. 58. rua de IBERE CAMARGO. Galerie Debret, 


Etlchelleu (261-82-83) Tous les Jours. 28, nu La Boétie (359-00-03). Jus- . J ’ ' P ,‘ , v 1 ^ , ruj L 8al ?*- 

le ll n. A 18 h. Entrée : 4 P. Jus- qu’au 30 mars. sf'mara" 1 (633-56-02). Juaquau 

^*VOLTAIRE^" Un homme, an siècle. GALERIES liüBAKOW. HnUes et- gravures. — 

- Bibliothèque nationale (voir cl- VILLE MATRICE /VILLE MAT RI- Galerie Lear, 54. faubourg B&lnt- 
dessus). Tous les Jours, de 11 h. A CULE : Dessins de BJgo. Birga. Glsl- Honoré (073-77-84). Jusqu’au 7 »vrIL 
[8 h Entrée . 6 F. Jusqu’au 22 avrlL Wn^LPagea. Pleart. etc. nr Oal«1s ANNE KADDSN. — Galerie 


Salnt-S ulpicc (633-76-58). Jusqu'au 

«RI KOLAR. — (talerie a T .10. 'rue 
dos Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu'au 

ANNE LAURE. Tapisserie* de basse 
lisse. Galerie G. Laubie, 2. rue 
Brisemlobs . (887-81-82). Jusqu'au 
30 mare 

CLAUDE LAZAK. Peintures. — Ga- 
lerie J.-P. La vignes, 15, rue Balnt- 
LoulB-en-l'Iale (633-56-02). Jusqu’au 

liüBAKOff. HoOes et- gravures. — 


raud, sculptures. — Centre culturel 
_ Ga_ da La Villedieu A Elanoouzt (050- 
Balnt- 51-70). Sauf InndL de 13 ta. A 18 b. 
Juaqu'au avrtL 
VIL LEP AK ISIS. Garas. — Centre 
culturel J.-Prtrvert, place de Pietra- 


R EGARDS SUR LE QUARTIER IL Y A, de J. Berne, sérigraphies 
)U marais 1979 : l’art Uenat, la d> J - Dnbutfét. — Galerie La Hune, 
lierre, le quotidien. — Centre d’in- I4 -,. ni ® <** VAbbaye (325-54-06). Jus- 
ormatloa. 68. rue François- Miron qua rrn mars. 

887-74-31). sauf dlm. et lundi, de U DIX-SEPTIEME SIECLE, A tra- 
4 h. A 18 b. vexa les écoles flamande, hollandaise. 


Pour tous renseignements concernant 
■ renspmbfe des programmes ou des salles 

• LE ffiOHDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 
(de 11_ heures à 21 heures, 

. ^ùf- les dimanches et j'durs fériés) 1 
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SYLVIE JOLY 


L'EXPRESSION CORPORELLE 

à la dérive, du Théâtre du Mine 
de la danse \ 

ISA AC ALVAREZ et les 
. Comédiens Mines de Paris 
. Stages nationaux ex régionaux ' 
98, Avenue Gambetta . 
78400 CH A TOU . . 


Comme 
tu me veux 

de Pirandello 

UH TRIOMPHE ! 

la presse unanime 
Loc. : 874 - 94-28 


ZADIG 

de Georges Coulanges 

d'après Voltaire 

HAROLD 
ET MAUDE 


iHmrnrev? 

DIDEROT A CORPS PERDU 

|W Elisabeth de Fontenay 
musique Jean Guillou 
mise en seine Jean-Louis Barrault 


dernière le 17 

DANSE-POÈME DE ('INDE 

avec Malavika 
à partir du 21 

MIROIR 

spsctaclD musical de Michel Puïg 
avec Catherine Dasté 
mise en scène Michael Lnnsdale 

location 54fl.38.53 et agences 


SALVATORE B 
ACCARDO. 

et son ensemble de Musique de Chambre 

Brahms et Schubert 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
21 et 23 mars à 20 h 30 

b*t««pdb&a*in (Concerts +*+*) 


-0. 


T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE -BILLANCOURT : 603.60.44. 

‘ DIRECTION: JEAN-PIERRE- GRENIER 


OU 1 er MARS AU 5 AVRIL 1979 


LE 


PHILANTHROPE 


I LAIIBHIT TEBZKFF] 

AMMEnünni-iiiuiinnEiŒiiy-BraïuiHiAiJiiE 
MARIE CR DESCOUARD -RICHARD IIDUC -ZOfitCA LQZ 1 C 


LE MONDE 



Cinéma. 


marqués D sont Interdit* 
: moins de dli-bnlt ans 


La cinémathèque 


iplno et Violette, de 

j h. : le Pâtit Noir 

tranquille, de S. Meyer* ; 20 h. : la 


Cité foudroyée, de L. Mo rat ; 22 h. : 
le Souffle au cœur, de L. Malle. 


JEUDI 19 MARS 


41-18) ; Paramount - Maillot, 
(758-24-»). 

LES CHAINES DE SANG (A, T4>.) 
(*) : Studio M édltia. y (633-25-97) 'J 

vJ. : Paramoùnt - Opé ». 8 * ( 078 - 
34-37). 

LE CHAT QUI VIENT DE L’ESPACE 

- (238-83-83) ; 

229 - 13 -45) ; 
(331-08-18) : 

51} î Dideroi- 

12* (343-18-28) ; Maglc-Conventlon, 
15' (828-20-84) ; Napoléon. 

(380-41-48);' Les ToorSUra, 


LES HEROÏNES DUrMAL tPtO (**>': 


(A, VJ.) . . . 

U.G.C. Msrbeuf. 8- (225-13 - 45): BtenvonÜe- Montparnasse. 15- (544- 


: le Petit Noir Mlramar, 14» (320-88-52) ; Diderot.- 


20-84) ; 
37-41). 


18 b- : Oroeiand. de j 
J. -J. Lançuepin ; " “ 


(838-51-88) . 


LES CHIENS CFr- X) ; Montpar- PRISON N 


de J. Rouqïl ; 20 h, : : 


83. 9* 1544-14-27) ; Salnt- 


nétrages. d'L SI pus. 


t h. : Courts 87-58) : Coüeée. 8* (359-28-48) : QUAND 


> Hautefcuüle. 5» (633-79-38). Gau- 
mont Champs-ElyzéeB, 8 * < 359 - 

- 04-87) : rJ.: Qa union; Rlve-Oau- 
• che, fl- (548-28-38): Impérial. 2» 

(742-73-82). Salnt-L*xare Paequler, 
8» (887-33-43), Gxumant-Coq ven - 
tton. 13» 1 828-42-27). 

LES VEUX DE LAURA MASS <A_ 
v.o.) : U.O.C.-Danton. » (239- 

42-62), Biarritz. 8» (723-89-231 ; 

vj.z U.G.C. -Opéra. 2» (281-50-32), 
Mlramar, 14» (320-89-92). 

Les grandes reprises 

MAD (fe). Quln- ABATTOIR 5 (A, v.o.) : MalBot-Pa- 
lace, 17» (380-10-40). 

A LA RECHERCHE DE M- GOOD- 


Omnla, 2* (233-39-38) ; 

Odéoo. 8» (325-71-08) ; -Baixoc, «*- 
(399-52-70) ; BlaxilfK. . 8* (723- 

69-23) ! Heldar, 9* CTTO-11-24) ; 

U.GjC. - Oa» de Lyon. : 32* • (343- : 
01-59); U.Q.O.-OOboUne 12» /331- 
06-19) ; Mistral. 14» 

Bien vemüa- Mon tpama _ 

25-02); M*«lc- Convention. 15l (828- 


ï Cllohy-Pathé.. lâ« (922- 
PKRCKVAL LE GAULOIS (Fr.), Hsu- 
teleuHle, 6» («33-09-38), ‘ 

14* (542-67-42) 


VENDREDI 16 MARS 

Train nuracol. de 


Français, 9* (770-33-88) r Pauvette. 
13* (231-56-86) ; Gaumont Conven- 


_ _ _ _ (828-42-77) ; ViCtOT-HUgO. Montpan 

L. Traubers ; 18 îl : Dimanche 16- (727-M-75) ; Cllchy-Pathé, 18» ~ 

l’août, de Cm Bramer; *■ “ 


33-35-40), 

PH. REVIENT (Hon Z-, 
v.o.1 : -Olympia. 14» (342-67-42). 

LE ROI DBS GITANS .(4. vij ï 


BAS (A» VjO.) : Dominique, 7* (705- - 
04-55) ( sauf ma rdi.)- 




(522-37-41); Gaumont- Gambetta. SERGENT FEPEER8 Ely- Balnt-CMrzîii 


CamerozL CHRONIQUE ALBANAISE (F.-alb.). SLO WD AN CING ÇA-, TA) i Bubl^ta 


Goupl mains rouges. de LE CIEL PEUT ATTENDRE (A_ 


i Village oublié. va) ; U.Ô.O. Marbêuf. 8* (229- 

. Kllne ; 20 h_ : 18-49). 

, de P. Loue: 22 h. : les Hia- COMME LES ANGES DECHU S DE LE SUCRI 


de J. Steinbeck et H. Klin s ; 20 h. : 

Lillom, de F. Lang; 22 h. : les Hls- vuuuu ***** .**.*,*** . 

boires extraordinaires, de P. Fellini. LA PLANETE SAINT-MICHEL 


L. Malle et R. Vadim. 

DIMANCHE 18 

16 h. : Calcutta, de L. Malle: 
18 h- lea Révoltés d'Alvaredo, de 

E. Gomez ; 20 h- : Vis privée, de 


(Pr.) : Marais. 4» (276-17-86) ; La 
Clef, 5' (337-90-90) . 

CONFIDENCES POUR CONFIDEN- 
CES (Fr.) s. 1 Mari en» a, 8- 

(359-92-82). • 

LE CONTINENT DBS HOMMES 


Malle . 22 h. : Retum of the fly. POISSONS (Ifc. X, vlj : Rez. 


ton. e» (339-42C6Z). PnbUds 
Champs-Elysées, v 8» (720-78-23) ; 

vS. : te» (236-83-933, Para- 
in ount-Opera,. 9» (9T3-34-37), Eata- 


ZML ODVSSEE DE L’ESPACE rz 
. VA) : H a nenm a nn . 9» (770-47-56). 

DAMNES (It.-AIL. vm.)‘ {*) - 

t Tem pliers. 3- (273-94-56). 
:XEUR JTVago (A-, VA) :rDen- 
ct. 14» (033-00-11). 

ZEBRES (Fr.) : Mmri»- 

Idûft, 8* ' (073-56-03), Camliiuimo 


LUNDI 19 MARS 

üe. . 

MARDI 20 MARS 
16 h. ; Enamorada. d’E. Fernandez ; 


(235-83-83) ; Ermitage, 8- (359- 


LE TEMPS DES 


18 h. ; Fnrrablqae. de G. Rouquier ; 
20 h. : Place de la République, de 
L. Malle ; 22 h. : la Mouche noire, de 


(580-18-03} ; Paramoùnt - Orléans, 
24» (540-45-91) ; Paramount-Mont- 
znartre. 18» (Q06-34-25) : Seorétan. 


Parla. 8« (399-53-99). Saint-Lazare 
Banquier. 8» (387-85-43). r 
LA TERRE AU VENTRE (Fr.), La 


19* (206-71-33). 


PIww de la République, de COUP DE TETE (Fr.) : Quintette, 


BEAUBOURG (704-24-24) 
MERCREDI 14 MARS 
15 h. : Eléphant Boy, de R. Pla- 
herty et Z. Korda ; 17 h. : la Chassa 
au Uon A l'arc, de J. Rouch : 19 h. ; 
la Légende dû grand Judo, de A_ 
Eurosava ; 21 11 : cinéma cubain. 
Baie des Cochons, de M. Herrara. 
JEUDI 15 MARS 


. (033-38-40); Mi... . 

(359-92-82) ; Lumière. 9» (770- 


DR CHASSE (SOV, Hauasmaim, 9« (77D-47-55) ; v 
8» (548-62-25). .Wn*- »• «™-« 

r FORET (Fr.). La 


R-Jfjb.nt'! 

(700-88-16). 


Athéna. 12- (343-07-48) ; 
moncpamasaê -Pathé, 14* (322- 
19-23) i Gaumont-sud. 14» (331- 


61-18) : CllÊhy-Pathé, 16* 

37-41). 

US COUTEAU- DANS LA XBTE (AIL, 
v.a) : Cocteau, fl' (033-47-82) ; 
14- Juill et- Parnasse. 6- (326-98-60) ; 

(833-43-71) ; Publlnta 


52) . U.G.C.-Marbeuf . 
Saint- Ambroise. II* 
nntparnaane- Pathé. 


H. Su 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.l ; 

Cluny-Palace, 5» (033-67-78). 
HIROSHIMA, MON AMOUR (Fr.) i 
ChampoQlon. 9- (033-51-60). 

IF ( An s., v.qj Luxembourg: B» 


UN MARIAGE J 


(633-97-77). - 


15 h- : la Quatelôme Alllmce de M.tignnn 8» (358-31-97)": 14-Jull- SîSJÏ? . 

a*m. Marguerite, a» C. TU. Drrow : StaSSlte. U. (MMMI) : (TX) : 9 S*°5: J 

>7 h. : Hbu. te B. Ckuna: gSÏÏÏÏS. - (7« - SSÎtl 

83-90): Paramoùnt - Ga laxie . 13* d 0 Lvôn 

(5 80-18 -03 ) . ■ Gobe II na. 

DAGUERREOTYPES (Fr.). Epée-do- Carrant! 
Bote. 3* (337-S7-47). 


JX ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(H, vA) : Capri. 2* (568-11-69). 

LE JARDIN DES FTNZI-CONTINI 

(It» T.r - ‘ - — 

52-07). 


27 h. ; Hazan, de 

19 h. : la Bataille de Morgarten. de 


J B. Muller ; 21 h. ! 

cinéma cubain. l'Homme de Malii- 
Dieu, de M. Parez. 

VENDREDI 16 MARS 


(Itw. v.o.) i DamneenU. 12*' (343- 
52-97). 

LENNV (A- vjï.) ^. Luxembourg. 0* 
(633-97-77)- 

LITTLE BIG MAN (A, TaJ : Noc- 
tambules. 3> (033-42-34). 

MACADAM COW-BOT (A-. væ) : 


IS h. : WÛV lÜtSrSolo, I. Dgou D-Bljwoonjj (*- J,°j. 


sorcière blanche, de H. Hathaway : 
17 h- : Histoire de Wah&rL de J. 
Monod et V. Blanchet ; 19 h. et 
21 h. : cinéma cubain. Lucla. de 
SAMEDI 17 iraiM 


paramount-Clty. 8* (225-45-76); vA: 
Paramoùnt - Opéra, 9- (073-34-37) ; 
Paraznount-Montpamasse, 14* (329- 


ECÔUTE VOIR— (Fr.), .. 

(233-66-70) ; Hautefcullle. 6* (633-, 


Poêla, 8* (359-53-99) ; 


15 b. ; la Terre, de Y. Cbahlne; iwuiuSLm. 

17 b. : le Charbonnier, de M. Bous- 
mari ; 19 b. : cinéma cubain, courts 
métrages : 21 11 : D’une certaine 


gî- 


15 h. : l'Homme à la caméra, de 
D. Vertov : 17 h. : Lettre de Sibérie 


icbe & Pékin, de C. Marker ; 

19 b. : cinéma cubain. Mourir pour 

yivr^ {j,. s _ Alvarez ; 


"Pathé.- 14* (322-19-23); 
f-Sud, 14* (331-31-16) : Luym- 
. 14- (542-67-42); Cllchy-Pathé. 
(922-37-41). 

L’ESPRIT DE FAMLLB (Pr.), Berlitz. 
2- (742-60-33); Omnla. 2* (233- 
39-38) ; Montparnasse 83, . 6* (344- 
14-27); George-V, 8* (223-41-48); 
U-G.C. Marbauf, 8* (229-18-43); 
Camhronne. 15* (734-42-98); CUchy- 
Pathé. 18* (323-37-41); St-Lazare- 
Paequier. 8* (387-35-43). 


les Mains, de J. Padron ; Mannela. 
de H. Solas ; 21 h. : la Cantate du 
C hili, de EL Solas. 

LUNDI 18 MARS 

13 h. : le Chant des fleuves, de — . . 

J. Ivens ; 17 h. : la Terre, de S. Quintette 3* (033-38-40) ; ElyBées- 
Plaherty ; 19 h. : nlnfliw» cubain. Lincoln. 8* (359-36-14) ; Colisée. 8* 

-** - — - — (359-29-48); Madeleine. B* (073- 

56-03) ; Nations, 12* (343-04-67) ; 

.- puv. 

“ ) rOam- 

dlchy- 


r.). Richelieu, 


courts métrai 


MARDI 19 MARS 


Les exclusivités 


nassUn, M» (329 - K 


brame. 


(734-42-96) ; 


L'ADOLESCENTE (Pt.) : Paramount- 
Marlvaux, 2* (742-82-90) ; Para r 
mount-Elysées, 8* (359-49-34) ; Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

ALERTEZ LES BEBES (Pr.) ; Marais. 
4* (278-47-86). 

L’AMOUR EN FUITE (PT.) : Marl- 
gnaa, 8* (359-92-82). 


telbuHte, 8 e (833-79-38). 

LA FILLE (IL, v.o.) (•) : Saint-Ger- 
main -Studio, 5* (033-42-72): Monte- 
Carlo. 8* (225-09-63); VA : Parnas- 
sien. 14* (329-83-11). 

LA FLLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : le Seine, 
3* (325-95-99). E «JL 


L'ARBRE AUX SABOTS (It-) <v.O.) 
Bonaparte. 8* (328-12-12) ; Elysée» 
FDlnt-Sbow, 8- (229-67-29). 
'ARGENT DE LA BANQUE (An V.O.. 
duny-Ecoloe, 5* (033-20-12) ; 


LA FUREUR DU DANGER (A-, VJO.) : 
Ermitage: 8* (359-15-71) i v.f. : 
Hauss mann . 9* (776-47-55); Mlra- 


Btsrrltz, 8* (723-69-23) ; vA : Ca- 


mar. 14- (320-89-52). . 

LE GENDARME ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (Pr.) ; Richelieu, 2* 


méo. 9* (248-66-44) . 

.'ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 
U.G.C. -Opéra. 2- (2*1-30-32); 
U.G.C. - Martwuf, B* . (225-18-45) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11). 

AU NOM DU FUHRER (BeL) : La 
Clef, 5* (337-90-80). 

BELFAGOR, LE MAGNIFIQUE (It^ 
vjo.) : Contrescarpe, 5* (323-78-37). 
LE BLEU DES ORZGINBS (Fr.) : Le 
Seine, 5* (325-95-99). 

LES BURLESQUES DE ME LIE S 
(Fr.) : Le Seine, 3* (325-95-99). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) 

U.G.C.-Opéra, 2* (281-80-““ 

tage, 8* (339-15-71); Ji 


(233-38-70) ; Berlitz, S» (742-60-83) ; 
Ma r i gn an. g* (359-92-82) ; Frsnce- 
Slyséee. 8* (723-71-U) ; Fauvette, 
18* (331-50-88); Montparnasse - 

Pathé. 14* (322-19-23) ; Gaumont- 


BUd. 14* (331-51-18); Wapler, 18* 
(387-50-70). 

LE GOUT DU SAKE (Jep, VÆ.) 


Saint - André - des - Arts, 



LES HEROÏNES DU MAL (voir, page 
suivante). • , ■ 

L’HOMME DE MARBRE (FoL, TJD.). i 


?'S; C '^ >P SS! 2M261-M-32) ; W- Alpha, 5*. (033-89-47) : Pawunount- 
: Jean-Renoir. odéon, 6* (325-59-63); PnbUcto 

B* (S7W0-TS). . Champe-ElyBéeB, 8* (720-76-231 • 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR (VA): Panmiount-Opéra, 9* (Q7X-' 

Stuï, 5» {633-08-40) : 34-371 ; ^SuonSïSunB. W 

Maxé ville, 9* (770-72-88) ; Espece (707-12-28) ; Ptummi 
r '”'“ fwa - aaMi i 4 « (328-90-10) ; ConvonSon- 

' 1, 15* (579-33-00). - 
IBS PROFANATEURS 
Paramoùnt- Opéra, .9* 

JE VOUS. FERAI ATMKH LA VIE ■ 
(FI.) : Balzac, 8* r3!W-sa-7m • 
Ternes, 1T* (380-10-41). 


MAIS OU EST DONC ORNICAR 
(Pr.) : . Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18) ; 14-JulHet-Parnazsc, B* 


PRO H ELVETI A 265.00.29 


(328-58-00)4 lé-JUniet-Bastllle, U*. 


5» (033-35-40) ; Colisée, 8* (359- 
29-40). 

MOLIERE (Fr.y (Deux époques) ; 
Gronda- AugUatlna. B* ( 633-22- 13) ; 
Studio Raspail. “ *“* 

MORT SUR LE 1 .... 

ramount - City, 8* (225-45-78) ; 

<vA) : Paramoùnt- Marivaux. 2* 

(742-83-90). 

N OSFER ATU, FANTOME DE LA 
NUIT (AU, v.o.) : Studio Cujas, 5* 
(033-89-22) ; Elysée»- Point-Show, 8* 
(225-67-29). 

PARLONS-EN (A, v.o.) : Actlon- 
Cûrtetlne, 6* (325-85-78) ; Studio 
de l’Etoile, 17*. (880-19-33). 


n ° 558059 
également 
sur cassette 
n ° 4558059 



A Sylvestre 


IfadoGonœ 

Lundi 19 mars - Grand auditorium - 20 h. 30 

CYCLE ACOU 5 MATIQUE, 3 * concert 

Denis SMAILEY François BAYLE 

créations 

XiOC. : Eadio-Pranoe, 524-15-1* - Rextft. : INA-GRK, 224-23-08 


(633-97-77). 

UTTLE BtG I 

Ma»lc- tambules. 5* (033-42-34). 
i. Murat, MACADAM COW-BOT (L, 

, 9” (770- DaumwnU. _ 12» (343-52-8 T). 

— LA MACHINE A EXPLORER LE 


VIVA EL PRESIDENTE (Mcx_. VÆ.) : 


(007-34-23), MtetnO. 14* (5S9-53-®). TEMPS (A, rx>.) : Broadway,- 16* 
UTOPtA (Pr.), Lucemalré. 6» (544- (527-4T-16). 

57-34), Studio Glt-le-Ccsui; .6* (326- MARIE POUR MEMOIRE (Fr.) ; Le 
m-wn Seine. 5« (325-95-89). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A-, 
vjx-vJ.). 70 n “ 

(306-50-507- 

MONTY . PYTHON ' (An*,- ta) : 

Clnny-Scolea,- 5* (033-20-12). 
NOSFERATU (AIL. vjO.) : Studio 
Cujas, 5* (033-89-32). H. 8p. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 


Les films nouveaux 

MESSIDOR. Osa zuteeC d’Alain 


Tanner : Impérial, 2* (742- 
72-52), Quintette. 5* . (033- 

35-40), Pagode. T* (T05-12-15). 
14 Julllet^Pornane. 8* . (838- 
58-00. Elyzéea - Lincoln, 8» 

(359-88-14), Martgnan, ». (359- 


82-82). 14 JULHet-Baistma. Il» 
(357-90-81). Olympig. 24* (543-, 
67-42). 

PLURIELLES, mm tançais de 
Jean-Patrick Lebel : La Ciel, 
5* (887-90-80). 

LA NUIT CLAIRE, film français 
de- Marcel Hanoun r La Clef. 
5* (337-90-90). du mer. au, dlm. 

'ROBERTE, . fllm tançala =da 
Pierre zncca': Le Seine, 5* 

- (325-95-99), Olympln, M* . (542- 
67-42). 

ILS SONT GRANDS' CEA PE- 
TITS, mm tançaiB d» Jo& 


79-17). Paramoun 
(580-18-03), PU 
Man». 14*- (540-- 


Finmomt-Ni 
(329-90-10). Cou 


Pammount-Montparnaeae. 14* 




lion, 2c (233-56-71 
Latin. 5* (820-8 

SOUL 8* (399-92- 
13» (343-04-67). 1 

“* -88), Mom_ 

(322-19-23), Gsumpnt- 

Conventaon. 16» (32S-42-27), 

Mayfalr, 16* (325-27-06), We- 
pler.18» (387-50-70). 

USS EGOUTS- DU PARADIS, 
film françate de Jocé Gio- 
vanni U.G.C /-Danton, 6* 
(329-42-62), Csméo, 9* (346- 
66-44), Normandie, 8* (359- 
41-18), 'Rez, 2* (236-83-93), 

U.G.C. - Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59), U.GJ}.- Gobollna. 
13* (331-08-19). Magio-Canven- 
tlon, 15* (828-20-64), Sacré tan. 
19* (206-71-33), Mlramar, 14* 
(320-89-52), Mlitral, 14* (539- 


vjx. ; Saiut-Sé vérin, L 

50-91), Elyeéee -Linooln. 8* 
(359-38-14), Pa m asaten , 14* 
(328-83-11). 
iOORAY FOR Hi 
film américain 
Show ; ta ; Action Bcolee, 
5* (325-72-07), Mac-Mabon, 17* 
(380-24-81}, Eldorado. 10* (208- 
18-76). 

iiA NUIT DSS . MASQUES. fUm 
américain de John Uarpenter. 

(*“*) : ta : U.G.Ci OptaT » 

(281-50-33), U.G.C. Odéon, : 6* 
(325-71-08) . Elyaées-Cl&tma. » 
(225-37-90) : VJ. : Rlo-GpCra. 
2* (742-82-54), Rotonde. 8* 

(633-08-22), U.G.C. G&re de 
Lyon. 12* (343-01-59)- Para- 


ta, 18* ( 6^34-35),.. Secrétan, 

îhateau DÉ rÊves. rom amé- 
ricain œ Donald wyre : vjo. l 
U OÆ Danton, 8* (329-42-62), 
Biarritz, . 8* (723-89-23) ; vS. : 
U.G.C. Opéra. . 2* (261-50-32), 
dnémonde-Opéra, . 9» - (770-, 
01-90). U.G.C. Gara de Lyoït 


AAGIC, Dix 
■ Qhard Att 
St- Germai 
87-59).. Ai 


.29-75).; vL : ABC, 2*;(2S8- 

55-54), Montparnasse 83. 6* 

(544-14-27), Gaumont-Opéra. 9* 
(073-85-48), Gaum 


Uon, 15* (828-42-27), CUchy- 

PatM. .18* (522-37-41 L Gau- 

mont-Gambetta, 29* (797-0*74). 


ORANGE; MECANIQUE (A-. vJT.) 
. (**) ï Lueeraalro, 6* (544-57-34). 
LES ORPHELINS (Sov„ v.o.) ; Pa- 
. lace CroiZ-NlTOrt. is* (374-95-04). 
PINK NARCISSUS (An», vjo.) î Stu- 


dio de l'Etoile. 11*- f380-19-83). 
-PAIN ET CHOCOLAT (TL. ta) ; 
. Maillot-palace. 17* (380-10-40). 
RASHOHON (Ju>^ - - 


Christine, 8* (325-85-78) ; Action 

— 1* (805-51-33). 

I VOUS -AVE7 TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
. SES®.' CA* . vjo.) (•*) : Clnoche 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

TEX A VERT PO LUES (A, v.o.) : 

Balnt-AmbroU* II* (700-89-16). 
LES TZIGANES MONTENT AU CTBL 
. (Sov„ v.o.) : Palace Grolx-Nlvert, 
15» (374-95-04). 



"un fascinant 
et beau film” 

Claude Mauriac 

V.S.D. 



THEATRE ECOLE DU MIROIR 
COURS DANIEL MESGUICH 


Théâtre MOI- PTT TARD 
■ ù. rue Mou f fêtard Paris âè 


. 836.02.37-607.63.04 
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I STUDIO G1T-LE-CŒUR - LUCERNAIRE FORUM 


Ütopia Productions et FR3 présentent 

UTOPIA 

un film de Iradj AZIMI 
LAURENT DOMINIQUE 

TERZ1EFF SANDA 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Théâtre/. 


Les Jours de relâche sont Indiqués CENTRE CULTUREL DU MARAIS 


entra parenthèses. 

Les salles subventionnées 


(272-73-53) (D., LJ. 20 h. 15 : ■ tuteur. 


OPERA (073-57-50). In 14. 17. et 20. 
1 10 h. 30 : G-R.T.O.P. : les 15 et 
19. & 19 h. 30 : les Vêpres slcl- 


Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D„ LJ, 

: Délira à deux ; " " 


: Le pupille qui veut être 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-12) 


Rabbin. 


de musique 'de chambre. 

SALLE P AV ART (742-39-69). les 14, 
15 et 16, à 20 h. 30 : Ensemble 
lntercontemporatn ; les 17 et 21, A 

C O MKD IB -FRANÇAISE (296-10-20). 

les 14. 17 et 21. à 14 h. 30 ; les 15, 
10. 17. 18, 19. 20 et 21, * 20 b. 30 : 


Concert AMERICAN CHURCH (551-36-90) u mirv^TÎS'.LM' m . 

J.. V.. S.. 20 h. 20 : En attendant r. , J.* <?v soir. 


J.. V.. e.. 20 h. 30 7 En ‘attendant 
Qodot (en anglais. 

ANTOINE (208-77-71) (LJ. 20 h. 30, 
mat. dlm.. 15 h. : le Pont Japonais. 
ARTS - HEBERT OT (387-23-23) (D. 

soir, L.), 20 h. 45. mat. dlim. 15 h. : 
Mon père — — ■ — 


la Jalousie du barbouillé ; 
Fourberies de Scapln. 

CHAILLOT (727-81-151. Gémler (D. 


noesman et Lena. 

ODEON (325-70-321 (D. soir. L.), 

Trois Sœurs. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L.) 


r, L.). 20 h. 45. 

-»n père avait r&ieou- 
ATELIER (006-49-34) (L.). 21 h.; 

mat. dlm., 15 h. : la Culotte. 
ATELIER 1 (18'). J, V., 8, 17 L ! 

le Drame des constructeurs. 
ATHENEE (742-67-81) (D. noir, L.), 

20 h. 30. mat. düm, 15 h. : Les 
papas naissent dans les armoires. 


L.). : 


ia fl. : Citrouille. 

BOUFFES - DU - NORD (239-84-50) 
(D.L 20 h. 30 : l'Opéra de 

BOUFFES - PARISIENS (298-00-24) 
(D- soir, L.), 21 b-, mat dlm.. 15 h. : 


» Jour et la Nuit ; 
21 h. 30 : Tohu-bohu. 

EJ. (797-96-06) les 14, 16 et 20. 
t 20 h. 30 ; les 17 et 21. & 14 h. 30 ; 


(D, L.). 20 h. 15, mat. dinu 17 h. : 
T outes le s mêmes, sauf mumar. 
BUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 h. 30: 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. 
IL TEATXUNO (332-28-92) (5; L.). 

** *■ “ : la VénitT 

Pétroleuse. 

-RE (874-7^.j 
h^ mat. - dlm.. 

L ?o^- A r n E B 5 S." 

î" h - 30 : Bonsoir Rrose Bé- 

layy ; 20 h. 30 : Façades ; 22 h. 30 : 
A la recherche du temps perdu. — 
S" i D ->v 20 11- 30 : la Baignoire ; 
18 h. 30 : Une heure avec p.Q. 
Lorea; 22 h. 15 : l'Homme de 

MADELEINE (285-07-09) (Dlm. soir 
LJ. 20 h. 30. mat. Dlm.. 15 h. et 
18 h. 30 : le Préféré. 

MARIGNY (256-04-41) (J„ Dlm. soir) 
21 h, mat Dlm.. 15. h. : le Cau- 
ohemar de Sella Mannighiim (dern. 


££ «; U. U ■*. : 
RENAISSANCE (209-89-78) (B^ DJ, 


RENAIS la _ „ 

14 h - 20 : lea Pemmeâ savantes.. 
STUDIO DES CHAMPS - BLTSfiES 
(723-35-10) (Dira. SOIT, lu), 20 h. 45. 
mat Dlm-, 15 h. et 18 h; 30 - 
misère du m« Relchl 
STUDIO THEATRE 14 (539-88-11) 
Jusqu'au 16, 20 b.. 45 : les Plai- 
deur». A partir du 20 : Bertrand. 

en pleine mec - 

THEATRE D'EDGAR 022-11-02) (DJ. 
20| h . 45 !• lé Fer & cheval-' Irian- 

THEATRE 1g (233-60-42) (Dlm. soir. 

Mar.), 20 h '« «- - 

Lablchei 


'Commune,' 20 h.' ls, mut. »tim , 
le h. (dernière) : Pl&tonov. 
BO N DO UFL E, MJ.C, le 17, 21 h. : 


M ar.) . ^ h. 30. mat. Dim., 15 h. 30 

MARAIS (278-03-53) 
(DJ. 20 h. 15 : Arlequin supenstar ; 

: le Pompier de Inès rêves. 
THEATRE MAREK-8TUART (508- 
17-80) (DJ, 20 h. 16 ; ]Ï Foralnt 
MKNILMONTANT 
(366-60-60). le 17. 20 h. 30; 1» 18. 
15 h. ; la Part i on â Ménllmontant 
THKATK OSPHERE-ODEON (329-70- 
53) (D.), 20 h. 4* : m 

é chou ée dans le iTAmpexso. 


ÏTTB. iu:c, le 15. leAfl. 20 h. 30 : Munir Bachlr 
a pluriel: '.. . NOGENT-SUR-MARNE, PaVUIoa 

SotoH dahs.to «te. tard, le IB. 17 h. : Mteanor.a 


.. — ......... Maître PuntlJa' L. 

son valet Mattl ; les 15 et 17, à 
20 h. : films. 

PETIT T8J. (797-98-06) (J., D. BOlr. 


CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre de la Tempête (328-36-36) 
20 h. 30 : Tétas mortes (dern. le 17). 
— Théâtre de l'Aquarium (374- 
" 'D. soir. L.), 20 h. 30. mat 

h. : Pépé (A partir du 15). 

EDOIS (271- 

h. 30 ; le 18, 


20 h. *30, 

Inculpation pou. , w 
loi sur l'immoralité. 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU JT r"' *2? ' 
(277-11-12) (mardi) : Débats; le 
’■ * *7 h. : les Comptines et la CJ - S - P - f343 - 


99-61) (D. soir. LJ. 20 
dlm- 16 h. : Pépé (A paru* on ioj. 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS (271- 
82-20). les ]" —«»«•«- 


ible. 


Les salles municipales 

CHATELET (233-40-00) (D. soir. LJ. 
30 h. 30. mat sam. et dlm- A 
14 h- 30 : Rose de Noël. 
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
les 14. 15 et 16, à 18 h. 30 : 
Renaud ; le 20, à 1* h. 30 : 
F. Duchable ; le 21, à 18 h. 30 : 
" JJvely : ^Iss 15, 20 et 21. à 
* 


C-I.S.P. ( 343 - 19 - 01 ) le 16 , 20 h. ... 

le 17. 15 h. et 30 h. 45 : les Justes. 
CITE INTERNATIONALE (589-67-57) 
Galerie (D- LJ. 30 h. 30 : le Roi 
Lear. — Grand -Théâtre (D- L., 
Mar.). 20 h. -- 


■■). 20 h. 30. mat Dlm- 
„ toujours, tu m Intéressés. 

MICHEL (265-35-02) (L.), 21 h. 15. 
mat Dlm- 15 h. 15 : Duos sur ca- 

■ napé. 

MODERNE (874-94-28) (LJ. 20 h. 30. 
mat Dlm- 15 b. : Comme tu me 

MOGADOR (285-28-80) tes 14, 15. 1« 
17. 20. 20 h- 30 ; mat le 14. 17 et 18. 

», 14 h. 30 : l'Opéra de quafsous. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (Dlm. 
eolr. LJ, 21 h- màt sam. 17 b., 
dlm- 15 h. : l'Etoile du nord (le 
14. D.. LJ, 14 h. 20- : le Roman de 
Rena rt 

ŒUVRE (874-42-52) (Dlm. soir. L.) 


IUVBKSE (014-94-38) (LJ. 20 h. 30 " “■ - uu*Dzona 

mat Dlm- 15 h. : Comme tu me V ALHUBERT (584-30-60). V- S- Mar. 
-eux. 21 h- Dtm_ W 11. s 1 lu Petite OL 

3® K «Vi S 


TRISTAN-BERNARD (Sæ^Ôs^tO) (D. 
soir, L.), 20 h. 30, mat Dlm- 15 h. 
et 18 h_ 3g : C hangement A vue, 
TROGLODYTE (326-02-87). (D- LJ, 
20 h. : J'aurais tant voulu parler 
d'amour; Mer- 14 *- — — 

HUBERT (584-30-6kjj, v- s. Mar., 
h- Dtm_ 15“ h. . :• les Petits Ol- 
'” T jà p art ir du .16). ■ • 




Bolr. LJ, 21 h-, mat sam. 17 h- , • ,, •„ \ . . . 

dlm- 15 h. : l'Etoile du nord (le Les cafes-theatres- 


i Parade (Jusqu'au gullletzrs. 


., mat Dlm- 15 h. : les Al- 


20 h. 30 : les Chemins 
14, 16 et 17, à 20 h. du ; 
4 h. 30 : les Trois Soeurs. 


31-43). jardin d'accüm a talion, les 
1J 1-7 18 et 21. à 15 h. : CH — - 

ui«« A l'ancienne. — Théâtre 

Jardin, les 14. 15. 16 A 14 h. 30 ; 
", 18, à 16 h. : Corn 

s M Biaise ; las 20 

a i4 h. 30 : Films sur ' 
baladins lyriques. 


M. Val des : la 20, 20 h. 30 : Plnok 
et Matho ; 21 h. 45 : CotDlard]. 

COMEDIE - CAUMARTIN (742-43-41) 
(JJ, 21 b. 10. mat dlm- 13 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir. L), 20 h. 30, 
mat sam- 16 h- dlm- 15 h. : le 
Tour du monde en quatre-vingts 

ESSAION (278-48-42). — I. DJ, 
18 h- 30 : le Contre-Pitre ; 22 h. ; 
le Silence épuise. — H. (D- LJ, 
18 h. 30 : Contre la peine de mort ; 
certain plume. 

ONT AINE (574-ai— mij v «.,. . 

Je te dis. Jeanne, c'est pas i 
la vie qu'on vit. 

LA FORGE (371-71-88), les 17, 18, 


ORSAY (548-38-53) L : (Dlm. soir, 
LJ, 20 h. 30; Dim- 15 h. et 
18 h. 30 : Diderot & corps perdu. 
A partir du 21. 19 h. : le Miroir. — 
H. : les 14, 16. 30. 20 h. 30 : Ha- 
rold et Maude ; les 16. 17. 20 h. 30 : 
le 18. 15 h. et 18 h. 30 : Zadlg. 
ALAI5- ROYAL (297-59-81) (LJ, 
20 h. 30. mat. Dlm- 15 h. : le Tbut 
pour la tant. 

PLAISANCE (320-00-06) (DJ. 20 h. 30 : 
Laurence ; V- 8- D- 18 h. 30 : 
Epourkouapa. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 


COUPS-CHOU (m-Ol-73) (DJ. 
FALM5-B OYAT (SÆmÎ ' Ù fLj: To^ ” = m %ür î 


CARRE SELVIA MONFORT (745- 
o’ ï7 ’à 

CompaffTlé FONTAnfE" (87^74-40) (DJ. 21 h. : ^20 hfsî 

de danse M. Biaisa : la. 20 at 21 Ja ta dla .Taann» -■«,* — •>— --- cle , £?blChe ». ^ 

RANELAGH (288-64-64) (D- L). 


(DJ. 21 h-‘lmm“~2û 'h- 3cTet 
22 h. 30 : le Premier. 

PRESENT (203-02-55) (DtaL soir, LJ. 
20 h. 30. mat •- - — 

cle «Labiche 

.ANKLAGH («w-M-ee; (D- L.). 

22 h. : Chopella ; les 13. 17, 20, 


AU BEC PIN (296-29-35) (DJ. 
20 h. 30 : Chris 'et Laure ; 21 11 45 : 
Spectacle Prévert : 23 h. : 20. rue 
Jacob. * j*. 

LES BLANCS -MANTEAUX (887- 
87-58) (DJ, L 20 h. 30 : Tu viens, 
on s’en va; 21 h. 30 : Isabelle 
Mayereau. — IL 22 lu 30 : A. 
Valardy. 

” COUIa-vm» i£l«-vi-l 4 j çt, j. 
h. 30 : G. Bertll ; 22 h. : le 
du monde en - 80 Joura; 
23 h. 15 : Raoul, Je t'aime ; Mar 
Mer- 19 h. 30 : Marcelle Ranson- 
Her vé. 

CAFE D’EDGAR (32 J- U -02) (DJ, 
L 20 b. ®) j. Bou r do n ; 22 11 : 
Tempo RI ou Pouchaln. ; (J- V_SJ 
23 b. 15 : Les Jumelles : IL 
22 h. 30 : Le roi de SodomA 
CAFE DE LA GARE (278-52-31) (LJ, 

- £• ÎS ■' î“K- Bog * r Roeer : 

22 n. 15 : la Dame -au slip rouge. 
COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(DJ. 20 h- les 14, 15 : Dominique 


SALIES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


A 14 h 30, 16 b 30, 18 b 30, 20 k 30 st 
22 b 30 : 

ROBERTE 

A 74 b (dam 1ère semaine) 

U FLUTE BKHANTEE 
(MOZART) 

LA nLOE PRAGUE 
AVEC UN SAC pÈS LOURD 

Iles burlesques" de méliês 


CO SM 0 S ex Arlequin 


LUI ACCIDENT K CHASSE 

réalisé par EmB LOTI AN HO 
Per manen t d« 14 h â 24 b : 
Jeudi - Vendredi • Lsndl - Mardi 
^P e r man CT t^da tB_ ta â ^Mj i : 

LE PETIT CHEVAL BOSSU 


MASCULIN FB4ININ 

14 h- 16 h- 18 b., 20 h. et 22 h. 

LE GOUT DU SAKE 

124 b: 

LE PRIVE 


Éfchliii[iinigI3Hî3ll!— 


UTOPIA 


ST-ANDRË-DES-ARTS 


L'EMPIRE DES SENS 

A 14 k M, 16 h 10, Il h 10, » h 1 

MAIS OU ET DONC ORNICAR 


FRITZ THE CAT 


L'HOMME DE MARBRE 
LES DAMNÉS 


LORD-BYRON, Champs-Elysées 



MONICA GAYLE • TERRY MACE • PAUL BERTOYA 


unrauwb. re» XV, XI ; LOOUSI UO- IGNY. MJ.C 

SSAS'. F- ï, i -.L? us î rt anioiütoT 

r jinniiig • 22 L : Tu brodea 1-. — ~ 


20 h. 30 : DavS^fa^Noll 2 h^: 
Pierre Péchin ; 23 â: Bruant 
Super Star. 

LE FANAL (233-81-17) (D„ L.). 
10 h. 30.: Annette Lugand: (DJ. 

2 1 h. 15 ; le Présidant 
LUCEKNAIRE (544-57-34), 22 h. 30 : 

Une heure avec Louis Ferdinand 
Céline. 

NOUVEAU CHIC PARISIEN (627- 
28-09) (DJ, 21 II : l’Objet de 
mes hommages. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) 
(Mar.l. 21 h. : F. Charles;. 21 h. 30; 
V. GJJlet; 22 h. : Alain Ricard 
(Jusqu'au 16) ; le 17 : j,-p. Hégl- 


BOOLOGNE-BaUMCOIIBT. QB. 
tfX ooir. L), 20 h. 30, maf J *— 
16 h. 30 : - le -Phllaxtthrbzw 
BOURG-LA-REZNE. n.«TT ; 

. 21 h. ; Chantal Gdan - 

BRGTicpv - ■- -- — 

le Che 

BURES-S 

21 h. : Tempêta 

CHAMPlGNV, le Souui aaw La -este 
le 16,' 21 t: Du rifia de us l’atonie 
Sa^G.-Phmpe.tei 6 ,K 
OBl Sade J.-VDer, le 17. 

20 û. : Slttlog BuEL rock. 
CHAHENTON, Théâtre municipal, le 
,?* h --^L? 0Bn vache le 18. 
■Jf : Orchestre Pro Arte, dlr. : 
B.-P. Ohoutean (Wagner). 
c ™yj L ^- L *5 t,E ' C - C - A.-Melraui, 
5- J® : Michel Buhler. 
CHELLES, C.C„ le 15, 21 h. : Magma. 

Théâtre P,4ëSrd. 

rJ .n&JS 5v. : /ïWMlecO Montaoer. 
CLAMART, C.C. J.-Arp. le 17. 20 h. 30 : 

Daneu national» dTfc aeg ne 
eu Ch y, a.b.C_ ie n^zotL 30 : 

Tablartbura, Tolk. ' 

COLOMBES, M.J.CL. le tl. 20 11 30 : 

Ensemble Orchidée, jaaz-rock. 
CORBEIL-KS SONNES, C.-P Neruda. 
J? ^ 2 ? ^, ï0 ' Senato Pook. 
Compagnie Wateieresa, danse. 

Théâtre. le 20. 
20 Ir. 30 : Orchestre de lTle-de- 
Franoe: dit P. Dervaux, aol. : 
A^L*goya (Rodrigo. Rlms fcl-Kor- 

18 v 20 h. 30: 

Ned Jma ; le la,.» h. 30 : M. Se- 
rock ' J? W; 15' h. : Sylvie 
Davldaon ; 20 h. 30 : Nicole 

Rivière; Brenko Sanberim' (JtosSt 
Schu mann. Amie, MUhaud) 

■ CRETEIL, Maison A.-Malraui. le 
16, 20 h_ 30 : _ CL ( Chopin, 

Schumann, Usait) ; M 'TT. 20 h. 30 - 
M^Kpia-rock ; ü»20, 20 h. 30 : Ure 
Mudo No». 

DAMMARIB-LES-LYS, le-IS. 18 h. : 
Jr'U. Traasmrd. JP. -Glammartlnl. 
J.-F. Dupont . r • ■ ■ 

SLANCOURX . âPABC, le 16, 21 h. : 

Sai nt-Ge rmain Transit 
XXBECHY^Stib de, ntw le 17. 

H b. : FIMcjoUilrt (Itet. Sella- 
bine, Ravel. Graxmdoal 

Agora, la 17, 21. h. ; Trio 
FONTENAY-LE- FLEURY, C.-P Ne- 

ast-J" ^ i iWmi- 

GroiNEVTLLœRS, 'Théâtre. ■' J.VÆ, 
r-S : ' l'Bbhàngeu 

GIF-SUR- YVETTE, Suo«eiCle20. 
^,^-45 : Th» HaUadèem, folk: 
pittt» du Mouton, le 20. 21 Jl i 
« bote donnant 

ALJ.C, le 17, 17 h. 30 : Loe 
Gringultos. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Théâtre 
municipal, le 16. 21 Jl m£§SS 
de la police, nationale. . . 

C C - h? U, 20 h. 30 : 

rîîïï JÎS? 11 " rt ®i lvlt> Hodrlguea 

1ALAKOFF. Théâtre 71 (8. eclr. 
p, L.). 21 h., mat buxl, 17 h. • 
le Revte or. . . 

MANTRS-LA-JOUK, C.C,te l8, 151 l.- : 


Orchestre de chambre de Rance, 
dlr. A. Btnüfroy, sol. M_ Lrateu! 
Ib Urbain ; Normandle, te îg, I5h2 

MARLY-LB-ROL Malaon X-VQar u 
17, 21 h. : -Duo FDfBftt-CttttHm • 
JL Jean -Marie. Ch., Sncoxm/ 
O. N emmeth. Ch. Loto. ^ 

MKUDON. C.CL, le 17. 23 h. : OnW. 

tre d’accordéons de Parte. 
NANTERRE. Théâtre des Amàsdtera 
’-'-ie. 2 0_h L 3^ ■' Mu nir Ba ^Hr. 

tKKL j ^ 

: Al ben 1*. Balzedo). 

PALAISEAU, Ecole polytechnique: te 
13. 20 h. 45 : France CuSrtcuâït 
Bcrlablne. Ravel. Granado*). ^ 
PAVILLONS-SO US-BOIS, HH A w j- 
18.15 h. : Orchestre de lTte^T 
France, dlr. P. Dervaux. KA.-A. La- 
goya (Rodrigo, Rimalri-Koraatov) 
KIS-ORANGIS, MJ.C. le 15. 21 h. * 
M- Legoube et Regef.; Balle R.-I>*I 
Lubat **- Compagnie 

SAINT-CLOUD, MJ.C, le JA 21h - 
le Préau dès fous. ' 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-I 
*~-'dè salle, ir- ■* *” — • - 
S.^ijs b. : 

aélte Serrwm.^làl 


le Préau dès ’fouB.' 
rAINT-DBNXS, Tbéaœ u.-nm 
grande salle, les 15, 16. 17. 20 b. 

:; le 18, 18 h. : 

“■i «telle Seireau, lea » m 
17, 20 h. 80; le 18 ir h. : Otonun» 
MarlnL 

SAINT-CRATIEN, forum, le 15.2i h - 
Joe Martin. E. Wallon ÇUoKui 
■ Liszt Ch opin. Fauré. Deboaay). * 
SAINT -BU CHEL-SUR-ORGE, baslll. 
que de Longpont le 17. 21 hT- 
Orchestre de î'Ile-de-Pranca. dt 
P. Dervaux. eoL A. Lagqya (Rodrfm' 
Rima t y- Ko r sa ko v) . i««urz«o. 

SAHTROUVILjLE. Théâtre, tes 15 
a : Ça respire enemn 
SCEAUX, les Gémeau*. la 15. a b. "• 
la Belle au bote drainant 
SÜRKSNKS, Centre de loisirs, to i* 

20 h. 30 : O. Dote et B 

VELLTY, églteo Salnt-Jean-Bapttete, 
i? ^ 5 * y. R- 45 : Orchestre de yrÇZ 
de-France. dlr. p. Dervaux. «oL 
,A. Lagoya - (Rodrigo, Rlmsky- 


i r Ki£KlERES-LE-BUISSON. aaHe des 
aiL OO iiù.a^ 

JSSTSao^ï: 

ï*'® ®- : or- 
«éstoa de T chambre de Vareames. 


usTcnamore ne versâmes. 

<S^>Jd£ lîTSiC 

T J J&jJSLË ' • h» Mouches. 

le 15. 21 h. x 
vnxi-ïPAyiiAY. mj.c„ ie 14. 

O. Le Dentu. Fh. Valois 
^TSohubs^. Roussel, Petit). 
▼ttl^PRRüX, Théâtre du VM-de- 
OM lL le H . 21 h. : les SoIOoquea 

VUlÆ-'saINT-PaUL. MJXt Je 17. 

J h, î Groupe Ysengrin (musique 
_ an cienne). 

.VWCENNES, Théâtre Daniel-Sorono 
j05 r " , , î g 8 ? 1 -, Dlm. soir), 21 h.; mat 
«m-, M t : rin 7000, c-« mct . 

ÏRRKES OEXX, le 16. a h. : Gotcha 


Concert/ 


LE PLATEAU (271-71-00) (D.),. 2i 11 • 


L.). 21 h, 30 : Magnifique» Magni 
' 22 h. 30 : Alors. heureuaeY 
THEATRE DES 4M COUPS (329- 
39-69) (DJ, 20 h. 30 : Venez nom- 
breux ; -21 h. 30 : Bye bye -Baby *■ 
22 n. 30 : R NÛnnont, U. Dalha. 
SBLENITE (033-53-14) (Mat). L : 


Salut P anama. 

LA SORBETIERE (272^68-49). Mer, 
V„ &. 21 h. 30 : Quel cirque. 

LA S O U P A P (278-27-54) (D.. L, 
Mar.},'. 20 II : Chansons de fem- 
mes, Ch. Costa et O. Foreat; 
21 h. : Bonjour, ça va 1 J. Jfetaxno 

LA TANIERE (337-74-38). les 14. 15, 
16. ' 17. 20 h. 45 : 7. Sollevme ; 
lea 15, 16, 17, 22 h. 30 : Jo Sehnel- 
«r; le 14, 22 h. 30 : G. Méchin ; 
le 18. 18 b. 30 ; Ph. Gamter. 

Les théâtres de banlieue 


** ■** : J- Colom. piano (Bariot 
Chopin. Schoenberg. Beethoven}. 
CENTRE MANDATA, ZI 11 : SL R. 
- Ma) nm bar, sitar, A_ Kizmsr. tabla,. 

Chorna -Débile; Mar„ 18 h. 30 : ^aualque. de l’Inde .du Nord. 

A la recherche de MareeT Proust ; CALLB CORTOT, 20 h. 30 : te Japon, 
J- Vr 2, il h. 30 : le Grand - “ musique, ses mnslolena (Rlrose, 
écart. Haydn, Râvri. TWemann). 

LE POINT VIRGULE (278-07-03) (D„ PTOG1R, 18 h. 30 : American 

T-* “ • ” — — * — — - — - Baraque Ensemble. ’ 

SALLE GAVKAU, 18 K. 45 : K Ma- 
gnan. violoncelle. Robin, piano 
[Bach, Brahma. Bartofc); 21 h. : 
Joachim Achucarro, piano (Schu- 
• mann . Brahm a). 

SALLE PLBYEL, 20 t 30 : V. Bellao, 
piano (Beethoven). - 
lucernaike, îfl lu l Quatuor Or- 


maj, baryton (Albenlx, de SWla. 
Turiua, Obr--* — > 

RANELAGH,. : 


Turin», Obradora) 

h. n S a. Moutler, 
^Schu m a nn , Ltert. Serlahlue, 
SALLE GAVEAU, 17 h. 15 - J v=_ 
wusta. bame;" j. Poton^. p- 

- (Chaatakovitch) ; 21 h. : l^mr 
■ (Bacb, Beethoven, Rscï 

nlnov, Debussy, Mendateeohn). 

■■ DIMANCHE 18 
CONCIERGERIE, voir te 17. 

ORSAY, 10 11 45 : K. Ofltwrt, 


piano (Beethoven). 

LUCERNAIRB, lfl h. î 
phldla. 

EGLISE DE LA MADELEINE, 

20 h. 45 : Ensemble national de 
Pranoe; Maîtrise Notre-Dame de 
Parte, Maîtrise Résurrection 

(Fauré). 

SORBONNE, 20 h. 30 r : Orchestre de 
l*unlvenlte Parls-Soitxxme : dlr. : 
J. Grtmbert (Mozart). - 
-EGLISE NOTRE-DAME DES 
BLANCS -MANTEAUX, 20 h. 45 ; 
J.-C. Jorand, R. Tambyeff, orgue 
(Alblnoul, Gervatee, Telenuum. vi- 
vlanl, Haendri). - . 

EGLISE SAINT-RO CH. 18 h. 30 : 
C. Chanel, guitare (de la Benate- 
eance à nos Joure). 

RGLXSE SAINT —LOUIS D’AN TIN. 
12- h. : j.-m. Lauchart, 
(Buxtehude, Bach, Langlals). 


flûte fBach L° ^ 

—ALLE PLBYEL. 17 h. 45 : Orchestre 
Lamoureux. . dlr. G. Albrecht, eot 
(Wagner). 

D CHAMPS-ELYSEES, 


ANTONY,. Théâtre F.-Gémlar, te 
17, 2f h. : Gotcha. 

ARGENT EUJL. saQs J^ Vilar, la 16, 
2 0 h. 45 Workshop de 1 Lyon. 
ASNIERES - SUR - SEINE, Temple 


tuor de fiâtes Arcadie. 
AUBER VHJJBRS, Théâtre de 


ELYSÉES-LINCOLN v.o. - SAfNT-SÉVERJN v.o. - 3 PARNASSIENS 


Après son énorme SUCCES au U. S. A. 
enfin à Paris 

le nouveau grand dessin animé de BRUNO BOZZETTO 



Lauchart, orgue 

FACULTE “de DROnVzf^ V J.-M. 
Fournier (Beethoven. Chopin, 

CrXE DBS ARTS, H h. : E. S. NStle- 
ToD « aard * 


SALLE GAVEAU» 21 h. : P,L Al- 

A ‘ISSSÎio^K^Ï; 

20 h- 30 : Nouvel Orchestre phii- 
' 1 5*“»nlqua de Radio- France : dlr. : 

9^*“* Amy (Scarlatti, J^-S. Bach. 
Bach. Mozart). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
h. 30 : Orchestre de Parte ; tUrTî 
B. Sarcbal ; soL : M. Défaut, flûte 
(Haydn, Mozart; Schubert). 

VENDREDI 16 

TTOATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
19 h. 30 . voir le 15. - - ' 

SALPETRIERE, 12 h. 30 : F. Portier 
danae). 

EGLISE ST -GERMAIN- DE S -PRHB. 

21 h. : Ensemble « A Sel Vocl a (CL 
de Morales). 

rçuSEST-LOUÎS-KN-L'iSLE, 21 h.: 

. M.- Larrt ea. L. : Urbain, flûtes. Or- 
chestre de chambre de France. 
A. Boulfroy (Vivaldi, m-r^Z 

cnæ UNIVERS IT AIRE INTERNA- : 

TJXFkÆ.,*--- 

ALLE GAVEAU, 21 hl -, Chauveau. 

j&ST "' Bmw 

w ' Ktu!pr ' 


EGLÏSE^Dga BILLETTBS, 17 b. ; 
r l * teaa C 3 "*). 

cuiwns Da Caméra (SenfL’ PœL 

AM «^«^Sdorano). 

ART DOTOT, 17 h. et 20 h, 30 ; 

£' baryton (Fauré, De- 
Ibwtv Fouteno). 

LIDES, 16 h. ; Quatuor à cardes, 

StafiS" 1 ”' SS 5 

rgto^Nnucta, me P.-J. n»m. 

DB 17 h. 30 : 

SL. - d C £, onl - "VU (Marchand. 

17^4 ^AINT-lpaBlAS-D’AQUIN, 
37 h ^L l 5 l d - Botolp. orgue (Brans, 
Clrtny, Buxt ehude. Bach)/ - 
TROGLODYTE, IB h. 30 : B. Dubois 

n4 “* «awarT^ 

• LUNDI 18 

^ÜCTONAIRB, 19 h. 30 : voir le 18; 
C^TRB'CULTURIO. CANADIEN, 

: Bn ^ mbl ° OaUterd.di 
(Lazaroff. Jolae. Mo — 

PALAIS . DES ARTS. 


-j— r uul 

h. ■45 ; Ensemble Gaillard i 
S-. Landry, soprû 
Mowtich). . 
ART8^ 20 h. 30 ; 
orchestre des Elèves du Conrer- 
T^lre- de ^on. dlr. S. Cambre- 
ÎSfi: » L IL Oleg, P. Dumay 

TaSamr' ^ ra ï m *’ BaveS. 

'‘n™®» S. h. : B. Fassbaender 

SSo. pto “ 

SA LLE CAVEAU. 21 h. : Ensemble 
^ y* 1 *’ «ar- J.-P- 
^ k®** 1110 . (Ibert. 
Bon, Debusey,- Ravul). 
KADIO- FRANCE, 20 h. M : CyÛO 
“oaemataque INA-ORM (BmStoL 

°Sl' ? la 5' M n , : .QMljor Bers. 

SK**-* *«■■■ 

SAUR PLBYEL, 21 h. : Nov 
Orehwtre phltonuonlque. de R.- 
air. ; G. Marini (Roarinl. Bell! 

Dqnteetu, Pueetnl. cSortkuoî^ 


" dè L’Otcbest» 

-e Parts (Mozart). 

^DiiSïù 2 ^ » vJ^raba*. P- Verbe 

SS., 1 *™. «nü« 


Brahms). 

i™®- 

MU.toUi (mMlqut bmm»' «2! 

THE, rz h. 45 : Tchte Wada, 
■oprano; Oebra. piano, , m! 


_ 21 h_ voir te T8. 

SALLE GAVEAU. 21 h. ! D. NrEaOU*, 

- violon. Orchestra 

oe la -garde républicaine, dlr. 
K. Boutey.- (Mozart). r r. 

rnmrâ*- 


rate; o* te. Cltû, dir. a. "pernoo. 
Chosuzs de la Pléiade (Bach. -Mo- 
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RADIOTÉLÉVISION] 


Le travail reprend à la S.F.P. 


CAEAmrs 


Le personnel de la Société fran- accomplis » dans la négociation à fixer (évalué à trois mois par 
çalse de production, "réuni mardi avec les syndicats. H avait indl- les requérants). 

13 m ais, a décidé dé .suspendre .la qué que « près des deux tiers des Constatant que M. de Clermont- 
grève pour nne dtsw d'une se- personnes touchées par le plan de Tonnerre en fait a saisi ldnspec- 
laine. Un nouvel arrêt de tra- redressement ont actuellement tion du travail le 9 mais à 
ifl est prévu dans toutes les so- Tassurance de retrouver un 8 heures du matin, alors que l’af- 
été issues de TO.R.T.F,, le emploi » et, pour le tiers restant, faire a été plaidée l'après-midi du 
i&nli 20 mars. U S’était dit « convaincu que dans même jour. Mm? Rozès s’est 

L'assemblée générale de mardi, un délai de quatre mois on pourra déclarée incompétente en raison 


iZli » dans la négociation 


avec les syndicats. H avait indi- 
qué que « près des deux tiers des 
personnes touchées par le pian de 


aussi houleuse" que celle de la trouver des solutions au maxi- 
veille (le Monde du 14 mars), a mum de cas individuels s. 
confirmé l'existence d’un « noyau , 

dm» favorable. à la poursuite de •• 

l’action. *Le rapport des forces Mme Simone Rozès, présidente 
que nous avons été capable* de ^ tribunal de Paris, a débouté, 
mettre en oeuvre*, ont expliqué le 13 mars, les syndicats C-F-D.T. 
les syndicats, «ne noua permet '• et C.G.T. de Ta Société française 
pas, pour le moment, cte gzirar^ de production et le comité d’en- 
treprise qui avaient engagé une 


1 micro d’Europe 1, « les efforts 


toute demande d’autorisation de 
licenciement & l'Inspection du tra- 
vail avant l'expiration d’un délai 


MERCREDI 14 MARS 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55. Feuilleton : L'étau* de la Breure ; 
19 h. 10. Une minute pour les femmes : Ifl fa. 45, 
C’est arrivé un jour t 19 h. 55, Loto? ZD 11, 
JournaL 


30 millions 
^avd’amis 

UN AN DEJA! 



Par le cinéaste de Brève Rencontre, vue 
brios idgUe dans les très beaux décors 
naturels de Venise, ave a troc ebUmissoata 
interprétation de Katherine Hepbum. 

22 h. 15, Sports : Patinaee artistique (cham- 
pionnats du monde, h Vienne). 

23 h. 15. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 fa. Emission du secrétariat d’Etat à la 
condition des travailleurs manuels: Travail 
manuel i 18 fa 30. Pour les jeunes ; 18 fa 55. 
Scènes de la vie de province.- Vivre au fémi- 
nin (La dame de VÉi et sa drôle de tisannifere) . 
de S. Leroy. rô&L: C Him) : 19 fa 20. Emissions 
régionales: 19 fa 55. Dessin animé: 20 tu Les 

,e “ab b. 30. FILM (un film, un auteur) • SERA- 
FINO OU L’AMOUR AUX CHAMPS, de 
P. Genni (1968). avec A. Celentano. O. Piccolo. 
S. UrzL F. Romans CoiuzzL 

Un berger, qui veut vivre ou gré de sa 


20 h. 35. Téléfilm : Le troisième couteau, de 
R Valey, musique L. Bessières. Avec : V. Cor- 
têse. P. Cirauchet Y. Clecfa R Le Coq. P. Calas. 


fantaisie, est pn* dans les intrigua de i 
famille après avoir reçu un héritage 
Comédie vUlageotse assez truculente, qui 
voudrait etrt aussi une fable philosophique. 


Dans la France de paprès-guerr* — celle 
de 14-18. — le théâtre ambulant commence 
d'être menacé par te cinématographe. Riva- 


lités, bagarres et amours. 

22 h. 5. Euro 9 : Quatre rem mes d'Europe. 
KOcs élèvent des enfants, elles sont mariées 
à des routiers. Quatre J sûmes, Lucia. Ita- 
lienne, Caroline. Anglaise, Ina, BoUandatse, 


CHAINE II : A2 

18 fa 55, Jen': Des chiffres et des lettres? 
19 h. 45, Top-club (Gérard Lenorman) : 20 fa, 
JournaL 

20 fa 35. FILM : VACANCES A VENISE, de 
D. Lean U955). avec K. Hepbnrn. R Brataa, 
L Miranda et M, Aldon. ^ 

Une secrétaire américaine célibataire d’&ge 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, PeuHloton : «le Vagabond des étoile» ». 
d'après J. London ; 19 h. 25, La science en marcha : 

Tin» plus longtemps. ^ ^ VAgmt poe 

et an musiciens 90, Natta' magnétiques : scène» 

de ta via carcérale. 

FRANCE-MUSIQUE 


i Serra or a cordas de l’Orchestre natl 


□al de France ; * Quintette à vent » (Ntelsen) ; • lodeed 
pour sextuor à cordes, quintette a vent, quatuor de 
claviers » * (Gagneur), par le Quintette * vent de 
l'Orchestre- national de France ; 23 h. Ouvert la naît ■ 
mosaïque pour nu Dallet imaginé: 1 lu, Ia fantaisie 


JEUDI 15 MARS 


CHAINE I : TF'1 


première ; i«J n-. joutiuu; u. ou. wuiew 
santé? 14 h. Les vingt-quatre fendis? 18 h, 
TF4; 18 h. 25. Pour les petits? 18 b. 35, LTle 
aux enfants? 18 fa 55. Feuilleton : L'étang de la 
Breure ? 19 fa 10. Une minuta, pour les femmes ? 
19 fa 45. Cest arrivé un lourt 20 11, JournaL 

20 fa 35. Série Le roi qui . vient du Sud 
CB — La course à. la mort — 1602-16101. de 
CL Brulé, réaL a Schirk. Avec H. Virlojeux, 
H. Crémieux 

Four dompter ta noblesse- qui s’acharne A 
lutter contre lui, Henri IV fait décapiter le 
t maréchal- Signal «furie vaste série de com- 
plots oui ne cesseront -phis. 

21 fa 30. Magazine: L’événement. 

22 fa 35, Ciné-première (avec Alphonse 
Boudard). 

23 fa 5, JournaL 

CHAINE II : Â2 

12 fa. Quoi de neuf ; 12 fa 1À Série: S.O.S. 
Hélico? 13 fa 20, Magazine: Pape spéciale ( 

13 fa 50. Feuilleton: Une Suédoise & Pans? 

14 fa. Aujourd’hui madame ? 15 -fa. Série : Lbs 
rues de San-Frandsco ? 16 fa. L invité du - jeudi : 
17 fa 25. Fenêtre sur. Je bégaiement: 27 fa 55. 
Récré A2? 18 fa 35. Cest. la vie-, 18 fa 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres? 19 fa 45. 
Top-dub (Gérard Lenorman) ; 20 fa, JournaL 

20 fa 35, JS était on mnsîcien_ AJbensz. 

Ce fOm ne prétend pas tabe Vanalgse de 


FerréoL de J.. Dlverres. réaL : P. Martin) 


20 fa 30, FILM (un Hlm. un auteur): 
RAPHAËL ÔU LE DEBAUCHE, de M. Deville 
(.1970). avec M. Ronefc, F. Fabien. J. Vilar. 
B. Fossey. A. WiazemskL J.-F. Poron. (Rediffu- 
sion.) 


En 1830, en province, une jeune une 
vertueuse glisse A la débauche, pour se fat 
aimer dntn d and* cynique et désespéré 
Un admirable conte romantique dans 
goût de Musset. Raffinement de la mise t 
seine, pour la peinture d’une passion ina 
savais, grande interprétation- 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poéris : P. Rottenberg (et & 14 b, 19 h- 53 
et 23 h- 50) : 7 h. 5, Matinales ; B h. Les chemina 
de la connaissance— le pouvoir an village : dans le 
Nord; A 8 h. 32. L 'angoisse et la promesse : les 
puritains ; 8 b. 50, Lee enfante dee nuage» : 9 h. 7, 
Matinée de la littérature ; 10 b. 45. Questions en 
elgsag : < On ne jone pas les arrêt» d» Jen ». de 
J. de Coquet ; 11 b. 2 L’Opéra de Vienne : les grand» 
chante ara (et à 17 h. 32) : 12 h. 5. Agora ; 12 tu 45. 


13 tu 30. Renaissance de» orxnes de France; 


mentales : J. Gabriel à Bennes ; 18 tu 50. Libre 


de füm ne prétend pas taire Vanalgse de 
T ouvre arélbenAz. Plue que sa musique, c’est 
nomme lui- même que Christine . Oouee- 
Renal et Roger Bonin veulent foiré décou- 
vrir. Us t portrait-contraste parfois en -forme 

21 fa 5. FELM : NE VOUS RETOURNEZ PAS, 


* PP ^8’lu 30. Feuilleton : « le Vagabond des «toiles ». 
d'après J, London; 19 lu 25. Les progrès de la biologie 
et de la médecine : l’Année Internationale de l’enfant ; 

20 h_ Nouveau répertoire : « C'était comment 
déjà 7 ». de J. Bou chaud, avee U. Renaud, C. ArdltL 
D. Girard. réaL : G. Peyrou ; 22 lu 30, Nulta magné- 


tiques : scènes de la vie carcérale. 


21 b. 5. FILM : NE VUU5 KÜIXJUlUMriZ W», FR AMCE.MUSIOUE 
de N. Roeg (1973). avec J. Christie. D. Suther- FRANCE-MU5IÇUt 



qui a la perception du surnaturel. 

D’après «ru nouvelle, de Daphné du Mau- 
rier, me étrange et angoissante histoire 
admirablement mise en scè n e: 

22 fa sa Sports? Patinage artistique (cham- 
an nat du monde... A Vienne). . 

23 fa 25. JournaL 


CHAINE III i FR 3 


T tu 3, Quotidien musique: 9 h. î, Le matin des 
musiciens : Baccherlnl es son temps: 12 tu. Musique 
de table; 12 h. 35. lus classique : les origines du 
blues-; 13 h- Anniversaire du Jour : Cheruhim ; 

14 h. 15, MUekjoe en plume ; 14 h. 25. « le Betonr 
de Tobls » (Haydn) ; 16 tu 30, Musiques rares : 
Q Sgambstl ; 17 h, La fantaisie du voyageur : 

18 k 2 Kiosque ; 19 h. 5. Jazs pour un Kiosque : 

90 h. 30. Musiques sacrées, an direct de l'église 
Saint - Louis - en - 1T* le ■ : « Webster Oott, wann 
ward* lch - sterben » < J.-S- Bach) ; • Magotflcai • 
(K.-P.-K- Bach) ; « Vêpres des confesseurs » (Mozart), 
par le Nouvel orchestre philharmonique de Radio- 


par le Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- 
France. dlr. G. Am; et la Chorale Vlttorl» d’Argen- 
- teolL dlr. U. - Piquera»! ; 23 lu. Ouvert la nuit : 


3 au féminin (F comme 


alfa romeo, 


WÊEEMSïmEMZim 

ni 122 R. VfillLANT COUTliRIER ’ 

fjfip 93130 NOISY-!e-SEC 

PARIS-EST 843-93-39 



LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 

I" 


IA CANNt 
A SUCRE 


pétente dispose d’un délai de 
Mme Simone Rozès, présidente trente fours & compter de la date 
lu tribunal de Paris, a débouté, d'envoi de la demande de licende- 
e 13 mars, les syndicats C-F-D.T. ment pour vérifier les conditions 
st C.G.T. de Ta Société française d’application de la procédure de 
1b production et le comité d'en- concertation, la réalité des motifs 
reprise qui avalent engagé une invoqués pour justifier les licen- 
insl&nce en référé pour lui de- ciements ainsi que la portée des 
mander d’interdire à M. de mesures de reclassement et d'tn- 
Cïermont - Tonnerre de déposer demnisaUon envisagée* et pour 
‘otite demande d’autorisation de faire connaître à remptoyeur. soit 
fcendement & l'inspection du tra- son accord, soit son refus d’auto- 



n 1 11 cd c 



MERVflllf DES MERS 

292-20-14. CHARLOT P*. 522-47-08 
123 tus, boulevard de CUohy (18*) 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 Heures sur 24 


MAISON D'iLWCE^iT 

FMe gras Choucroutes Bc huîtres 
Boutique de Produits regiousoa 


AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer - Grillades 
6 rue CoqulUlère. Z3S-U-7S + 


LE GRAND CAFE 

BANC D'HUÎTRES REFRIGERE 
POISSONS - GRILLADES 
4. bd des Capucines - 742-75-77 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

■PROP. COMM. CAPITAUX 


46.00 54.09 

■fl.00 12.93. 

3" ,00 37,63 

32.00 37.63 

32.00 -37,63 

85.00 99,56 


nnnoncci ciaücci 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


21,00 24,69 

21,00 24.69 

21,00 24,69 



/emploi/ intemotionouK emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


LE DÉPARTEMENT BATIMENT INTERNATIONAL 
d’une SOCIÉTÉ de BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 


MOYEM-OBUENT 

DIRECTEURS D'AGENCE 
DIRECTEURS DE TRAVAUX 


expérience de direction d'agencB 


irler obligatoirement l'anglais- 
i : 35 ans. 
possibles en Ta mille. 

t des travaux Jusqu'à la réalisation complète T-C-E. d’opération 


Les Chefs d'agence devront posséder une réelle compétence de gestionnaire. 

Ecrire avec curriculum vttae, photo et prétentions en spécifiant le poste 
envisagé sous le n° 2.191 à CONTESSE Publicité, 20. avenue de l'Opéra. 
<5040 Parla Cedex 01, qui transmettra. 


1 + ES + L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
A DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES DANS 

V L'HEMISPHERE AUSTRAL (FSfl» 


v L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO) 

-fr- | cherche des candidatures pour le poste de 


ANALYSTE de SYSTEMES/ 
PKOGRAMMEUB 

Dans le groupe de soutien technique à la recherche à LA SILLA AU CHILI. 
FORMATION : titre universitaire en science des ordinateurs ou niveau 
équivalent. 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : au moins 3 ans d'expérience de 
la programmation de systèmes pour mini ordinateurs avec systèmes 
d'opération en temps réel. Une certaine expérience de la programmation 
pour des applications scientifiques et/ou de commandes. Une bonne 
connaissance de l'anglais ou du français, la connaissance de l'autre langue 
et une certaine connaissance de l'espagnol serait un avantage. 


l’instrumentation astronomique. 

• procurer un soutien en logiciel pour les astronomes dans le domaine de 
la réduction des données. 

- parmi les autres taches génération de systèmes, formation des opéra- 
teurs, préparation de routine pour la bibliothèque, etc . 

LIEU DE TRAVAIL : Observatoire Astronomique de LA SILLA (600 km 
au nord de Santiago au Chili). 


d'expérience dans le poste, 
ter. n» 7.320 « le Monde » Pubt., 
i, r. dé» Maliens, 75422 Parls^. 

WANTED 

PRODUCT MJUU6ER 
CONSUMER EOODS 

American owned effl liste 
Casablanca, Marooo 
luallfTcatlons : 

Expérience In product maiwve- 
neo» must speak arable, french. 


REMUNERATION : la rémunération dépendra de l'expérience et la situa- 
tion de famille. A titre d'exemple, pour un membre du personnel expatrié 
ayant deux enfants à charge, la rémunération ne sera pas inférieure à 
FF 12Æ0Q,- par mois. 


Send or delfver C.V., p 
oraph and salarv rem 
to M. G E. DE WAf 
22-24. rue du Châtea 
92200 NEUILLY. 


Les candidatures doivent être reçues avant le 15 avril 1979 au : 
Service du Personnel - EUROPEAN SOUTHERN OBSERVATORY 
Schleissheimer Stresse 17 - 0-3046 Garching B. Muenchen (R.F AJ 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres 
de l'ESO : Belgique. Danemark. France, Pays-Bas, République Fédérale 
d'Allemagne et Suède, aucune nationalité cependant n'est à priori exclue. 


296 - 15-01 


KLOCKNER&CO 


SOCIÉTÉ 

DE COMMERCE INTERNATIONAL 


EXPERT 

EH FINANCEMENTS INTERNATIONAUX 


MATERIEL 

TUYAUTERIE - ROBINETTERIE 

Implantée sur plusieurs continents 
recherche pour son siège 

SUD FRANCE 


Responsable Ventes 
Proche et Moyen-Orient 


a u rance de crédite export < 
'RO FIL DU CANDIDAT 
» Formation supérieure HEC 


Une expérience de plusieurs années dans ce 
secteur ou autres pays Arabes s'impose pour 
l'homme que nous recrutons et qui aura la 
responsabilité de notre politique commerciale, 
des négocia rien s et du suivi des agents locaux. 


des négocia rions et du suivi des agents locaux. 

Un tempérament agressif, une bonne disponi- 
bilité sont necessaires. 


9 Cefftr classification permet aux 
S sociétés nationales ou internationales 
j de foire publier pour leur siège ou leurs 
i établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


EMPORTANTE SOCIETE 
rechercha URGENT 

pour création de son Département Génie Civil 
Afrique Anglophone du Moyen-Orient 
plus particuliérement pour préfabrication lourde 

INGÉNIEURS BÉTON ARMÉ CONFIRMÉS 
DIRECTEURS DE TRAVAUX 
CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
MÉTREURS 

COORDINATEURS T.C.E. 

Cüb postes exigent une grande expérience de la 
profession. Anglais exigé 

Ecrire sous numéro T 011 .810 M. REGIE-PRESSE. 


. i 4 **¥►••/ 


S MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 1 

I F DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE | 

La Ministère de L’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique recrute poux 
l’année 1979-1980 et en vue de leur affectation dans les Universités d'Alger. d’Ûran. de Conatantlne 
et d'Anna ba et les Centres Dnlverslt aires de Tlemcen, Batna. Tlzl-Ouzou. Sétlf. 3id 1-Bel- Abbés 
et Mostaganem. des Professeurs. Maîtres de Conférence, des Maîtres Assistants et des Assistants 

— Mathématiques 

— Chirurgie dentaire 

— Physique 

— Biologie 

— Chimie 

— Sciences politiques 

— Géologie 

— Journalisme 

— Géographie 

— Psychologie appliquée 

— Électronique 

— Sociologie 

— Électrotechnique 

. — Bibliothéconomie 

— Mécanique 

— Droit 

— Génie civil 

— Sc. commerciales j 

— Hydraulique 

— Sciences économiques 

— Architecture et Urbanisme 

— Démographie 

Les personnes Intéressées peuvent s’adresser 

an Ministère de l'Enseignement Supérieur et da 

■ la Rechercha Scientifique - Sous- Direction dn Personnel - L rue Bachlr-Attar. Alger, ALGERIE. I 

g Lee demandes de candidature doivent être 

accompagnée* d’un bref curriculum ritaa. 1 


au servie* 

; jjgséî^des 







emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 


ayant une pratique d'au moins 5 ans de la négociation de contrats 
importants à caractère varié (travaux, services, matériels, etc—), da 
l'émissi on d'appel d'offre, d'analyse de devis. 

Ce poste de responsabilité conviendrait à un Ingénieur {EjC-P., 
E.N.S.AM. âgé d'au moins 35 ans, apte à animer une équipe et 
ayant des connaissances en électronique. 

L'anglais est souhaitable. 

Lieu de travail : Q RLEANS. 


'Tiir-vx 

1 1 

nuirlmaï 

■ J. ' 

. f -vsï.-~ Jbsÿ&sv 

• JS 


Adresser C.V, lettre ma nu sa île, photo et prétentions sous No 2199 
à CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Nous sommes un groupe d’assurances privé 
solidement implanté sur le marché. 

Nous recherchons un 


r SOCIETE TRAITEMENT PRODUITS PETROLIERS! 
recherche pour son service fabrication usine région 1 
du HAVRE j 


INGÉNIEUR 

Débutant ou l & 2 ans expérience Industrielle 


libéré OM. Formation chimiste ou BJiAPJB. 

le n° 2^33? :^ONTE8SB Publicité! 0 * 0 
k20. avenue de l’Opéra. 75040 Paris Cedex OU qui tr . j 


ÎS Hxïcr feflLfl 


Que demandons-nous ? 
m un élément jeune 

• originaire- de Meurthe et Moselle 

• domicilie de préférence à Nancy 
possédant 

• un diplâme d’études supérieures 

• le sens des contacts 

• a possible une première expérience dans le 
domaine commercial. 


Laboratoires ABBOTT SFLA 


Filiale Française 
important groupe international 
reche r ch e 


mènes d’où de nombreux déplacements. 
Qu'offrons nous ? 

• un poste Cadre après une formation (théori- 
que et pratique) d’un an environ 
-• un régime de remboursement pour les frais 
de déplacements 
e une voiture de fonction. 

I* connaissance de l'assurance n’est pas 


RESPONSABLE DE CONDITIONNEMENT 

Pharmacien ou Ingénieur 

ayant, nue expérience industrielle de 2 A 3 ans. de 
préférence en fabrication ou en conditionnement, 
diplôme IPI et de bonnes notions d'anglais 


indispensable. 

Adresser c.v. manuscrit et photo s/réf. 2263 à 
Axial Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 


préférence en fabrication ou en condlHoi 
Un diplôme IFI et de bonnes notions 
seraient des atouts supplémentaires. 

lul confierons la responsabilité da notre 
»f«^,?^«^ C0ndlt,0,lnement, qul comprend environ 
cinquante personnes. 

F*i- r ^SÏÎS *P utn<le * 4 l'animation dlm groupe et 
8 . de Problèmes industrie la (planning 

mécanique) sont indispensables. 

unlab^toreT 1 * * u ,“ ln d ’ un * équipe Jaune, dans 


•- '• iî ISmSr 


75008 Paris, qui transmettra. 




SOCIETE FRANÇAISE D’ELECTROMENAGER 
PREMIER FABRICANT D’EUROPE 
EN LAVE-VAISSELLE 

recherche 


un laboratoire en pleine expansion. ’ 

Lieu de travail : 100 fcm OUEST de. PARIS, 
fées?" lettPe + C.V. détaillé et photo 


nte. bous référence MO 143.' A : 8 P 

PHARMACIE INDUSTRIE 

„ . „ Conseil B. DUMANS 

er, nouL du Général-Leclerc - 02200 NEUILLY 


JEUNES INGÉNIEURS 


Centre Régional d* informatique Hospitalière 

recherche pour MONTPELLIER 


O débutants ou 1 A 2 ans d’expérience ; 

• audacieux. Innovateurs, autonomes et efficaces 
ayant la volonté de réussir, le goût des relation! 
humaines : 

# accès rapide A des postes da responsabilité. 


) Poincaré. — 85000 LA ROCHE-SUR-YON. 


UN ANALYSTE 

m s ” p tf 1 f L ^ e (ingénieur. Maîtrisa). 

pÏÏÎSÏÏ 8 «ouhaitée en Paya et Gestion du 

Base» de **, ÏSs. qU ‘* a TélÔ ' Inf0rmftÜqUe et 

• Matériel j IJBM. 370/148 Boa* DOS/VS. 
Adresser curriculum vltæ et prétentions & S 
Servicâ Informatique Régional 
Hôpitoi de la Colombière, 
avenue Chariee-Flahault. 

34058 MONTPELLIER CEDEX. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

■PROP. COMM. CAPITAUX 


■ La ips' La Kg» IX. 

40.00 54,08 

11.00 12,93 

32.00 37,83 

32,00 37,63 

32.00 37,63 

85.00 99,98 


annonces cuuseej 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21,00 24,69 



offres d'emploi 


» tO Hnh mr PKEKIEK CORSimciBR 
I -, Mo rmasaue 

' «ormasque jj „ E gonu 

nc rala ponr «on département 

RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 
situé à ËVRY (91) 

UN JEUNE INGÉNIEUR LOGICIEL 


9*130 4BCDKO, ions référence Z99. 


Cl,a,l “iî!“* ifa '|||f cadre juriste 


rcçioAovr 



Ke^^SjREN T 

recherche pour renforcer les structures de 
sa Direction des services 
MARKETING FRANCE 

JEUNE CADRE 

pour mettre en place et développer son service 

Recherches Marchés 
et Statistiques 


toutes Informations demandées par les services 
marketing et autres de la Société. 

Ce poste conviendrait à un Jeune DIPLOME 
ECOLE SUPERIEURE COMMERCIALE OU 
équivalent, ayant déjà une première expérience 
en entreprise acquise de préférence au contact 
de fa vente dans le domaine des produits de 


direction du personnel 


Importante Société Immobilière recherche pour sa Direction du Personnel à 
PARIS un cadra juriste, titulaire d'une maîtrise de Droit; privé (option Droit 
Social), figé de 25 ans minimum et disposant d’une expérience antérieure dans 
la fonction, même brève, ou sous forme de stages. U sera en particulier, char- 
gé : —de rédiger des ornes de service et d'effectuer des études touchant les 
différents aspects de la fonction personnel, —de participer à l'élaboration et 
à l'analysa des documents statistiques afférant au tableau de bord (tum-over. 
mobilité, absenté i sme. . J et aux études de gestion prévisionnelle (plan de 
recrutement), —de collaborer â la réalisation des fiches de poste et à l'évalua- 


AdrasserJsttra mamisaTtE.C.V. et prétentions sous référença 97S9 à : 


Ci S» 


Parc - 92521 NEU1LL Y-SUR-SEINE. 


JOUVEENAL LABORATOIRES, à Fresaes (94) 

cherche, pour faire face à son développement, 

un médecin adjoint 200.000 f 

au directeur International wtmiM 


Il connaît r anglais - xa connaissance oe 1 espagnol ou oc 1 aucumuu ratui uu. 
atoià supplémentaire. H se déplace environ un tiers de son temps, 

un pharmacien adjoint 150.000 f 

an directeur médical mumim 

Cest tm pharmacien, homme ou femme, ayant par exemple Fexpérience des 
visas (AJVf.M.). ' . . . , . 

H coordonne snrle administratif, les expérimentations cliniques, définit les 
priorités et s’assure de la cohérence des protocoles. 

Veuillez adresser, tfü vous plaît, votre curriculum vïtae avec une lettre manus- 
crite, sousfaréL correspondante, à notre conseil, Jacques TIXIER. 


DIVISION CONNECTEURS 
pour CIRCUITS IMPRIMÉS 

mduHcho 

COLLABORATEUR EXPORT 
RESPONSABLE DE ZONE 

TRILINGUE FRANÇAIS- ANGLAIS-ALLEMAND 
Formation technique solide + EXPERIENCE 
TECHNICO-COMMERCIALE A L'EXPORTATION. 
Capable de définir des plans d’action et de lea 
appliquer, avec l’aide du réseau d’agente. 35 % 


un technicien 

Le candidat (homme ou femme) titulaire d*un 
B.T.S. sera intégré dans une équipe chargée 
de la mise en œuvre du réseau 1 télétraitement de 
la Société. 

Connaissance indispensable des transmissions 
de données. Pratique exigée des circuits logiques 
analogiques. 

Lieu de travail : Saclay. 

Déplacements éventuels â prévoir. 

Adresser C.V. et prétentions â : ' 

CISI, Direction du Personnel, 35, bd Brune, 75014 Paris. 


MOT. CONSTRUCTEUR D'ORDINATEURS 

pmche BANLIEUE SUD, recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

débutant, de fo rma tion grande école (STJP. ELEC. 
339 HA. ZN9Z. R Ü IX B ..J pour son service CONCEP- 
TION ASSISTEE FAR ORDINATEUR. (Anglais 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

pour son SERVICE QUALITE, ayant 3 A 3 bju 
d’expédance dans les domaines suivants : 

— électronique numérique ; 

— circuits intégrés ; 

— fiabilité électronique. 


Ingénieur d’affaires uo.ooof + 

TECHNOTEST à LEVALLOIS. filiale «Ton groupe Industriel allemand 
très important, commercialise des machines d’essais pour le contrôle des 
métaux. 

Nous cherchons, pour développer les ventes cfc ces machines en France et à 
l’étranger, un ingénieur d’affaires. # . 

C’est un homme de 28 ans minimum, ICAM, HSME, HSIHE ou équivalent, 
ayant de bonnes connaissances en résistance des matériaux. Il a, par exemple, 
deux ans d’expérience dans un laboratoire ou,sur le terrain. H voyage environ 
50 % de son temps (voiture de fonction fournie). La connaissance de l’anglais 
est indispensable ; l’allemand est un atout supplémentaire. 

Cette situation est susceptible d’un bon développement dans nn groupe dynamique. 
Veuillez adresser, s’il vous plaît, votre curriculum vitae avec une lettre manus- 
crite à notre conseil, Jacques TIX1ER, sous la réf. 112 LM. * 


jacques fixier s.a. I 
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URBANISME 


A Marseille 


ENVIRONNEMENT (Jn an après la catastrophe de l'< Amoco-Çadiz 


Onze hnmenbles où habitent 


dans les pins brefs délais 


Le gouvernement annonce plusieurs mesures 
pour prévenir les pollutions maritimes 



De notre correspondent 


MarsefiHe. — C’est par des affl- construire, en 1981, à une époque de kilomètres de côtes). M. Michel d’On 
ches placardées mardi 13 mars scr où l’afflux des rapatriés rendait nmnement et dn cadre de vie a fait ce 
les portes d’entrée d« ùmneuWes u^tes ce^es réali^Uons. Le commSiiition atfcmLil des miÜ 


Saisissant l'occasion dn premier anniversaire du naufrage de . « couverts* par clés systèmes d'épuration, mais des Insuffisances 
T« Amoco-Cadiz * (dans la nuit dn 16 an 17 mars 1978, ce pétrolier manifestes demeurent, notamment en Méditerranée, puisque des 
libérien s'échouait sur les. roches de PortsalL, flans le. Finistère, grandes villes comme Marsmlle, Nice, Toulon: et Ajaccio ne sont 
répandant ses 230 000 tonnes d’hydrocarbures sûr- des centaines pas encore . dotées de_ce genre, d’équipements modernes, une 


que’ les quatre cent dix-hnlt préfet de l’époque avait avalisé jjL." Quant aux pollutions teOuriques causées notamment par les 

famines de l’ensemble Immobilier l’opération, ce qui avait conduit zones Industrielles et portuaires, les déversements d’huiles usées, 

HXlM. La Citadelle, situé au nord la ville de Marseille à garantir dn nttoral est établie grâce à 80 000 analyses faites chaque année . rejets des raffineries ou des stations de déballastage, là gou- 
de MameHLe et livré en 1961 par la l’emprunt contracté par Provence- dix-sept endr/ts appelés des « points d appui ». Ces mesures œtim» au» des résultats satisfaisants ont été evxe- 

f?"‘ Imtar les cjoanflt*, d. mot»* F^X^pos E» 


aeaïAeo une compte l'en- de Mareeme tonal une 1» corn- 1 Ce rêseaa dWlraes est complété par tm antre système onl "“"r™" «“ dee pétroliers cpd digtzmt, radmimeboUon 
doraient être démolis d'appel d'Ai* - m - Florence des douanes prendrait prochainement la décision d acquérir deux 

rifmbreUdfiiïîr avalent par deu* fois SSé» géto^e ! étet bac^olo^iiae des plagM eûtes. Moins nomaLax lTloM de lnlliélitb de télédétection et affectés 


meubles, dont dix comportant des raisons 


J fonctionnent pas toujours de façon satisfaisante. Des 


q étages, et qui sociales et économiques ». Mais seront prises pour mlanx surveiller le fonctionnement de ces et indiqué quelles' étaient las conclusions dn rapport du Centre 
de mille quatre la cour de cassation, le 28 mars | stations. national pour r exploitation des océans (C-NJLX.OJ sur Pétât dn' 


On estime que 75% environ des lieux de baignades sont littoral du Nord-FinistèrB un an après la. marée noire. 


a opposé depuis quinze ans, de- d’appel de Montpellier. Celle-ci, 


Au large d'Ouessant avec les gendarmes de la mer 


vice de forme dans l'établisse- assemblée générale des proprié- 


r _ « A bord du Fringant — Le vocabu- 

menfc du dossier de permis de tairas, male par un simple émar- la ire maritime a de délicats euptié- 
gement recueilli chez le vendeur, mfsrnes I SI la météo annonce une 


Depuis le 27 novembre 1978, la 


De notre envoyé spécial ‘•"H:'-' - . Wêie u**atm*. eu oono'oo ' 

\ r entendant lesmllltalres, arrive hop 

i notions de sémantique. Lee 6 et petit patrouilleur: n’est pas non plus rarement à son terme. Il régne dans 


TRANSPORTS 


SiTSl compnma™ qu'il .'agit d'in tempo 
définitive, m a is elle na été _ l. .. » . 

connue des familles visées qu’au I “ 000,100 d una bonoe tem Pète. 


LE 91 EM MUSIQUE 


La RA.TJ 3 . e équipé la ligne 
d'autobus 91 (Bastilla-Gara Mont- 
parnasse) d'une sonorisation d’un 
nouveau style ; précédée de 
trois notes de musique, une 
voix féminine Indiqua aux voya- 
geurs les pointa de départ et 
da terminus de la ligne tout 
d’abord, puis, au tlt du par- 
cours. le nom de chaque anét. 


agité, at toit, Il faut 7 m<rli .'était ou tour du Fringant, uns opértoioo «une risquas, surtout la 108 rmrr6s 80 "»"» “n ssnHnient do 
dra qui! s’agit d'un tompa un eooorteur cétiar de 50 mètres, da nuit, dans cas mon démontée». porte de temps, do détournement do 

on et d'une bonne tempête, patrouiller pour la «urvelllance de» _ On se contentera' donc cette loi» vocation. 

rfle parta de - grand trais - maritimes au large d'Ouessant. encore du procès-verbal que seul un II faudra tout de même trois heures 

ents 7 ou 8 à I échelle de chaque Jour et chaque nuit, depuis. : corn mandant de navlrédaguerre est -pour raliîeir Brest Sur ou fond de 

1 * des rafales force 9 te 27 mers, un bâtiment de la. - habilité ô dresser, car il a la qualité- ciel tourmenté et Javé à grandes 

grains -, là, c est franche- „ Royale » assure le guet dans ces 4’offlcler de. police Judiciaire pour eaux, Ouessant pute: Malène et Béri- 

bourrasque. des creux de parages Inhospitaliers où la surface ce genre de -.mission!’. Le procès guet s'éloignent dans la courbe d’un. 


sous^ im grains -, là, c’est franche- « Royale » assure le guet dans ces 4'offlcler de police Judiciaire pour eaux, Ouessant puis. Malène et Béri- 

]b jSgSnSSbqS. U^ppe^bSge îTîiàSaïf' «"ÎSll/^» ‘rHüw! parages Inhospitalière où la surface ce genre de .mission! Le procès- guet s'éloignent dans la court» d’un 

à démolir sous astreinte à partir J ^ JÎ® |’ l EU ? ô ™ t> ' de la mer. changeant au gré dee verbal suivra -son cours administratif aro-en-cieJ surgi Juste derrière le 

de la fin de ce mois. merre e puis oe eu ncnios. Mais les marées, fait penser A un lit de fakir, (ministère des transports), pnis'dipto- phare de la Jument, au. sortir du 

marina, que ce soit le capitaine de chasse les navires qui enfreignent- matique. Ce qui revient à. dira que passage de Fronwaur. «• Qui voit 
JEAN CONTRUCCI. vaisseau ou Je patron du caseyeur, les règles de drcuJatlon édictées par quatre fols sur cinq il •s'évaporera » Moiéna volt sa peine, qul volt Ouas- 

P®' lBnt aussl 1111 la France après le naufrage de entre Ouessant, le Pfrôe ou LlraaseoL «anf vo/f sort sang », dit un dicton. 

bien «mnu. mars teftarient juste et et rAmoco-CadJz sur les roches de Sauf, bien sQç si Je chenapan est Mate. r dans quelques heures, res 

• Un nouveau VU d’Htn à EÜ?? , 1 , 881 , r coda ’ PortsaH. Les mission» sont limitées français ou si le navire étranger ver- phares de Loch ri st, de Saint-Math leu, 

Paris? — Le parti socisiUste ^ ^ -_^ U * qU 110 ^ oyeJ1 à un Jour et demi, quarante-huit bàllsè va relâcher dans -un port fran- de Creacli. de Kôréon, reprendront 


L' appareil s'enclenche aufoma- 
tlquemerrt à la fermeture des 
portes, lors des arrêts, afin de 
préparer rarmonce suivante. 
Cette expérience, si elle est 
concluante, devrait être étendue 
à d'autres lignes du réseau 
d’autobus de la Régla. 


déclare notamment, dans on com- . des Ilot 
muniquè : « La construction d'un mer du dit 
vélodrome et d'installations desti- ^ . 


phrase, heures au plus tant les équipages au . çais. On pourra alors faire l 0ur balayage embrouillé mais sahi- 

s Fran- retour sont sur les genoux. : le capitaine devant Je tribunal nrart- ’.’ taire. Laà où le cbenal du Four re- 

“ e ® de La rapidité : telle doit être— devras ; tlme commèrcIaL Joint cetel de la Helle, passée la 

. - ** pas être — la qualité première des na- On comprend que lés officiera de - -boiiée de' - la . Grande-Vlnotlère, qui 

oea nota aecnainea » mate • une vire» chargés de la- police d’un des - )a marina nationale, de plus en plus ' marqué rentrée du •Conquet et avant 

u tao e », non pas la « calma plus grands boulevards maritimes sollicités par des tâches de simple dé prendre l'alignement des Vieux 


nées au spectacle d’élite, ne peut {?!? __ o as wr6 *’ du monda Hélas I la plupart des police (ce n’est, tout de même pas Moines, le Fringant, distance un petit 

que servir à développer le show- " “* a i° n 8 r noro * mals bâtiments affectés à ces tâches sont pour cela qu’ils ont fait l'Ecole chalutfer^du GiilKrlnec. le Kerocan 

business dans le sport et sa suite * n ’J 3 * on Y° a “■ anciens. Le Fringant a vingt ans- navale 1) nourrissent quelque ran- — bien assis sur Peau grées à son 

de violences, de ecomiptions, de . ... *' q ^ an :„ on sort 80 oier * ur un — on parle de l’envoyer à la fer- cœur lorsqu'ils votent avec quelle ’ tape-cul et dont fa pêche eera de- 
SSîî&f 88 ' *** d0p ° ffe et ** b S? em dB JL? 8 naa ° n " raille - et II ne peut guère dépas- mansuétude sont traités cemT dés main' dans tes criées blgoudènes. NI 


business dans le sport et sa suite q “!? n 1 " n fa ^ n 80n troa *• 
de violences, de ecorruptions, de Ma,s - quand on sort en mer sur un 
manigances, de dopage et de bâtiment de la marine nationale, ce 
scandales.» n'est, en général, pas pour parfaire 


le ran- — : bien assis sur l’eau grées à son 
.quelle;.’ tape-cul et dont la . pêche eera do- 
ux des' main dans las criées blgoudènes. NJ 


ser. le» 14 nœuds. En pratique, quand armateurs qt des capitaines qui les clialutiere ni les plaisanciers i 


Caledonian 


la houle se forme contre le vént. -prennent la mer pour uns poubelle sont tonu8 4'obôlr aux règles de sé- 
debout. Il n’eet pas possible de dé- _ et qui défient Jour agréa four les paratlpn dë trafic et Qs peuvent donc 
1 passer 12 nœuds sans courir dê -droits de ses riverains. suivre les côtes au plus près zig- 

d an gère. La poursuite des navires -Le cas du Duker-AOudroa n’est zagant entre lee brisante. Le Trézlen, 
fautifs se révéle alors une entreprise - malheureusement pas «ccepQonneL lui. Un gros- pêche-arrière de Cancer- 
vaine, époumonnante pour les ma- Le Fringant a «épinglé» une demi- neau.Jpropriété de l'arm amant caopé- 
chlnes, pousséee . pourtant à 300 tours, douzaine de caboteurs : le . Germa- retlf finlstérien. part pour, une 'marée 
Et on laisse filer, la rage au cœur. Garda, de Jeraay, par exemple, qui de quinze Jours, dans le. Nord-Ecosee 
lee chauffards. allait de Suède ai . -Algérie, le escorté par. dès coupfes de tous de 

Il a fallu prés dé deux heures au fîeefar-Trader, chypriote. déJà lmpH- Bassaru Et, pour ne parcourir aucun 
capitaine de corvette Comby è la .! qué dans une troubje affaire de trans- mille Inutile, fi frôle la basse Saint- 
passerelle du Fringant pour s’appro- port d’armes, et la vMlle la Mtorty, Paul et les Plétresses, dont les call- 
cher du Duke-Albatros et l’identifier: chypriote enoote. • Une poubelle flot- toux sont aussi redoutables que les 
un gros minérelier Immatriculé à - tante que faJ .déià vue, tonnait le roches ôb Portaall. 

y Voici le goulot, la pointe du PoBI- 


Z R “™l " niotjjngPa. «a 


Londres: 
un blason 
àhtmorer. 


déferlantes, comme un pachyderme mers.» Un récidiviste par-dessus le- sous-marlns inaafelmahlM "et jmn 

SS" 1 . 0'« te Vlgl» do pltete do qurt vogue, pteteoloto coctoo pur 7 e 

0u “»* M - 1“' UIW èpavo ballante, « gol commuait riOTma |. Rer. I. oMop du tod dé- 

a aana ««rtlogne a. route 1»“™^ ba/quem le premier du Fringant, alISt 

tete^ten^iTooda du litoaalèra avant passée à te bit» 


(c’est le nom de code du fringant) : tante, dans des parages où le gros d'smarreoa. 
• Je vous signale un navire qui se temps constitue le lot commun, la 


dite de séparation du trafic. A 18 nau- 
tiques du phare du Çnajfb.» ■ ■' 
L’officier de quart localise le ba- 
teau sur la carte en quelques se- 


FRANÇOS GROSRJCHARD. 


M. ^ r: V.-' ■ . -i .-.' 'üéOM 


condee. L'infraction est nette. 

La courae-poursulte a commencé, 
mate II faudra bran vingt minutes 
avant de distinguer sur- l’horizon la 


Les pétroliers : les plus dociles 


W Même sur un trajet aussi court que Paris-Londres 

,1 (34 vols hebdomadaires), vous retrouverez avec 

’ J Britisb Caledonian le vrai plaisir du voyage sériai. 

» Les hôtesses vous serviront ane agréable coDatioo 
f et vous arriverez à LoudreS'Gatwidc, d’où vœis 
’ pourrez rejoindre rapidement Victoria Station 
parle bain ou prendre, dans la même aérogare, - 
votre correspondance vers Tune des 39 antres 
destinations desservies ps Britisb Caledonian 
à travers le monde. 

De plus, du lundi au vendredi, British Caledonian 


f la matinée qui leur permet de passer une journée 

entière à Londres. 

Britisb Caletfooiazirfc citasse etFefScs^ (Tune 
grande compagnie aérienne privée, qui vous 
offre toujours davantage pour honorer son 
blason. 

Appelez votre Agent de Voyages ou Britisb 
Caledonian Airwqys,5n»deIaPak,75002Faris. 
TéLtfLStfL 


silhouette du navire. On évalua sa deuxième région & Brest, le 

vitesse à 10 bons nœuds, tandis que nombre moyen, ch aque four, 

le Fringant a du mal à dépasser ri e navires contrevenants 

12 ou 13 nœuds. L’escorteur se ca- rc7wf-d-4frs circulant soit 

m tengue « cogn. ; te prag. <to 

otmqrawgoo conibtoe pno èpmuvo T^traSu) 

do btoOrtlo-lef. Doux matelote sont juillet 1977 uu JS mm 1979. 

do gmt do cltaguo cdté da te poaoo- jour dp «oo/rtigo de FAmoco 

relie, à l’extérieur. Ken sûr. Codée, entre 21 et 24. Ce „ 

Les radios crépitent. . Un étiquette chiff re est tombé à S entre gepour). 

ponctué chaque manœuvre des mo- avrÜ et décembre 1978, grâce 

teur», le gyro-hubk»t bourdonne. Un -S *. iw ve ücs mesures prises 

officier appuyé sur le radar comme 

sur np te»™. Inhalateur lança : .» œoJSSF let%uM 

est à 3 nautiques, commandant - obligatoires, celle dés pétro- 

Et un peu plus tard : » 1J50 nautique . - Vers, en charge entrant dans 

.r Si dans dix minutes on n'a pas pu la Manche, cette dès tankers 

me son nom, on le fâche-, stmpa- . «rissewtfani vers 

tien te le commandant Alors' avec Iss ' CAtfantlque sua. 

Jumelles commence répreuve de A ct ue lle ment, la marine na- 

déchlffrage. . « Altves^. ou ABaroe- tloaale t épingle » très peu 

! Noo, Duke Albatros , Monrovia, c’est rie -pétroliers qui semblent 

bien ça.. po ur leu r grande majorité 

Le message quMni eetiancé en PS® £ 

a^ete. par radio, . qui Interroge pas de même pour les cargos 

roguipogo du cargo sir la nature de _ cl salait Isa petits c&o- 


Selon Vomirai Jacques Cou- établis. Sur ce total. 15% 
londres. préfet maritime de la seulement des capitaines ont 
deuxième région à Brest, le pu être sanctionnés _ par les-. 


f c’est-à-dire circulant soit les autorités dn pavillon du 


dans te» zones_de séparation maure fautif prononcent des 
du trafic entre deux rais, ' condamnations (ce fui txfiL- 
soit à contresens) osctOaU de tefois le cas en quelques cir- 


flauet 1S77 au 16 mars 1978, constances, de la part des 
mur du naufrage de VAmoco gouvernements grecs, voio- 
Cadÿs. entre 21 et 24. Ce nais, norvégiens on de Stn- 


avrü et décembre 1978, grâce . 

aux nouvelles mesures prises ~ -J j ans . même période, 

pour renforcer la surveü- ** navires ont été déroutés 


lance et Soigner . très au ?¥ r dont 22 grecs, 

large <r Ouessant les routes , de l’Ouest, 

obligatoires, cette dés pétro- ^ cypr iote», l soviétique. 
liera, en charge entrant dans . "««tes contrevenants 

la Manche, cette dâ tankers £•£* *?*“?. «« antre, grec 
vides redescendant vers - 2 i, février 1979 1 ont 


refusé d'obtempérer 


injonctions de déroutement. 
LcsbâUmemts de la marine 


pas de même pour les cargos CÔUer ^ 

et surtout les petits cabo - i p 0 ?**™ tgj 1 **** tope A 69, 
teurs qui cherchent à gagner pa ? r J? a f ** r 

ris terni» en serrant la côte ■ L** autorités de la 


British @ 
9 ^£ 3 Caledonian 

Kbi b nb pliBtgig jgtatgyeton» tiuk choix. 


Tîw!bn coup de semonce 7 Cela 
s'est . .fait parfois. Mate. . s’egtesanf 
d’un navire étranger, le dérriotement 
n’est possible hors des. eaux territo- 
riales que lorsque le navire pollué ou 
lorsqu’il présente tes caractéristiques 
de la piraterie. Cette procédure 

constitue, on «Mitre, une sanction - 
grave qui n'ast pis prisa sans de 
: multiples appréciations préalables, car 
te navire sera fenroobi Usé . plusieurs 
; jours, dans un part français et le- 
capitBiftâ devra verser une caution 
avant de reprendre la «ter. L'appro- 
che d’un navire marchand par un 


da temps en serrant la côte ** ** 

“iJùu vrit f les navires de %^^^Kf n ^ it î rttient 
mon», de 90 mitres ont le ser- 


drott de naviguer dans Z« nemer^é&Jd 1 a0n£ J t SUT ~ 


truite trois à 6tnq bâtiments 
Les bâtiments qui sont le spécialement adaptés, de 
phts souvent pris en faute ni 00 tor } nes - ou moins. filant 

tout grecs , chypriotes, ouest- 25 «t pouvant ernbar~ 

allemands, panaméens. 2% «“«■ un hélicoptère. — .p. Gr.. 

seulement des contrevenants 


(32 navires) bottent pavillon 


a m. aiAUfres corarme- - <r as 

malts Ont été identifiés et £!?^" l V rt '£2. Misait le ramas- 
ISOi Brocda-oerbain mt éu K/r,— 
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Aujourd’hui, pour La Défense, 
les choses sont claires. 


Le Figaro du 12 décembre 1978 

% a revanche delà Défense ’ 


Le Matin ds 25 janvier 1939 

ïa Défense prend son second départ ‘ 

Le Nouveau Journal du 2S janvier 1979 

"La Défense a le vent en poupe * 

Les Echos du 17 octobre 1978 

"Le quartier delà Défense sera poursuivi et terminé, 
décide le Gouvernement" 


Le Monde du 18 octobre 1978 

"La relance de l'opération de là Défense’ 


Le Nouvel Economiste du 23 octobre 1978 

“La Défense a gagné ‘ 


. ■fiujonrd'hm une chose est certaine : La Défense sera 
menée à son terme. ....... 

Les difficultés auxquelles ont eii à faire face et ÏEpad 
et le Centre de Commerces et de Loisirs des 
Qualte-Ttemps n'auroiit pas été vaines. Les Pouvoirs 
Publics et l’opinion ont pris conscience du caractère 
irréversible de cette opération d'urbanisme 
exceptionnelle, de son poids, de son importance. 

Les décisions prises, celles de son achèvement sont 
dues à un fait évident : La Défense vit déjà. 15:000 résidents 
et 40.000 emplois, c'est déjà une petite ville. 

.La croissance organisée de Paris, la création dbn pôle 
commercial pour une zone urbaine de 1100.000 habitants, 

■ voilà ce qu'est La Défense. Personne ne peut désormais 
le nier: 

Eendre cette opération plus chaleureuse, se donner 
du mal pour que non seulement elle vive, mais qu'on y vive 
bien, c'est une tâche qu'a importe de poursuivre. Cest 
la responsabilité de tous. : 

.. Mais les atouts de la réussite sont là. Rappelons-Ies. 

Le Comité Interministériel du 16 octobre 1978 a pris des 
décisions importantes et précises sur la relance du 


programme deLà Défense : ■ , 

... " arrêté par les pouvoirs puiücs Ja] qirtl a été présenté par , 
: t.M. D-ORNflNO, Ministre du itEneironneninat et du Cad» - r- 
-X '. de Vie. ( 1 S 710 / 7 S). i- ■ i.V . ;X ïir/.L'KSW'ô.V itVèi- ïriy.-f ( 



l/r ’tfemmun. dans .leprolongëmentdUrPonâeiîiieuiÜy.'" v.i 
i ëtaméhorahonde ta desSéÇe’Coiitiè^.-fi--' 1 »^ • jf;' . 
;';i r 1980 : Voie iatéralèdel’A.86 enfee.fe£«$^:Y, 

’ de Chatou et le Pont de Poajérr. eXf 

Kvi:'^19a2 1 A14.soüè^:£fefettse,Càfenÿ¥!sms^Stemcfei:\f? j 
j Wv-' 1902 : .Voie rive gaucjfe.de 
Kfpjmts déPuteauï ët de.NëtâK®ldij^^S^>>s?'fv.:. J.! 

K Vfeftiéfaràtion.'de l'ecvircti^emgpl^gy^i^l ÿj 


. \. . 

' Le Centre de Commerces et rle. Loisirs.: 
'l^ïe Çéntre dé Commerces et de Loisirs dés . : l’ij ’ 
~ 7 --Qûetre-Temps a une surface de 10 èWO mî . .ïfi/i f 
La Samaritaine: 22.000 m* - ••'..••Nil-;; 

X'Auchan -.-yj' 7.20000 m s . '. f?*-;; 

.jXiGiaades unrtés.spéciahsées j , 63,000 
...jSoütçjùés -restaurants - / { réparties 
X ^Cinémas - pàtiiloire 


^ÎEÈRsS.NiCXE 

'Ardiiiteçte : ÀTEA 
Décoration intérieure - couleurs : 
AIEA r LENCLOS - CONRAN 
Associés. 

^Ouverture prévue tinars 1981. 



yjbes Quatre Temps 


programme de bureaux, sur l'amélioration des accès, sur 
l’achèvement de l'environnement du quartier, et sur la 
réalisation de Centre CommerciaL 

Ces orientations ont déjà été suivies d'effets. En effet 
la SEE.RJ. a commencé, en décembre 1978, la 
construction d'un immeuble de bureaux comprenant 

12.000 m= qui doit être achevé mi 80. Les négociations 
actuelles, très avancées, touchent 200.000 m 2 de bureaux; 
parmi lesquels la - Citibank", abandonnant les 
Champs-Elysées, s'installera sur 21.000 m 2 dans un 
immeuble situé sur la terrasse du Centre Commercial. 

Le programme des travaux engagés par ÏEpad dès 
1979 porte notamment sur la finition de l'esplanade, 
la réalisation du tunnel Paris-Province de l'autoroute A 14, 
la réalisation d'une liaison directe Courbevoie-Puteaux, 
le prolongement de l'autoroute A 86 en direction de 
Chatou, l'achèvement de la gaie d'autobus de LaDéfense, 
l'amélioration de la signalisation routière. ~ 

H s'agit bien d'une “relance* et le budget 1979 que ÏEpad 
engage dans ces travaux est le double de celui de 1978. 

La Société Serete / Aménagement a la charge de 
commercialiser le Centre de Commerces et de Loisirs 
des Quatre-Temps qui ouvrira ses portes en mars 198L 

La Samaritaine a confirmé sa décision de réaliser un 
grand magasin de 22.000 nP; le Printemps s’est retiré de 
l’opération, mais Auchan implante un hypermarché de 

20.000 m E sur la place laissée libre. D’autres enseignes 
suivent déjà, apportant la preuve que cette formule 
nouvelle, dynamique, correspond bien à une nécessité. 

La vocation du Centre reste la même, car il correspond 
aux besoins réels d'une population de très grande densité, 
qui attend depuis des années la création d'un pôle 
d'attraction varié et performant où se côtoient pour la plus 
grande facilité de la vie quotidienne, grand magasi n , 
hypermarché, grandes unités spécialisées dynamiques 
et compétitives, boutiques très diverses et activités de 
loisirs.; c'est ce que leur proposera les Quatre-Temps, dont 
le gros-œuvre est aujourd'hui achevé - chacun peut le 
voir le long de l'esplanade face au CNIT - et dont la 
commercialisation reprend. 




SShugemekt 


63, rue La Boétie 
75008 Paris 
Tél. : 256.34.60 
et 359.S6.38 






LA FIN DE LA RÉUNION DE PARIS 


Les Neuf invitent la Commission de Bruxelles à étudier les effets 
d'un « aménagement concerté du temps de travail » 

Personne n’attendait d’initiatives terne qu'elles suffisent à Infléchir le & remploi par trois lignes, Invitant création de la fameuse cinquième provocation 6 l'égard des agricul- radicalement de politique (Os réaf- 

spectacti faire» du conseil européen débat européen. te Commission à • présenter une équipe supplémentaire 7]. Cest ou- teurs et sursit d’autant plus heurté Armant leur fidélité é l’ « acquis -, 

qui s'est achevé mardi 13 mars à L’appui à l’Idée d’un dialogue communication sur les Implications Plier aussi qu’fl n'est pas Impeo- les Français que, oompte tenu du c'est-à-dire- à Factuelle poRbque'àa 
Parle. Il est vrai qu’on ne peut trou- entra pays producteurs et pays sociales et économiques d’un amé- sabla d'amener le gouvernement aile- compromis récemment conclu à ce marché. fondée sur las prfx, : alonî que 

ver. chaque quatre mois, dea thèmes importateurs de pétrole n’est pas nagamanf concerté du temps du tra- mand & revoir son attitude, comme sujet, des ajustements des prix dans la perspective de l'élarglue- 

aussl attractifs que la définition du Inintéressant, mais rien n'est dit sur va// Même si Ton ne peut pas sa position à l’égard de la coopô- communs fixés en imités de compte ment, les partis socialistes, - fi est via] 

nouveau système monétaire européen, la manière et le moment de Tonga- complètement exclure qu'il donne ration monétaire l'a montré. sont nécessaires pour éliminer pro- au niveau d’un groupe de travail sa 

Mais vu les circonstances — aggra- nisar. Peut-être plus immédiatement naissance & un processus créatif. Ce manque d’audace est d'autant greasivement les montant» comperv- sont récemment prononcés en Jawur 

vatlon du chômage, changement de fructueuse sera l’Invitation faite aux l’effort est Insignifiant : d’autant plus plus contestable que,' à la veilla des cataires monétaires* source de dis- d’une organisation de Ta production 

régime on Iran, menaces pétrolières, ministres de T énergie et à la Corn- que le travail de base a déjà été élections du Parlement européen au torsion de concurrence, ou, du moins reposanf sur le quantième), mais 

prochaine fixation des prix agricoles, mission d’aller regarder de près fait : la Commission, avant ta pré- suffrage universel, les partis se empêcher qu’l te augmentent de façon Ils sont disposés A la corriger, à 

— on pouvait espérer TafArmatlon comment se forment les prix à Rot- cédente conférence bipartite, a sou- déclarent les uns après les autres durable. r amender. Le politique agricole 

par les Neuf de quelques lignes de terdam et ailleurs, bref de s’immiscer mis aux pouvoirs publics et aux favorables A une action sur ce ter- A teste que, vu le c ontexte . • poil- commune n'est plus un tabou. Sa 

force. Or sur les trois principaux aveo moins de timidité dans la vie partenaires sociaux un premier rep- raln. l'Union des partis socialistes tique de pris approprié » » veut dire réforme, en tait, set en marche^ 

points abordés, è savoir l’énergie, des grandes compagnies. port qui évoquait déjà longuement de la C.E.E, à laquelle adhère pour- politique de prix prudente, voire très 

l’emploi et l’agriculture, les orienta- A la dernière minute, presque fui- u» problème de ta répartition du tant le S.P Si. allemand, s’est pro- prudente, les Neuf ne changent pas PHILIPPE LEMAITRE. “ 

tion» données par les chefs d’Etat ou rivement, la conseil européen a temps ris travail f c'est-à-dire de la noncée voici quelques semaines en 

de gouvernement sont tellement suc- complété le passage des - conclu- réduction de la durée du travail pour faveur de ta semaine de trente-cinq " . , 

clnctes ou Imprécises qu’l) est dou- alona de la présidence - ayant trait créer des emplois}— et qui avait été heures. Plus récemment, le parti f a » m rn A , ,rn ' 

accueilli comme une contribution populaire européen, qui rassemble U VI IIICIOGIIX rfiVClOtCUT 

plutôt positive par les syndicats, tes partis démocrates-chrétiens, a 

p— — — — — — - , Pour Justifier tant da prudence, on appelé de ses vœux une meilleure Le «gouvernement» de la sèment, le conseil n'étatt pas 

explique, du côté français, que « tas répartition du travail disponible. C o m m u n a u t é est bicéphale, qualifié pour fixer les prix de 

Le franc représente environ le cinquième de l’ECU SST1 u réforme azricoh K SÏS^.ÏïïÏmTï mX'Z^XLtiL^X. « 

. sidérurgie — déclenchée pour obtenir * semestre an coûts du conseil. Commission ou les propostdons ■■ fc 

et le deutschemark un peu moins du tiers * d i ts*» "r- - raartl,e T. ’5XT?L'ZL i Z XL ; • 

~ témoigne da leur détermination. Le passage sur la politique agrf- compagner. mardi 13 mars, de des prix, u a retenu me roda 0- 

l/ECU (Buropean Cnmney de chacmH. des neuf monnaies C'®* 1 oublier Qu'il ne s’agirait col© commune reflète fidèlement JanWrw, président de la tion 1 différante, ff estime qu'une ^ 

Unit), est défini comme on fie franc étant évidemment P° ur l'Instant que d’engager un révolution des mentalités chez las Comntiwkm de Bruxelles, pour politique des prix approprié» è 

«cocktail, on u> «panier» de égal à imité) par sua cœm- débat à l'échelle de la Communauté Neuf, et notamment en France. Le «wfôrance de presse finale. la situation et i la recherche de 

devises. Tontes les monnaies de clent et on tait l'addition des {qui. pour des raisons évidentes de conseil, c’est un son nouveau met ® voIr anB, ** d *« conclu- mesures adaptées è chaque prê- 
te y compris celle de te neof chlTTres aimd obtenus ; compétitivité des entreprises, est en relief pour le déplorer la forma- 8,01,3 18 rôUnlon - président duction est de natwe i corriger 

ÎSSSïïSttJsSiïSt coite nécessaire pouTtSteTS pro- tion sccrSTdiSkST et tS£ cte te WpubHque lui donna la tes déséquilibres.» 

ration. florin) 5 x 0^86. 578807% blèm^. qu’améliorer la répartition du mentation des dépenses de soutien J*' q i| U * BS * l B ?~ Nouvelle question à M. Jen- 

(coars de l'ECU). En r&ülté, les te, "b s da travaJ1 CB P®* tancé- qui en résulte. Pour corriger ces dé- dDüt ° Wns z-A la lumière dea condu- 
its coef ridcnts (Idenriqnes à «perte de Bruxelles usent d’une ment taire, d’entrée de jeu, le saut aéquillbres, tes Neuf prônent une d& P°^ travailliste, -en pro- aJoM ^ wmpéon et 

ceux de l’ancienne unité de méthode un peu plua compii- vers la semaine de trente-cinq » politique de prix appropriée ». . , P^ur donner son avis sur pes déclarations de aon présh- 

““ p “ HESS?. «J» * Krar °* u ™ u “ «*—■•* "«"ras (pourquoi no pas u concan- L’ailaoUf est vclantstratnant ambigu. to ,, “M. *> Commission mfollino- 

ÎS“eE3j£ï*?iï fcîU ÎÏÏÏo 2‘JS^JL ÎZ? trot pour commencer sur ramfclïo- Mata parler de i g * «lira da . t»- ’ , ’ÜSj’T.! »»«â» d. ranoOMr * a. pra- 

rranwi,: 0.2»; riorlurLmu,- ÎÏÏFrt aaïTTtaSîhL^ï ra»on Ha travail poaté. c’eat+CIra du go/ tfuraile comme le demandai! XjL.'XX XXrtX Position de .géi, des prix 

■tels : 044 franc luxembourgeois ; ECm. ** travail continu, en envisageant la M. CaAaghan, aurait fait figure de menacée si no us ne résorbons agricoles ? * . 


Un. incident révélateur 

Le «gouvernement» de fa sèment, le conseil n’itaft pas ’ 
Communauté e&t bicéphale, qualifié pour fixer les prix do 



coûrs du conseil Commission i 


européen, Vêtait , donc -fait ; 


britanniques visant à an -gel » 


Unit), est défini comme a 
« cocktail » on on « panier » d 
devises. Tontes les monnaies t 
1a C-fv-E., y compris celle de l 


fie franc étant évidemment 


Après avoir analysé tés conclu- mesures adaptées è chaque pro- 
slons de Je réunion, te président duction est de nature à corriger 
de' fa République- lui donna la 'tes déséquilibres.» \- 


psrole. M. Jenklns, qui est Bri- 
tannique, ancien et- sans doute 
futur député travailliste, en pro- 


Nouvellfl question . à M. Jen- 
Jdns :w A la lumière des conclu- 
sions du conseil européen et 


compte européenne, désormais gaée pour obtenir 


fita pour donner aon avis sur . ^, aml rnnm 

• des déclarations de aon présh- 

rsr « ZiïJ’d—. «z s : 


vre sterling (Grande-Bretagne) ; 
109 lires Italiennes ; 3,66 francs 
belges; s £11 couronne danoise. 
Le franc luxembourgeois, on 
le sait, a le même cours légal 
que le franc belge. 

Pour calculer te valeur Jour- 
nalière de l’ECU en francs, on 
multiplie la cotation en franc 


de l’ECU <1.15 divisé par 5,78997) 


M. Giscard «TEstaing : la lutte contre l'inflation 
doit demeurer un objectif prioritaire 

Au coure de la conférence de pressa dent relaté ci-contre sur las prix . 
qu’il a tenue mardi en tant que agricoles, M. Valéry Giscard d'Estalng 
président du conseil européen et au a notamment évoqué plusieurs sujets 
cours de laquelle a au lieu Hnci- économiques. La lutte contre i’infia- 
tion, a-MI dit doit demeurer un ob- 


que la- potitlqua agricole aat 
menacée si noua ne résorbons ^edés ? - 
pas les excédents. Noua gaapti- *“"“**” ' 
Ions trop en productions non M. Jenidns 


reose . » “ J pour un -pa/» des prix cette 

M. Giscard d'Estalng reprend -année. Soi d’ailleurs été ensab- 

la parole ’s- » U. Jènktm » ragé par ce que Pal entendu Su 


Commission : Les points de 
que pal évoqués sont ceux 
conseil européen. » ’ 


gt -de ta - coure de la discussion. - 


s» pointa de vue M- Giscard d'Estelng n’a pas 
és sont eaux du relevé ta répt^ise, mais II est 

an. » - certain qu'il n’a. pas apprécié ■ 

Quelles sont les que la Commission s’élève publt- 
■xuraeti aux exh- quement contre une décision du 


L innovation passe 
par K’ 79 
Düsseldorf 


Oui, le.plaslïque et le caoutchouc . 
sont toujours la clef de l’innovation, 
de l’amélioration des produits, de la 
rationalisation des processus, 
de la diversification, des économies 
d’énergie et des économies tout court. 

La somme 

des informations sur 
le plastique et 
ie caoutchouc. 

K79 c’est fa seule exposition donnant 
une vue d'ensemble sur le plastique et 
le caoutchouc : matières premières, 
transformation et machines. 


Visitez K79, le Salon Mondial da 
Mastique et du Caoutchouc. Vous y 
découvrirez tout ce que le plastique 
et le caoutchouc peuvent vous 


Gratuitement, la 
documentation IC79. 


- Sî 2 ù, f ,< * az k catalogue KT? du {«, devons pas, a-t-n AccKIEÎI fin oanprfll fnvnrnhlo 

pM 18 + port). Vous Jcfurez en pO<iie souligné, vendre du matériel qui n». #ALLUCII Cïl geiierai TQVOiaDie 
un mois à f avance. Ecrivez à COMARJEL de favorfaar la proHl^atton IA mise en tonte du Système sJltenrs, déclaré convaincu tptè 

„ j, _ lt . whwv-. nucléaire. Nous devons d’autre part m o n étaire européen (S. M. SJ Grande-Bretagne ne Testerait t 

1 6l r Sureaux de la v^olline- assurer à r Intérieur de ta Commit- constitue « le débutde lançons- longtemps à l'écart du système, 

92213 St OovcL TéL : 60264.01 


Î!f f .£ ri n rf 5 ,re raS ï®?- r“ SK 8- gencea -britanniques et aux pn>r «xtseO. 

blique. que ta croate a* “ia ? X rfiSn ^ 

qui apporte la preuve qu'il n’y a an- - — ~ ■' 

cune contradiction entre ta stabMté . ' » 

monétaire et le développement éco- . _ • 

«"«S». LES EOtKLUStOtiS : CORRIGER LES DÉSÉQUILIBRÉS 

Communauté montre dea aspects APPARUS SUR CERTAINS MARBRÉS AGRICOLES 

positifs, ces de mi ère, a poursuivi le w 

président sont assombris par la ”0lcl qtgjqnes ex traits des globale sur les problèmes énergé- 
eftufltion de l’emploi, qui ne devrait conc ^ ons ta iméaldence du tiques mondiaux.» 

1S78 ^wraTtwîr’coiiTO™ dee grlphB dn ! H£sa X e snr l'emptoî Vofcl «rfln les paragraphe* tes 

iü*3ysttrv5 r P «â. p ss 

relent avoir eur Téconomle tes évô- à la Comnüsison de présenter dont ta formulation a fait Pobjrt 
narrants pesant sur le marché du une communication sur .les im- d’un assez long débat mardi 
Pétrole. Enfin. M. Giscard d’Estalng pUcottofu zociales et économiques matin : «Le conseil européen 
a précisé que le France avait ram tri- amé nageme nt concerté du a procédé à un échange de vues 

tion d'obtenir un taux de croissance te 7 p ? LL i ~ , «i approfondi sur la politique agrl- 

un peu supérieur à celui que prévoit ^ pro pos dg _l énergie, et plus wta commans. n confirme son 
Dourrfiate Gommis^fr particuliérement des retapons attachement aux objectifs fo nda- 

S imramc cot re pay s, pnxtac teins .et paya mentaux de cette poUtlque, qui 

soit un taux égal à fa moyenne des «mscnninateuïs de. pétrole. U est est Pim des acquis de la constrac- 
Nwrt - dit : «La Communauté souligne tion européenne, n a constaté 

Interrogé sur les propositions fran- ta nécessité du dialogue avec les que les déséquilibres croissants 
çalses relatives à ['EURATOM, le pré- pays producteurs. SOc appuie la sur les marchés agricoles ont 
aident de la République a répondu : dépuration dans laquelle Je gow- entraîné un accroissement des 
fi ne s’agit pas d’une renégociation. vern ^p ie P* “ Arabie Saoudite dépenses de soutien agricole. R 
mai, h-un. adaptation qui aat d’ali- S!?LÎ 

tte’mïaT'tM afeÏÏ" , Mra U i£d!é ta rectierche de mesures adaptées 

S swart ÜfTlSSttAStS'' 

gères. Le présidant de fa République Mexique, M. Lopez Portülo, en ce apparus sur certains marché* et 
a Indiqué qu'en revanche . U avait *&i concerne une consultation à éviter la formation de suxpbu : q. 

! soulevé la question dee conséquan- • ^ - 

cas de la politique de non-pn>fifér&> 1 — - — . . 

du mmé. nous n« dSS^p^^S Accueil en oénérol favorable 

souligné, vendre du matériel qui rfa- Ul ,MTWI UWIC . 


la formation de smptaïf. 
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imsitë agricole : 

autant que la Fran! 
h® suriace inferieure ck 


Le Salon Mondial 
du Plastique et du Caoutchouc 
Düsseldorf, du 10 au 17 octobre 1979. 


nucléaire. Nous devons d’autre part monétaire européen (S. M. B J Grande-Bretagne ne .raterait pas -s^i 

assurer à l'Intérieur de ta Commit- constitue « fa début de la recons- longtemps à l’écart du système, ^ ^ 

nauté une large circulation des tech- • EIN GRANDE-BRETAONS, ? ^ 

nologlea. U faut dono avoir, a pour- !■*«*« wnler ministre causer- £>c, 

sutTe* substance ta ptesCderTSe ÏSt TelîXFé ^ 

taRèpubfiqtie, ces deux Idées à télévisée. Le président de ta Ré- Grande-Bretagne d'adhérer. Lin- 

l'esprit et nous accorder sur de nou- poÿllqne estime que les tans de fluence du Royaume-Uni an sein C* 

velles règles. change flottante zre sont « pas de ta C-R-ifl en sera diminuée 

- Noua souhaitons, «4-0 conclu, favorables à l'économie mon- d’autant, tandis qu’fl ha devlen- 

qu'un échange da vues ett Ueu entre diale ». dra de plus en plus difficile d’en- 

les ministres des affairas étrangères M. Robert Deâorozoy. président un dîspoeltir qui potura ,V ' 

é ce saler dans le cadre de la de ressemblée permanente des contribuer à la recnostructlon ohm ’v’-i 

coopération pottiiQuB. . Au su|ei de commerce a d’Lidas- mwwaasjsttoe monétaire €<ù»rt VJ 

i— «—r^rifinn fei* n »_ trie, déclare rtant un nnmmnwi/m > ta besoin sb fart sentir ». . 

la nmpoUlton. »!» ■» » <ju’ . nw* i. SJtzTiïPrSci «LA SUISSE a aoenemi a m«: »&> 

rence de pause do. ie revrier, de disposera d’an moyen technique s ?ti3}açUonv l'entrée en vigueur 
contacta entra I europa, tas pays gj poüttouq pour rejoindre le ne- du S. MR . déclare-t-on au ûèp&r- 
arabes et l’Afrique, ta présidant de la loton aes économies compéU- fédéral (ministère des . V» ^ 

République a déclaré qu*o avait fines ». flnanoes). On Indique qu’une as- . 

« noté 1 atmosphère positive dés L» mise en route du SJULE. a, soçiaüco fcmmeDe de la Coafédé- ‘X- 

réactions ». «J'ai indiqué, a-t-fl dit V*r allleux^ suscité un certain ratkm Mlvétlqué n'est pas envi- JV: 

amie mncontrerssraçwei prési- nambre de réactions dans les pays sa ® B ^ bl *î tï ^ aiie formule de ’. 

JOn Qoi y participent et dans le reste «wpératton souple entre tes ban- 

tient nigérian oe ro.UA, U. Namalry, dQ r ^ qnes centrales européennss et ta 7- & 

ainsi que ces responsables de la ALLEMAGNE- toiw Banque nationale suisse est 'SJ* 

Ugue arabe Je rendrai compte dee glL m SOQludtebte. • 

résultats de ces entretiens au conseil • AU JAPON, le Vice-minifltré 

aumaéan de iiiln . pnmœt taUrsatltfactton. Le gOtt- des flnarv^c pour w affaires Vh 

mmvua tis lato. ÎSg l l fS. < *gS t affSgÆ» 18 inMraaüœale.^ TUœüSsa; ÿjr 

o w j s. a es aes ejjns positifs sur p«.mi a estimé oue te R m r était tî'ti 

• M. Colombo (démocrate- ta commerc e ea«riwto pays fS sgtemZ .v£Ü 
chrétien Italtea) a été réélu Pfr ^ *■ 8 - déclaré M. Armin la monnaie mondiale qui compté- . 

nœrtt 13 «a i Sgaabouiï. Gruovw^ p^-pan)le ao eou- îariai ies tmcuXdu Fonds mi 
president de r Assemblée euro- veroement de Bonn dans une ln- nètatre mternattonaL 
i péenne- M. G. Speuaie [socialiste ter view radiodiffusée. 0 Selonrag^eTass, de MO®- A V” 

français) a obtenu ta première Les chefs d'entreprise « remar- oou, La «zone de stabilité mané- ÎCS 

! vice-présidence, et M. O. Bordu querrmt tris bientôt » qnlta pS- Sre», crête par lÏÏÏÏodnctX |V . 

I (communiste françata) ta qua- vent ooatpter sur dea cours de du système monétaire européen, * h V; 

! triéme (an lieu de ta douzième chants ataMes «m Europe, a-t-ü sera tethStreTdSe ApreiS -SSi 

dans le précédent bureau). ajoutàT K. Gruenewald s’est, par iité* entre ta France «ttaRFA- . 1,ù ^ 


M. Colombo (démocrate- 









LE MONDE — 15 mars 1979 — Page 35 


ÉTRANGER 


étudier les eff 
**“ travail, * 


dÉ. £-.•*»#*» V»-# v* 


Vingt ans de réussite allemande 

sède encore d'assez jolis atouts. 
Sa puissance dans le domaine des 
biens d'équipement, même battue 
les industriels d'outre-Rhin le en brèche; rfâte considérable, et 
sont. Dans une étude du MOCI JS 

\ Moniteur officiel du commerce d ® développement tout 


L’économie allemande pro- 
gresse plus vite que celle de 
la France, tout en ayant un 
t a n z d'inflation inférieur. 
Pourquoi ? La clairvoyance 
des autorités et le réalisme 
des syndicalistes y sont assu- 
rément pour beaucoup t« le 
Monde - des 13 et 14 mars). 
L’importance et l'essor de 
l'industrie expliquent aussi le 
phénomène. 

« Comment expliquer ta puis- 
sance de l’industrie allemande et 
ses succès à l’exportation ? s 
Que de Français ont pœé la ques- 
tion à cet industriel de Franc- 


///. — Un < miracle > industriel qui s'explique 


est-on arrivé là? 


par PHILIPPE LABARDE 


_ La RRjL a hérité du fascisme n ‘ i iè site P* 3 à Parler de contre- « C’était en 1975. ra conte un des et dé l’industrie), oa pouvait lire ÏÏE* 3 ??., 
las conditions très favorables à compte tenndes ca- patrons de la filiale all em a n de à ce propos. « Les exportateurs of ^rent sans aucun ^ doute 


champ d’action considérable. 


_ _ d'autant plus que l'industrie 
de l'ingénierie a su s'adapter aux 


favorisant les en- 


#. écrit M. Ber- 


V remarque-t-il. fis s’effraient des 
*" succès remportés par les autres 


* incident révélâtes 


mances. Savez-vous que 


d’équipement, par exemple, est 


doux tout 

tries de ca _ 

nard Krafear dans 

publiée dans Revue d’Allemagne 
(2). En ce qui concerne l'outil 
industriel, les experts sont égale- 
ment d’accord : la puissante ma- 
chine développée par le Ht» Reich 
était certes endommagée, mais 
loin d'être détruite. 

Relancée et rénovée grâce à 


padtês de la R-F.A. dès 1950. Le de Sai nt - Gobain -Font - à -M ousson. allemands disposent d'u 
jugement paraît pour le moins J’ai réuni mon comité d’entre- d’informations commet 

sévère. S’il est vrai que les indus- prise et je lui ai dit : nous per- financières à la fois efficace et oc * “Jfemene a su s aaapter aux 
triels d'outre-Rhin ont profité dons de l'argent, Ü nous faut rapide U-) le rôle déterminant est e ” gwces du marcfeé 

d avantagea ( aoquis, U n'est pas licencier 18 % du personnel- Ré- joué outre-Rhin par des organi- monilaL 

9,1115 ont s* p °J Lae *** s V ndicat ^ - vous avez gâtions de droit privé dépendant Pourtant, certains en ÏLF-A. 
le ®. car3 f^ r ™-^- . ... , • ruieon, on ne peut continuer à des associations patronales, des s’interrogent. Qu'adviendra - 1 - 11 

.L èvolP ^°? ^ “Perdre de largent » Bel exemple chambres de commerce, des sodé- du con - - - ’ 

permet, en de ce «consensus s dont on rêve ^ œ C onseO, des instituts de que l’oi 

eflet, de constater qu elle a conso- tant en France, en oubliant par- recherche ou des sociétés 

hdé sa position dans Je domaine fois que depuis 1951 des représen- commerce international <3 J. 

des produits intermédiaires fon- tants des travailleurs siègent au r, -ai- hk sociétés de commer- quences à terme i 

damentaux (appareillage, fourni- conseil d'administration des fir- tatemSiMl) la démographie ? 

po . m P^’ aüemandes. Cotte longue pra- rête pas là. Elles assurent 20 à du marché intérieur d’abord, £«* 
électrique, mecam- tique de la concertation peut pa- 39 *- c ^ échanges extérieurs de l'outil industriel ensuite. La main- 

SÏÏ5S*J£L;552" lî beauc °^£'^ u la RJFjl et interviennent surtout d'œuvre immigrée pourra-t-elle 

ÎHSt 6 bieQ s d équipe- moins semble-t-elle avoir permis échanges outre-mer se substituer aux travailleurs alle- 

I e manut ^ Qn ’ de trt ? Qver u” langage commun. (hors mands, dès lors que l'on s'orien- 

machines spéciales, machines- que les patrons d'outre-Rhln. Aehetarntà nrlx ferme au nro- tera vers 1 

outils, instruments de mesure, peut-être parce qu’ils ne sortent E&ZSSnt w " -- --- - 

mUéhüaenoale,rauérIeI de ba- pm « sramfcs &»:«». sont dereæentw teoSoiT 


des sociétés de politique salariale et sociale qui 
- l’a payé ? Quelles seront les consé- 


: production de plus 
plus sophistiquée ? La nou- 


velle 1 


nération sera-t-elle aussi 
* Faux 


* vt*rpn+ a» 

; .** -4', 

V » V* 




‘ t :• naire ? Difficile à mesurer, car 
^ 11 est vrai que certains industriels 
français ne sont pas restés les 
r ,, deux pieds dans les mêmes sabots 
' ces vingt dernières années (1) et 
' ' que la puissance de l'industrie 
; ■> allemande ne .l’a pas empêché 
d'être également touchée par la 
VV crise, ici, comme en France, le 


. de* 

chômeurs, qui reste supérieur & 
neuf cent mille personnes. 

Seulement voilà : quatre ans 
après le quadruplement du prix 
du pétrole, l’Allemagne donne 
l'impression d’avoir digéré le choc. 
Le nombre des chômeurs va dè- 


r- a hw:..^: A t ny vw 
f&Stt&On. TtfcfcrS- - 


tion industrielle en France, 
Japon et en RJPJL le Gro 

d’études prospectives intemi 

nales (GiPX) constatait ceci : 
« Si l'on compare les exportations 
allemandes et françaises en 1955. 
on remarque que, pour l’ensem- 
ble des produits manufacturés, 
les exportations allemandes 


dans les catégories de produits 
les plus progressives (celles dont 
la demande évoluait le plus favo- 
rablement), les exportations aï- 


France. Par contre dans les caté- 
gories les plus dégressives, l’Al- 
lemagne exportait de SO à 80 % 
de moins que la France, s 


f&zl’ if! mieux à mème ** P™“ nancement. formalités douanlè- motivée que la précédente? 

«quer.. res. transport, venta et permet- débats? 

Les grands espaces -S8M? 

rf^attœ. CUnenCe iaponalse unt^PCOOÔgjmredjgowMt de ration s. Ces&CJ.^ complè te ntles technologique qui^amorce. n est 
Parallèlement, les industriels ai- 
sée teurs moins performants, amor- vis- à- vis des pays de l’ÔPEP— p uissan ce des" réseaux commer- ï^rTmïmi vraf 

cer en période de croissance les Excusez du peu.- A la vérité, ciaux. qui permet de respecter les 1*- secteurs dit* 

mutations qu’exigeait révolution cette réussite «’a guère surpris, délais de livraison et d’assurer un müme rKiL , «□i Ulul Liun 

prèvlrible du phénomène général tant ü est vrai que 1 k perfor- service après-vente de qualité, des océans, lesénèrEies nouvelles, 

d mudstriaUsation- C est le cas mances allema n des à_l exjwrta- explique «.nu doute au-delà du ja RJ?^. n« cnièr>> mton* 


du textile, où furent progressive- tion n’étonnent plus. Faut-il, là savoir faire (how know). r 

, «JbmgOBneo* J« fab rica - encore, parler de « miracle » ? dont bénéficie le label « mode m elle dispose 

Germany n. Spécialisés dans les comparablement plus -puissant. 


semble guère mieux 

lacée que la France, même si 
potentiel Ju- 


tions les moins « nobles . .. 

Sf* SLîSi^îîfîL • On a longtemps qualifié V Al- biens d'équipement, les Industriels Faut-Uen oonclure^ue"l’indii3- 

^us grande part de va^m ajou- lemagne de nain politique et de allemands ont parfaitement trie allemande est déjà * passée 


1978. Plus généralement- cette 


m*v .-art» ' ■ 

«r* 

.. .à**:-* 

i .raif.-’:»' *rr n* >!*. 
>K- .t*» -*<* •> 


4b* 

: téer. -:&■***** > 
■« slSèni - r-**}' 


aucun autre grand pays développé. 
Selon l’aODÆ, en 1976. l'Indus- 
trie manufacturière f moins l'éner- 
gie, les mines et le bâtiment} re- 
présentait 3*7,2 % de la production 
intérieure brute contre 3^3 % au 
Japon. 27^i_% en Fiance, 23,9 % . 


n’avait donc pas à consentir d’im- 
portants efforts pour adapter son 
outil industriel à l’évolution du 
marché mondial : elle était au 
départ bien placée. Le peuple al- 
lemand, vaincu, traumatisé, avide 
d'effacer la défaite et de prouver 
quH savait faire autre chœe que 
la guerre, prenait possession d'un 
héritage non négligeable. Qu’en 
a-t-il fait? Les avis sont par- 


! pro- Non, bien sûr. 

i.üE 8 (Ona longtemps qualifié VA1- _ . 

pias gxa^ ae vaiem ajou- lemagne de nain politique et de allemands ont parfaitement 
~L.- , x c ? géant économique. H est bien cer- compris qu’un chef d’entreprise 

fSîitS? it m71 we cetu réalité nous a ser- hésitait à changer de fabricant. 

iffSfej-ffr-iï? rô- Personne ne se méfie d’un même si ses prix sont élevés, des 

avec les du nam. Dès lors, tous les pays du lors qu’on lui assure une « main- 
tiers-monae, monde étaient des clients poien- tenance » de qualité. • 

C’est aussi le cas de la sidê- üels. Le fait même que nous ne 
rurgie. Dans ce secteur, voilà plus soyons pas en mesure d’exporter tnrorfifurlac 

de vingt ans que fut amorcée d’armes a été bénéfique. Nous ne nitcNlIUUsi 

la. diminution des effectifs, plus nous sommes pas fait œ ennemis t», c^jg djj- ^ réévaluation du r, , . , 

J 11 «PU?'» un industriel aUemand, deutschemark. si eUe n’a guère Prochain article : 
œuvre une politique de diversi- avant de poursuivre : « L’Allé- m d’effet sur le volume «tes ex- - ■ 

ficatkm fqul permit à Thyssen magne n'a pas toujours été capa- porta tiens des firmes allemandes, 

de réaliser 50 % de son chiffre ble de nourrir ses enfants, beau- m revanche, contribué à détè- 


ttrriuer serait que 


convaincus, murmure 


indus- 
triel d’outre-Rhln. car, alors, vous 
verriez, n 


d’affaires en dehors de l’acier}, coup d’entre eux 


s ou- sjon de la concurrence Lnteroa- 


LE CERCLE VERTUEUX 
DE LA FINANCE 


passé des accords de rationalisa- cessité, et, comme nous n'avions entreprises d’outre-Rhln < _ 

tion ! Bref, les Allemands ont pas d’empire colonial, a nous contraintes, pour vendre à l’èxtê- _ 

-j. ^ ~ bien fallu inventer autre chose.» rieur, de réduire leurs marges. de'~crolssânce delà Valeur 


L'institut de KleL cœïtestant tt ÎS ! Br ^? , les Allemands ont 
l'idée de l miracle economique », |P&é «ns ftele.mais sérieusement 


(1) De 1980 & 1974. le 1 


J**«UC£:î .15 5:1:1! 
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Msiï ' 

*'r • - 

■œr- '*'*'*** . -« 
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mit 


tm gêner cl favorfl^ 


La nécessité agricole : produire 
autant que la France 
sur une surface inférieure de moitié 


rinrtttat tedmlqne de l’élevage 
bovin français, sa cours d’un 
RJF. A., c'était lTm- 


quer une fusée, explorer un 
gouffre ou use ruine romaine. 
Il y a quelques Jours, un groupe, 
de Jeunes paysans bretons 
concourait pour-, un. voyage 
d’étude sur l’agriculture alle- 
mande. 

C’est qu’rfle étonne cette agri- 
culture. qui tend vers J’anto- 
sufflsance et devient même 
exportatrice, alors qn 1 


«suivis dans 
choix des politiques agricoles, 
a alors qu'eu France, on noos 
dit tous les deux ou trois ans. 


1 In remarque vaut poui 


l'aménagement rural. 1 


3 courent à l'amélioration de 
la production. 

Los avantages financiers et 


industrielle, n’était pas 

puissance agricole (])• C’était commerciaux sont nés 
aller un peu vtts en besogne. Sf 
les avantages monétaires sont 
venus lui donner le coup de 
pouce décisif, elle avait déjà de 
sérieux atouts. 

D'abord par ion volume et 
son Intégration dans le pays : 
hait cent soixante mille, explol- chwiu tfc pour les Importations 


premier dérapage monétaire de 
rSurope des Six en 1969 : crédit 
de X.Vvâ.. de 8 % (ramené depuis 
à 1 JS %y pour les trésoreries. 


tâtions, soit trois cent mille de 
moins qu’en Franc» seulement 
pour une superficie Inférieure à 

la moitié de celle de l’Hexagone. _ .. 

L.'tmportance du marché Inté- développement de la production 


pouvoir d'achat élevé du deuts- 
chernadr pour les Importations 
de protéines ou de produits de 
substitution des céréales, des 
prix d'intervention ou prix 
garantis élevés qui favorisent 


d’intensification de la pro- 
ion, t an di s qne la plu ri - 
activité apportait la souplesse 


nécessaire (Z). Plus d’un paysan 
sur deux exerce un autre métier. 

Outre nnzégratiun dans le - 
tissu social, ce système a l’avan- 
tage de moduler les effets de la 
crise. L'activité industrielle se 
Talenttt-elle ? Le nombre des 
travailleurs ■ familiaux et le 
temps de ~ 

l 'exploita tioi 
revenu agri 
passe dtffid 
à temps partiel maintiennent 
leur revenu total pax un accrois- 
sement du revenu extérieur à 
l'exploitation. 

Les pourvoira publics ont dirigé 
cette évolution en adoptant, dés 


font qu 'aujourd'hui 2a produc- 
tion agricole de l'Allemagne est. 


reste le premier Importateur 
mondial de produits allmentei- 


iremlére nation agri et 


bœuf, da sacre, et 


r boiteux a, 
trop petits pour l'agriculture de 


plutôt à éliminer ces «boiteux». «t 


puissance agricole, on fait peut- 
être 'mohu de discours qu'en 
France Jsnx le a pétrole vert », 
mais, oh y a sans doute, dans 
la classe dirigeante. Industrielle 
administrative, use plus 


attiser U politique, agricole. 
C’est chose faite eu BJLA. de- 
puis la fin de la guerre. 

Ce qui avait la plus nappé 


(1) Lire « La montée en puis- 
sance de l'agriculture alle- 
mande » dans « le Monde de 
l'êcoapml : » du 27 février 1979. 

(S) Lire, à «« égard, le Um 
d’Henri do Farey (p. 87 et sui- 
vantes). Edi ti ons le Centurion. 
197B. 


_j consommation 

durable a été. en France, supérieur 


Eht-ce l’annonce d’une 


2.3 points à celui < 
toutes les bran ' 

! li été que de : 


de toutes les branches, alors qull 


(2) «Le modèle allemand» 


verre en RF-A. est tout entière ______ 

co ntrô lée par des filiales de Sgjns doute, vais aussi affaire dans les années à venir la RF.X. division internationale du travail », 
groupes français. Le réalisme d'organisation, par le biais des exporter de plus en plus de capi- J” &,AXle ~ 

allemand, ^ tantde fois vanté, normes établies ^ar les puissantes taux et de brevets ? On ne peut Fr»nce<RÎFlflL • les exporta - 


c;est aussi d’accepter cette situa- fédérations professio n nelles. Ces jurer de rien. Constatons que pour _ „„ w - 

nonnes sont au nombre de seize l’heure l’industrie allemande pas- Urban, Le hoc/, septembre 1978. 

crise 


La 


mille et jouent tout 




Comme ailleurs, la crise a agi — Mais on Phénix, par exemple, 
ici à la manière d’un révélateur. n ’ a jamais pu importer ^ mai- 
Poissanfce, l’industrie allemande ^^^SîîSîSLS 1 ?’ P ‘â*’,Ji I 

recelait en son sein des entre- dirigeants de Saint- 

prises fragiles et non compéti- aob .®^ 7 pont : à - Mousson, qui 
tives. Le « ménage » a été fait contrôlait la firme U y a quel- 
immédlatement et sans douceur *l ue ?. encore — et comme 
excessive- . avec la bénédiction accélérateur aux exportation, 
des pouvoirs publics. E? ^ Pays équipé en 

excave. * prodmts allemands aura tendance 

.... . . _ . .... à adopter ces normes. Par ail- 

Nul doute que des conditions en Allemagne, le « réflexe 

spfaX'V.K à la M'J- aient frci- n , taTÜ , imIe à plein. Tout in- 
uté la tache des chefs d entre- dustriel désireux de s'équiper 
pmtEn premier lieu, le tissu consultera d’abrd un oonstruc- 
mdustnel aDemand^tiés concen- teur national. « Aoec un prix tn- 
*“ x x *“ “ ' ‘ férieur de 15 % à celui de mon 

concurrent allemand, je lie passe 


tré. Fermer une usine ou licen- 
cier des travailleurs dans ont „ 

région où sont imp l antées des pas ». constate, méditatif. 

centaines d’autres entreprises est ■* — «- • -» * *- 

une chose. Le faire dans des ._ 1 - , .. 

« déserts » géographiques, comme d'attribuer à cette seule maîtrise 
en connaît trop la France, en est d'un marché ’ intérieur, au de- 
une autre. Le rôle des Lânders fies meurent plus « ouvert » que ce- 
réglons). qui disposent d’impor- lui du Japon, la réussite des ex- 
tan ts moyens financiers, a égale- porta te ura allemands, qui sont 
ment été déterminant tant du confrontés depuis plusieurs an- 
point de vue social (protection nées à la hausse constante de 
des travailleurs) que du point de leur devise. Pour faire face à ce 


conditions spéciales, l'attitude des Pour vendre à Pétranger. U 
— - — * — faut d’abord être bien informé ; 


syndicats d’outre-Rhin. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Hydraulique de la mise en valeur 
des Terres et de la Protection de l'Environnement 
ON APARCS 



AVIS nm D’OFFRES 1MAIMI 

Va avis d’ Appel d’OCTroa en lancé pour la fosrslcsre, le montage 
et le fonctionnement de deux lots an Parc Zootoglque et dee Loisirs 
d’Alger. 

— LOT I : VOLIERE DES RAPACES : 

— LOT H : VOLIERE LA * VALLEE DES OISEAUX ». 

Les dossiers relatifs a cet Appel d'Olfres pourron t être retirés 
aa service du marchés, moyennant une somme de DEUX CENTS 


DINARS (200 DA) pour chacun des lots. 

" ~ data limite de» remise» des offre* 

Bonmlariooa devront parvenir A l'Office National des Parce 


Zoologlques des Réserves Nationales et des Loisirs, route du Koddoos, 
DRAB2A - ALGER, par vole postale ncommai • -* “ 

en vaioppa. cachetée avec la mention extérieure : 


«NE PAS OUVRIR - LOT : VOLIERES». 


OPEL 

2 SOLUTIONS 
DIESEL: 



OPEL REKORD DIESEL 
UN GRAND SILENCE 



OPEL ASCONA DIESEL 
UNE EAMIUAUE 7CV 

Vous hérftazsur le choix de voire Diesel ? Opel vous 
propose une alternative. 

D'un côté, l'Opel ASCONA7CVDiese!.Cestune 
familiale, économique, manîable,agréab!eà conduire. 

De l'autre côté, la REKORD 9 CV Diesel, excellen- 
te routière, ci Taise en ville, confortable, disposant d'un 
équipement complet, elle a un moteur 
souple, puissant et économique. 
AvousdedéddenuneOpelouuneOpeL | 
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LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 


Le P.-D. G. d’Usinor confirme la fermeture de l’aciérie de Denain 


Renault espère stabiliser ses effectifs à Douai : 
I sept mille cent quatre-vingts personnes 


De notre correspondant 


Un <plan social > permettra d'éviter toute mise au chômage à dSIu 

delà récession charbonnière. La « Entre la conception du dos - 
lation et colère », ce bref point, a ajouté un des responsables lutte doit continuer et réaffirme que la ÎT ,22? i a ^ annoncée gïgr technique et la première 

d'un syndicaliste d'Usinor- cédétistes. Appuyer à fond sur les négo- violence est du côté du pouvoir et du ^ embauche significative, ü f écoule 

u;„_ i.»«- i__ ___ » „„ „ r i„ j; 4.: Ie cnanuer en mars ivii, et ce nu minimum deux ans et demi ^ 


dations pour que les gars d'ici puissent patronat, car Ma direction d'Usinor). urn'aue la ». 

retrouver ce qu'ils avaient en salaire et ridile exécutant des choir politiques et production en*séite dïïaSlS a DiS^l’e^bfuœtîn^raSiBU 


au minimum deux ans et demi». 


a déclaré la C.F.D.T.. d'être - lourd de 
conséquences * Ainsi, écrit-elle, les cris 
de colère. les actes de désespoir de plu- 


sieurs milliers de travailleurs, ainsi que [a 
vie de toute une région passent après la 
rentabilité immédiate de la sidérurgie. » 
«Ü nous faut maintenant faire le 


Consterné, lui aussi. le maire commu- 
niste, M- Henri Fiévez. a déclaré -. - On 
□'a pas le droit de commettre un tel 
crime contre les travilleurs. - 

L'union locale C.G.T. estime qne - la 


- . 1 . . . TT ■ j- r tr production en série de la R 5 a Douai, l'embauche, n’a vraiment 

industriels décides a Bruxelles avec pu commencer. été très forte que trois ans <* 

l'acord du gouvernement, décide de livrer Aujourd’hui Renault - Douai demi après l’ouverture dît chan- 
à la casse une usine encore porfaltemeot oca^Ts pasoÏKS (dont : c j?« “2 1 * £“?“?“ ■.«*' 

viable ». l 90fl sur les chuinMi fabrione embauchées entre le l*.Jan« 

De son côté. la C.G.T. a connrmé la la R 5. la R 14 (depuis 1970) et vler 2975 le 31 déceqibre 197e. 


La marge de manœuvre des syndicats est étroite I ‘ïï5 I !Sïî![? , " t 


heures à vingt-quatre heures . à l'ensem- sorHs des steùera. soit én moym- SJ® Æ!? » 

blés des métallundstes ne 619 chaque jour. Les objectifs Douai a bénéficié^ grosso modo 

Oies nés meianurgistes. n’anfc cependant pas été atteints : de quelque 120 millions de frênes 

à l’origine^ on avait prévu 1978 d’aides publiques de tonte 


« UMP FPDMrrtIRf 8000 Postes de travail pour 1975. sorte (soit environ 20000 francs 

lu mu uu munwuvi u uuu uii luavuM) uu «, uu vn.v vaiéi iwm r directeur de ^oœi^Ford, on est 

inéluctable » 

Lille. — A vrai dire, les nou- n p notrP rnrresDondanf nent maintenant à Denain ne dirigeants de Renault - Domü 

velles de Paris n'ont pas créé e notre co P° aanr risquent pas de provoquer une Pour justifier la fermeture de «mligne que Re- ÿêtSment de propositions d^SÎ 

une réelle surprise à Denain, , ...t 1 (*<î nouvelle explosion. Le climat à l’acierie de Denain, la direction ® programme lp nom- ] a ftnne américaine^ 

puisque M. Raymond Barre avait vraI d5re ne ?,est P 33 détendu d’Usinor. dans un communiqué. *• si elles sont vérifiées, elles 

clairement explique samedi der- 2^ n ?vèm^ de Lon^wÿ^e Se- depuis une dizaine de Jouis. Mardi preese : « La fermeture des auraient pu couvifrSt&alS 

dit que le gouvernement appll- ^ s .„ S„:T i™ÎL«? Tm?:,?,* fflL quelques centaines de lycéens unités de production^ d'acier f®**» é veloppemenis passibles. Ce co flt de la construction de l*nsh£ 


puisque M. Raymond Barre avait V , vrai dire ne s'est pas détendu d’Usinor. dans un communiqué. sTeUes sont vérifiées, .eflà 

clairement explique samedi der- 2^ n ?vèmæs de Lon^wÿ^e Se- depuis une dizaine de Jouis. Mardi preese : « La fermeture des auraient pu couvrfrStobŒtlï 

tut que le gouvernement appll- L' n,,„ir n£irî««?i, tuL quelques centaines de lycéens unités de production dTacier é veloppemenis passibles. Ce co ût jjg ja construction de Vpsbv 

queralt son plan. Mais on s'In- dan et de Dunkerque, à I hlltlatlve défilaient en ville en brandissant liquide apparaît inéluctable. La de Douai (1 milliard. 7IXT rnlHw 

terroge sur la suite des événe- ^nr^m'o n ? pi ^ des pancartes : « Nous ne vou- poursuite du fonctionnement de nagu ^ e P 3 ^ Pierre d’investissements). ™ ° tB 

ÏÏBS. apr4s ” e EKnaine 1145 t s SÏJSWrfMfS 

Le moment est venu d'une ré- cégétlstes ont quitté ostmsibie- i-^em^^iaüS^fu Sniil 330 miBfon, de tmna. tncomm- tout de même uâptasite : 80 % SL-ÎPÎÎL 

flexion des états- majore syndi- ?l ent . les , où de laquelle Interviendront tiî)le avec ïe maintien et le re- du personnel a été recruté dans 

eaux pour examiner les posslbl- Î^ l .- Jac ? , îf s IMM- Pierre Mauroy (F.S.), pré- dressement de la société Usinor.s un rayo n d e is kflometres. On 

lltês de l’action future. Réflexion na *i°nal de la CJ^D-T.-Metallur- S [(j^. n t du conseil rtgionaL et Gus- ^ production de l’aciérie de * bien r^xxndu à un problème • j 

d’autant plus nécessaire que gl ®t . Panait la parole: la FEN jave Ansart tP.C )t^s deux dé- Denain sera reportée sur Dun- d emploi dans un secteur donné ffi, 

l’union si souvent proclamée est a dû s exprimer très brièvement. duNMd zêWffldniawBl feerque. en faisant face à tontes les diffi- f,!? EtaIlB + . da S 3 r f?^ on 

iota tfATSSttTïrSa de îZ2P±&&JÏÏLÎiJ& Y&£n!SSèL^t&^i ^pondant aux questions des JLf anna±km bommes « STS' JS? 


pondant aux questions des Twd-vSimmr 
calas tes. la direction d-Usl- notamment - 
i également précisé que l’ac- Cette lmp 


îSeS^icIl^ïïr Sdt t noncer. C'œt la maïnmLe du RC~ Répondant aux questions des des hommes ^ ^ ^ 

CGC e? Fnr&» ouvrière ont vive sur mouvement qui est dénon- a syndicalistes, la direction dTJsi- l c’est le cas de Ford à Bordeaux, 

mmtiéaai sur °lamro4ère dont cêe. L’ intersyndicale a reçu des P reci “ ^ ‘“f- Cette Implantation fait figura par exemple). Les perspective 

«2^°?. « 1 lettres de protestation ■ « La ma- ÿmentaores afü* de i leur deman- tivité du tram a bandes de d’exemple à un moment où l’on d’embauche restent au demai- 

ef^rtrat ^mwtlne nitSùiSm dTÜait rester intS-- 16 ““ maintenue, et son armrace to création d’une usine rant limitées. Le problâne^la 

Bavwd?Derain^ dÏ uhp syndicale, peut-on y lire, nous ne “J 11 ® 1 de l’usine à Denam avenir assure par des investisse- *«««* dans le Valenctermois Régie semble bien être moins 

L 1 ?! 6 roulons pas être récupérés » De stm cote. M. Maurice Schu- ments de modernisation qui pour r^ondre à une autre crise, d’accroître ses effectifs que (Tas- 
f^?Snrm~ï e „ p u "n 1 1^S; aSLÎ, toann- B£-B- SfnataiT du NOM. MTontentepite dès cette annV celle de te âdénugia La ntS smS teS ï 


medl et surtout le meeting au 
pare Bayard à Denain. Dans une 
déclaration rendue publique mar- 


roulons pas être récupérés... ». 

, A Denain. les dirigeants CJ’D.T, 
qui devaient se réunir mer- 


a annoncé qu’il reprendrait au permettant le maintien de mille velle unité, dont le lieu d’im - parvenue jusqu’ici par des mou- 

j,, ■ ■„ w — ;; — — — T” j — :* cours de ce débat les interroga- cinq cents emplois. plantation n’est pas en encore vements Inter-usines assez com- 

h ÆhF£”ptÆ 



communistes présents et 


AGRICULTURE 


?3 e SJSdMhS SfflSSff.îSaÆSSfi ?tcM Ue p e S p À ols -d^S' ,d l 

taasr VîS!iSSÆ.rs saüïîMsaBîa sgssæ«3y 

1 iîorïLl^™ U dS”SSlftolcîîS; ie a S te P ^SéL SvSe^^c^o^cite ' _ 

dans le Valenclennols. APEAIDPÇ 

Pourtant las .ldércrstete. au- gSbfn,,^ qufflÏÏt A\r T AIKtj 


CONFÉRENCE MONDIALE 


AFFAIRES 


grande maturité s’ils ^es tisse™ ts pour ^mettre en I 4 Dunkerque, 190 à Moctataixe, I 


SUR LE DÉVELOPPEMENT RURAL SîeSSÏÏÆ ffiJWSR-WÆ 60 à Blache ' 30 4 u SotaKr - 

DU 12 AU 20 JUILLET A ROME JJS ÜUX_ANS 

La conférence mondiale sur la J» S*» SSSffiÿSÏSStiSSiS SSSl SÏÏtfiSé.Hu'ïïS^tMi f »• J„ c# ■ è r 

reforme agraire et le développe- 2^ TOaTRnlS es? üifflïïSÏ maïui. justifient la création d’une à l’automne 1979. En 1980. un L MuUSTnG TfOnÇQiSG OG IG CuQUSSUTG 
ment rural se tiendra à Rome, u £ rS? J 2™S. commission d'enquete- * tiers des travailleurs en formation , r ' . 

iïîi“lfl U rtîriVÜÏ 1 mmRh« 1™* et la déception qui domi- GEORGES SUEUR. u? 05 * 63115 Q DGF d II 13 700 Salariés 


pais “la dernière rencontré du tume ^ la déce P ti0ri ** dom1 ' 
genre, en 19E». la FA.O. (Organl- 


satlon des Nations unies pour 


l’alimentation et l’agriculture) 
estime que les disparités entre 
ruraux et citadins, ainsi qu'entre 
riches et pauvres d'une même zone 
rurales, n'ont fait que s'aggraver. 


a perdu 13700 salariés 
soit le sixième de ses effectifs 


F.O. NE I* ASSOCIERA PAS 


x hors sidérurfrie H L’industrie française de la chaus- bra entre 1973 et 1077 et presquB 

sure s'inquiète de la forte pression, quadruplé en valeur pour atteindra 
i 960 emplois seront créés dès des importations. La Fédération natlo- 87 millions de paires pour un mon- 


Au coure d’une réunion" nrèna- ÂIIY llFRDAVAfîFt DPfiAHKFU clpales dlspasitiwis du projet de octobre 1979 par une filiale de nale de l’Industrie de la chaussure tant de 2,16 milliards. 

Lta% refi “«* ouvX P ^H«l flUA UKUflrUiti | loi-cadre que le gouvernement va | reconversion, la société Ustaor-| de France, qui tenait, mardi 13 mars. Salon la Fédération, cette situation 


12 mars à Rome, M. Edouard PAR LA C.G.T. ET LA C.F.D.T. Servlces - une conrérence de presse, demande s’explique par renforcement, 

Saouma, directeur général de la v? r S£r«5 de a • 1 900 personnes bénéficieront notamment un allégement des char- depuis 1973 des protections tarifaires 

^jVSS m ÜSS^ ;™ r J ndUStri8S à et P non tarifaires^ "dans to» S pays 

les paysen DuT^e dézeïoppc- débrayages toSiants par caiégo- Journées ^de l’Agence nationale 56 ,ort ,aux ds ma,rwi œuwrB - Industrialisés et des ventes à prix 


ment mars gagne du terrain dans ries 4 e Personnel que comptent pourTamélioration des conditions repartissent ainsi : En ig77i ]es quatre oent quatre- ■ dumping économique et sodal - par 

Zo plupart d'entre eux ». Le pan- organiser la C.G.T. et la CjFJJ.T. laonel Stoleru. se- a) 340 départs volontaires k vingt-dlx-bult entreprises françaises, des pays comme la Corée du Sud, 

périsme en milieu rural s'accroît, du 19 au 30 mare. car . déclare gregw d Jtatau travail manueL cinquantK«inq ans en 1979 ; occupant près de 04 300 salariés, ont Taiwan, Hongkong, le Brésil ou 

alors même que, depuis 1966, la ^ r" il */ oue les femmœ étS^nt b) 460 départs à cinquante ans produit 216 millions de paires d’- artl- l'Espagne, où le coût salarial est dB 

production finale de biens et de a s ^°^cî m S^rtSTtteîwSSK ^Ilieum postés, handicapés, des chaussants, dont la quart envi- deux à six fois inférieur au coût 


5 er ^^\r?efq e £ é dans I l 1 aplu e *^°cEode *Pltous. secrétaire ?S^lÆsseme?t Ue dS ^âlc^es travaux pénibles) ; rc 

ï: 


viennent d’affecter les centres de 


tri de la région parisienne : 


les causes de cette aggravation : 


siique. tionnelJe di 

s'ajoute: 

■ A la RjAJA les salaires L10 000 Fl ; 


distribution Inéquitable de la tèr la moindre solution eux re- 
terre et de l'eau, inapplication Ticndicafions. Elles ont de plus 
des lois sur le fermage, faiblesse gravement nui à l’image de mor- 
des investissements publics en que déjà très altérée des P.T.T. » 


ni augmentés de 13 Tu à comp- 


travaux pénibles) ; ron a él g exporté. Elles ont réalisé salarial européen, et par les pays da 

c) 120 départs d'immigrés, qui un chiffre d’affaires égal à 7J3 mil- I'Esl Los Etats-Unis, qui passent des 

bénéficieront d'une prime exoep- liarda de francs dont 1,7 milliard accords d'auto-Umitatlon. pour . leur 

tionneUe de 50 000 F à laquelle pour les exportations- marché Intérieur avec les pays expor 

llOOM PI ; 1>lde “ ret0Ur Six ans pins (M. avsc aanl entra- ““™ ?“ P ™ ch0 .« "•jàW—- 
i il 930 départs .olontatres de p,,ses supplémentalreB. la brancha 


MDllcatSn de ttarailleurs qui recevront 
appucauon de nrime excentlormellp d. Hftnfl 


î i'accord "signé en 1977 par P Ô- lœ Prime .eaceptlocnelle ^ SOjOO IF. 


employait 13700 salariés da plua. La “ssmnents è accroîtra les çapsd» 
baisse daa aOecUIs a donc été de “1 p ™‘ ,uc “ ™, de cœ m6mBe 5 yl ' 


s'ajou-I près de 13 a /> en six t 


ont été qualifiés par les proïessfon- 


mllleu rural, influence excessive 


j-lfaires pour les produits d'expor- 


tation. Investissements privés I , .. . 

étrangers ne tenant pas compte * T'"“ Phmmocenncnes eaport 
de l’approvisionnement ' allmen- I I 100 forcées surs et constants. 


taire ni des niveaux d’emploi i 


le plan local. L’objectif principal Progreuio 


i CJl. H. T. 1978 : 13750 000 F. 


de la conférence de Rome sera 


de trouver les moyens d’intégrer açi ions - Prix : 3000000 Francs. 


LE MONDE 

. de ses leefé ursdes.ru briques. 
■ ; cf A nnonces Irnmoü'lières. . . 
Vous y Irouvere* peuf-êlre’ 

LA MAISON 

. que vous recherchez: 


era aux indemnité de lioen- bre de paires produites et exportées, françaIs d ® *■ traîtres bu libéra- 

riement. ia scorg réalisé fut également supé- name *- 

Dans son communiqué, la dlrec- rieur Jusuu'e 0 7^5. Les Importations, ^ concurrence Italienne est P»» 


elles, ont plus que doublé i 


i par les organisations syndi- 


ccüncide avec la mise en place de 
c es dispositions et que les salariés 
concernés passent directement de 


leur activité actuelle à leur nou - 1 


prix, Inférieurs de 15 à 20 *h >“* 
prix français, sont te résultat du dévs- 

UNE FILIALE DU C.E.A. SES? «51^ 

PREND LE CONTROLE £ ££&**£& 

D'UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE prises. Aussi la Fédération de » 

chaussure demande-t-elle que » 
La Compagnie internationale Communauté européenne prwmè flnè 


Informatique tïativa de négocier un accord Inter- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

OFFICE NATIONAL DE COMMERCIALISATION 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

N° 02/IE/79 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique de la mise en valeur 
des terres et de la protection de l'environnement 
(OKAPARCS) 


de prendra Je contrôle d’une a»- Î!Î?!?’ f°“ r canaIf8er *«• f 00 ^ 
ci été de services en informatique 0 ,mportaUons et mettre an place una 
américaine, Proprietary Compu- commission d’enquête sur le «travail 
tlng Systems iP.CB.i. dont le noir - en Italie. En attHidant, éoa 
siège est à Los Angeles. Tout accords d’auto-TImitaUon devratort 
comrru la, CISL cette société, être passés avec les pays conçut- 


; services en informatique d ,mportaUon s et mettre an place nw 
ine, Proprietary Compu- commission d’enquûe sur le «travail 
pstems iP.CB.i, dont le "O' 1 ’- en Italie. Eri attHidant, des 


L'Offîec National de Commercialisation 
c O. NA. CO. » lance un appel d'offres international 
ouvert pour la fourniture de chambres froides et de 
matériel frigorifique. 

Les cahiers des .charges peuvent être retirés 
auprès de l’O. NA. CO., 29, rue Larbi BEN M’HIDI 
(ALGER) - 7° étage - Bureau 77. 

Il est rappelé que le présent appel d’offres 
s’adresse aux seuls fabricants d’équipements, à 
J exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et d'autres intermédiaires, ceci conformément aux 
dispositions de la loi 78-02 du 11 février 1978 portant 
monopole de l’Etat sur le Commerce Extérieur. 

Les fabricants d'équipements intéressés par le 
présent appel d’offres pourront adresser leurs soumis- 
sions avant le 20 avril 1979 à la Direction Générale de 
l’O. NA. CO.. sis à l’adresse ci-dessus, conformément 
aux dispositions de l’article 3 du cahier des charges. 


AVIS D'APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


dont le chiffre d'affaires en 1973- rente P ? 

1979 est estimé à 7,6 mil lions de 

dollars, a particulièrement deve- ^ Fédération estime aussi que " 
loppé son activité dans le traite- sauvegarda de catte branche hidus- 
ment a distance (« tëlétralte- trielle, pour laquelle les chargea sals- 
CIS1, '? ul riaies représentent 60 °/o de la «leur 
dispose actuellement du premier aïairtAo m», des 

réseau eippèen de téléiafonna- p ®^*. par “ n da 

tique, espère, grâce à cette acqui- sociales des Indiratries « 

sitlon, pouvoir étendre sa cou- main -d œuvra. Une diminution ® 
verture géographique. P.C& pos- 10 de 083 Marges coûterait 0,72% 
sède des agences dans une d « budget sodal de la nation, mais 
dîzal pe „ de américaines, et éviterait que les branches ds » 

e H5L cl ?-'L? t *** chau£ sure at de rhablllgnnnt « 

Sf ITT’ 1 ? u,lqua .. 160 ” ! 


Les entreprises' intéressées peuvent retirer ou demander par 
correspondance le cahier des charges au Service des Marchés de 
L'ONAPARCS - ROUTE DU KADDOUS - DRAR1A - ALGER 
Les offres, nécessairement accompagnées des pièces réglemen- 
taires, devront parvenir à l'adresse ci-dessus avant le 30 mars 1979, 
dêioi de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés por leurs offres pendant 
une durée de quatre-vingt-dix jours. 


des êtablSmSts d * deürB d ’ ernpl01 supplémentaires. 

Le groupe CISI a réalisé en u Profession a défini pour eO®' 
J® 7 ® «*» chiffre d’affaires conso- nieme on programme d'action 
y- r ®HUons de ‘ francs consiste à promouvoir les articles ® 

i rteercle °atomiDi e CommJssariat Qualité et le • style français ». * 


, ^“ uni s sar iat qualité et le -style français*. - 

en ^ST^et ^ % roch “ cn 8' rabaissement 3» oo®* 

1T de plus uu'en uî? 7 a ° rev,an ' - i désaloppef les «JJ 

ciA ». ce chlflre d'afliiLs ê« *eUons. Bla entend tgateraent m»»' 
en progression de 20 % La une réflexloa sur les problèmes » 
compagnie compte dévéïonoer sous-traitance et d'implantation “ 
particulièrement son activité ,,é, ranSôr ( certaines Importation*^ 

Justifiant pour maintenir le wm»J« 

“dtoa^ r " n “ PHon S^ pd r et,- paaanV teu' 


ch^JÙ 0 <ia5Lg) 


FOUS SAISONS Zl îàO 


L'idministration amêâcMW • 
liât immédiat de cinq résâeari 


. $fa»sï* 

.•«. + t, 

r.-** - 


cesser .ses livrais* 
sociétés extérieures 


Un titHsmm 









#i père slabi 


«en! quatre -ïir.gij 


PAIRES 


inrsfm fronçai", do b : 
'« oeréu 13 700 <~.y 

iOst /< LC ‘-C5 C“ 


ü .?£«* '->i i i.‘ 

U SRSKfcî 

« V.-iTj 


ÉNERGIE] 
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/.FS MARCHÉS FINANCIERS 


L’usine d’enricbissemenf du Tricastin 
est entrée en service 

La société Eurodif, qui construit an Tricastin (Drôme), entre 
Pierrelatte et BoIZêne, an vaste complexe d'enrichissement de 
l’uranium par diffusion gazeuse, vient d’annoncer la mise en 
service industrielle d’une partie de l'usine. A la fin de l'année, 
eüe pourra prodaire 2,6 millions dV.T£. par an (unités de travail 
de séparation isotopique, qui mesure le coût des opérations 


L'implantation de l'usine au à 1982. Chaque unité peut pro- 
Tricastïn fut décidée en février dnire indépendamment de l’nra- 
1974 par la société Eurodlf, for- nhnn enrichi à 3 ou 4 % d’ora- 
mellement constituée quelques nium-235 à partir de l'uranium 
mois plus tôt à partir d’un grou- naturel (qui contient 0,7 % d*ura- 
pcment d'intérêt économique nItnn-236). Mais après la ttiIsa 
entre des sociétés ou organismes en service complète de l’usine, 
belges, espagnols, français, ita- il y aura une répartition des 


Bourse de Paris : la chambre syndicale 
est toujours occupée 


LE /MARCHÉ INTERBANCAIRE DK DEVISES 

COURS PE JOUR BR H01S DEUX MOIS SIX MOIS 

+ b” 4- Rep. + on Mp — RepT+ os Up- Rap. + «b Dtp — 
$ B.-U. — 4^815 4.2885 — 130 — 90 — 260 — 210 — 710 — 610 


liens et suédois. Par la suite, la tâches, les grandes unités faisant 
Suède s’est retirée, mais l’Iran un premier enrichissement et les 
a pris une participation et la imites plus petites achevant l'en- 


»SŒ 32 U jt 2 +2 3 

^^bi^îé^raT; 3 JS = S ±1 î£ îs ± 

devait se tenir ce même mer- toire de la Bourse depuis une v - S- 2,5410 2^475 + i3o + 110 + 270 + ws + 

credi, à 12 heures, an Palais dizaine d’années. Cela mérite Jr f — ïî? ~ — s “’~215 — 1 

Brongniart, pour décider de d’être regardé de plus près. Selon c 8,7475 8.76M — 4M — 370 —803 — 689 — 1 

la suite à donner an mouve- 1* chambre syndicale, un commis 

souhaiteraient que lïïS 5 taux des euro-monnaies 

nel soit reconsulté avant de employé de basque entrant dani 

franchir un nouveau pas. les mêmes conditions) et B7 294 P s 7/a 4 1/4 1 4 4 3/8 1 4 t/s 41/2.4 

fffg? 'I -f" +m l‘™ *ïî{î ",îÆ. "Z 


l’uranium (SOBKN) : 111 % ; atteindre 15,3 miman te de francs 
Smpresa Nadanai del Ura nlo à terminaison. Eu fait H faut lui 
CENUSA, Espagne) : 111 % ; ajouter 7 milliards pour la cons- 

AGIP Nucle&re (Italie) : 12,5 % ; traction de la centrale nucléaire 
Comitato nationale per l’énergia qu’EDIP. construit à proximité 
nucléaire (C. N.Kl Italie) : immédiate, et qui comportera 
12,5 % ; Compagnie générale des quatre réacteurs de 900 méga- 
matières nucléaires (COGEMA) : watts. L’usine du Tricastin appel- 
27.778 % ; Société franco-iranien- lera en effet une puissance de 
ne pour l’enrichissement de llira- 3 000 mégawatts pour alimenter 
niu m p ar diffusion gazeuse les compresseurs qui envolent le 
(SQBTDIF) : 25%. La COGEMA gaz (hexafluorure d'uranium) 
est filiale à 100 % du Commlssa- dans les étages de séparation. Ce 
riat à l’énergie atomique (CEA.), gaz diffuse à travers une mem- 


au CEA. et pour 40 % à l’orgo- molécules qui contiennent de 
irisation iranienne de l’énergie l'uranhun 235 ont une vitesse de 
atomi que. diffusion un tout petit peu plus 

L'usine du Tricastin se compose grande, la partie du gaz qui fcra- 
de quatre unités. La première verse la membrane s’enrichit très 
comporte deux cent quatre-vingts légèrement en uranium 235. Répé- 
étages de séparation ; elle est tée das milliers de fois, cette 
déjà en service. La seconde, de opération conduit finalement à 
quatre cents étages, entre en un uranium suffisamment enri- 
service. Deux autres unités plus chi pour aliment»' les réacteurs 
vastes seront opérationnelles d'ici nucléaires. — M. A 


nel de combat ! » Le ton s’est l 'origine du conflit, les syndicats Fa franc...! 7 7/s 91 / B I s l/l 8 3/4 ss/ie 8 13 / 10 ' 8 9/8 9 1/9 

singulièrement durci depuis mardi voulant en faire intégrer une Non* donnons d-deseus les cours pratiqués sur le marché interbancaire 

à la Bourse de Paris ou. pour la partie (équivalent à un mois de des devises tels qu'ils étalent Indiqués en fin de matinée par une grands 
première fois l’histoire de salaire supplémentaire) dans le banque de la place. 

cette institution, les syndicats et minimum annuel garanti. Distri- 

le personnel en grève ont décidé buées pour l’essentiel au prorata 
d’occuper les locaux dépendant «les revenus de chacun, ces primes 
du palais Brongniaxt (la chambre de «n d’année ont représenté en 

syndicale des agents de change et moyenne entre 3,5 et 4 mois de % _ _ _ _ _ - - - Ü 

sjïï-p £ é sî*3ï h îssîi iAVS FINANCIERS DES SOC ETES! 

c historique » de 1974 /six semai- s’agit là d’un avantage confor- ^ A* * » w 1 M r?!. l¥lhllv "^TY yy T 1 1 * 
nés de grève) cette nouvelle table, propre à la profession. 

forme de combat syndical n’avait M a is, ajoute-t-il, celle-ci a 

pas été employée. c h a n gé, et il est devenu impas- 

a ÿ^Xa^SSLB SZSÆSlSlttSE! CIMENTS UVFARGE FRANCE 

“Æ après la réussite DE L'O.P.A. 

point en février 1976 par M- Plor- financiers d’un métier qui tend 

SÆMV5«5Sï » la eOMPABNIE DES SABLIERES DE LA SEIHE 

772jntT7ni77i » qui permet aux offl- quj continue d’entourer l’ exer cice — 

mhitet erleis que^sont les qg la fonction d’agent de change, 

ÎÜErLntL »® râquBî et, surtout, ses reve- Les actionnaires de la Compagnie des Sablières de la Seine (C-S.S.) ont 
a nns - contribuent encore à en répondu largement à l'offre publique d'achat faite par Cimente Lalanw 

terme, a toujours été fpjr^ imp profession a à part ». France tcu.). L'apport de 101.000 actions était nécessaire pour que ClJ. 

considère par le personnel comme tu, Torc j-g ont beau Obtienne la majorité du capital. An 22 janvier 1979. 151.0PO actions ont été 

une arme antigrève. C’est d'abord T>on r ar^n effectivement prtsantée*. CXJP. a décidé de îea acquérir en totalité, portant 

pour empêcher son application A 64 % sa part dans le capital de la CAS. Le coût de l’O J JL, pour CLP. 


POUR DES RAISONS DE SECURITE 

L'administration américaine ordonne 
l'arrêt immédiat de cinq réacteurs nucléaires 


une arme antigreve. t, esc a aoora po^ appuyer leurs revendica- 
pour empScher «on «ppliootkm pSteà 1» trStSe aï 

«?' “ “7^?*= t ÏÏ,i u “ e g5,': aiSa!lts démente* t réalisés par 

SSLSAAAffiB 10013 

les locaux le lendemain. Peine PATRICE CLAUDE. 


18 % du marché national du béton prêt & l’emploi et d’augmenter de façon 
significative sa place dans les grsaulata an région parisienne et dans l’Ouest. 

Le directoire de la compagnie dea Sablières de la Seine considère que 
la compagnie qu’il dirige trouvera dans le cadre Lafarge la possibilité de 
nouveaux développements et l'affirmation de sa vocation de producteur 


NEW-YORK 


LONDRES 


Nouvelle et légère hausse- peu héritant mercrcii à l'ouverture. 


clè&lre CNuclear Begulatory Com- 
mission) a ordo nné le 13 mars 
l'arrêt immédiat de cinq réacteurs 
nucléaires. Selon la N.R.C., le 


t de^tiumblement de terre. 


conséquence une insufftaft.n<«e des 
supports pour les tuyaux de re- 
froidissement Or si oes tuyaux 
lâ chaient, deux des trofe pilnci- 


Maine-Yanfeee (Maine). Surry H 
était déjà à Tarrét et Beaver- 
VaUey a été stoppé dès qu’a été 
découvert le défaut, le 9 mars. 

Ces réacteurs, qui représentent 
plus de 4000 mégawatts, devrait 
être arrêtés pendant plusieurs 
mois. Es fournissaient Téquiva- 


Quatre des réacteurs arrêtés .à la 
demande de la MAC. sont du type 
P.W.R. {Prsssurtsed Wster Reectoe) 
construit en France par Framatome. 


dans la sécurité, a aussi servi de 
référence pour la construction des 
réacteurs de 900 mégawatts en 
France. Fessenheim a été copiée sur 
BeavBf-VaJIay et la construction de 
vingt-deux réacteurs du type de Fes- 
senheim est programmée. 

La dessin Initial a, certes, été 
modifié sous f Influence dea normes 
particulières établies par E.D.F. — 
qui sont diffère ntes de celles des 
Etats-Unis — et à la demande des 
services français de sûre A De plus, 
les dangers de séisme ne sont pas 
Identiques en France et aux Etats- 
Unis, et E.D.F. affirma que ses 
calculs sur la résistance aux séismes 
ne tiennent pas compte de la for- 
mule américaine. Il faudra attendre 
cependant Je rapport de la N.R.d. 
pour affirmer que ces erreurs de 
calcul n’affecteront pas le pro- 
gramme nucléaire français. — B. D. 


Le Stock 2r change ee montre un i 
peu héritant mercrcll à l'ouverture. 
Les fonds d’Etat reculent, les opéra- ' 
teure s’inquiétant notamment de | 
J 'augmentation des prêts bancaires | 
— secteur privé. Recul également I 


la compagnie qu’il dirige trouvera dans le cadre Lafarge la possibilité de 
nouveaux développements et l’affirmation de sa vocation de producteur 
de granulats et de bétons. 

Ciments Lafarge Francs développe une phase nouvelle de bs stratégie 
Industrielle à long terme : mieux assurer sa présence dans trois aecleure 
complémentaires : le ciment, les granulats et le béton. Il aborde les 
■iiTiAg» go avec une dimension et une compétence accrues. 


poursuivi à un rythma modéré mardi l^Sur lïivA sSni à* 

i.'KSftA.’tii ££Æ £ 3 K sfc sa S 

dice Dow Jones a terminé en progrès “ 

de 2 Jt5 pointe avant de s’établir à Or o w artiir» (dollars) 239 9D coot 
846.93. ===— ==s=^^— 

Le nombre de hausses est cepen- ! 1 CLOTURE I 

dant resté nettement plus Important RALEURS [ 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE SUEZ 


ÉLECTRO BANQUE 


Le conseil d'administration, réuni 


active, 31,28 millions d’actions ayant 


Le 13 mars, 48 valeur* Inscrites a 
Blg Borna (1880 environ) m soi 
établies & leur plus haut niveau c 


au Proche-Orient est directement à *B estera HoMog ...| 
l’origine de cette nouvelle hausse. .. - 

Seules dea prisas de bénéfice relata- d J? ? mSuIÎ ,M nt 
vament masalvea ont pu modérer la floH,f l"v“tisseraanL 


u tntal dn bflan njM de Impéte de 16.798210^3 P contre 
eon Le tour an ouaa passa a» iRsi'lfiiiia P f4- 7 ro 

ii vie 4.^2® TnTiiinn» de francs à Du 1977 „ ’ V, ,, _ï,, . . 

J'.*'** a 5.797 mimons de francs à On 1978. n Mra proposé à l'assemblée géné- 
iiî Ce bilan enregistra la réévaluation raie ordlnalre convoquée le 25 avril 

îf? •” des Immobilisations amortlaoablM et prochain la dtetrtbution d un dlvl- 

ÎSi non amortissables qui fait apparal- dende de 11 F ptt a ctio n auquel 
fg"' tre un écart de réévaluation total sMUntl impôt déjà vemS au Tï^ 

>S de 1235 minions de francs dont eor de 5.50 F, soit au total 1&5Q F 

S c.g 1.186 millions de francs pour la ré- contre 15 P l'année précédente. 

„ 7'î serve réglementée. 19 millions de A cette assemblée, il sera égale- 

-î 0 .{a franc* pour la provision réglementée ment demande d'autoriser le conseil 

" et 30 millions de francs pour un A émettre des emprunts Jusqu'à un 


& cette nouvelle, et en dépit de la 
mise en vigueur du Système moné- 
taire européen, la monnaie améri- 


lollar Investissement progressivement. Pour sa port, la de francs, 

ni £n U*™. situation nette passe de 3.088 mil- Enfin, une 

— -■ ■ — lions de francs à 4J50 millions de traordinabe 

COURS Dl- DOLLAR A TOKYO ÎS"?, “ pcès K. v’.»»! 

Par suite de reprises nettes sur conseil ■*’ — 


Jour pour renouveler, en l’sctaall- 
asnt, l’autorisation dont dispose le 
conseil d’augmenter le capital sur 
sas simples délibérations. 


NOUVELLES DES SOCIETES 


d’exploitation de 180.514.797.33 
contre 158-958.083.45 F en 1977, SO 
une progression de 15 ,8 %. 

Le compte de pertes et proUta c 
charges et revenus ee traduit par t 


COMPAGNIE FINANCIERE DE 1 bénétlce net de 169.032^76.79 P. 


SUEZ. — A l'Issue de l’exercice 1978. [ légérem 


frj’h «H 5 797 


total du bilan était passé 


de francs contre I tié des recettes i 


OFP- 

OMNIUM FINANCIER DE PARIS 


Exxon va cesser ses livraisons de pétrole 
aux sociétés extérieures an groupe 


IM ,4 t» m ***• la situation nette s’établissant capital enregistre, après uu...iul 

üv.« 4?tî A 4 350 müUona de francs contre aux provisions, un bénéfice net t 

ci S Si 3, 3 588 millions. Le compte de pertes 55 -862 JUS P provenant de plus-valu< 

S c4 il et profits (charges et revenus) s’est nettes à long terme qu’il sera pre 

i, ~ , , soldé par un bénéfice de 169.03 mil- posé d’affecter à la réserve spécial 

„ s* „ i'5 bons de francs amtre 171^9 mimons. Le conseD proposera : 

H l’s S T î y? dividende global a été fixé à — a l’assemblée générale ordinaire 

leva ï? ' 27 tranca par action contre • D’approuver la réévriuaUoQ di 

.îî '!* ’l 25.50 francs pour 1977. lmmobUlaatlons amortissobb 


uement ralentir, mis arrêter to- 
talement. ses livraisons de brut 
aux sociétés non affiliées & oe 
groupe pétrolier. Cette mesure 
concerne diverses Armes an Japon, 
aux Etats-Unis, en Allemagne 
fédérale, en Esp&Ene, au Canada, 
à Taiwan et en Inde, entre les- 
quelles la compagnie américaine 
répartit actuellement le dixième 
de ses livraisons. 

Un porte-parole d’Exxon a pré- 
cisé que, lorsque les contrats 
d’approvisionnement conclus avec 
oes sociétés arriveront à expira- 
tion. ils ne seront pas renouvelés. 
Toutefois, afin de leur laisser un 
délai suffisant pour trouver de 
nouveaux fournisseurs. la compa- 
gnie poursuivra, pendant six 
mois, ses livraisons, en les rédui- 
sant toutefois de 50 % environ. 
En 1977 les livraisons d'Exxon 
à des non affiliés avalent atteint 
plus de 500000 barils par Jour. 

Ce sont les Japonais qui seront 
les premiers touchés, la plupart 
des contrats arrivant à échéance. 


1977, représentant environ 14 % 
des approvisionnements du paya 


avalent reçu environ le tiers. les 
sociétés qui seront le plus direc- 
tement touchées par cet arrêt de 


Un averlinemenf de M. Benn 

Cette décision est lié à llnsitf- 
fisance des approvisionnements. 
Exxon avait déjà annoncé une 
réduction de 10 % de Bes livrai- 
sons à l’ensemble de sa clientèle. 
Même après la fin de ses livrai- 
sons aux clients tiers la compa- 
gnie ne disposera pas de quanti- 
tés ‘ suffisantes pour satisfaire 
intégralement la demande des 
sociétés du groupe. ^ . 

Cependant en Grande-Bretagne, 
le ministre de l'énergie, M. Tony 
Benn, a demandé aux compa- 
gnies pétrolières de s’abstenir de 
vendre le pétiole de la mer du 


5 i! \ l .l SOCIETE NATIONALE DTNVES- 

“ Si!î CTSSEHENT. — Pour 1978, le elTvi- 

U S 7/i d80tte brat • été fia* à 29.97 F 

l* 1/4 ; 4 i'Z contre 26.56 F pour l’exercice 1977. 

CREDIT SUCRIER BT ALIMEN- 
*5® si H *•* TAIRE. — Le bénéfice net pour 

£ ' * l'exercice 1978 s’eet établi k SM mU- 

2;'! VaV\ lions de troncs contre 4 AO millions 

2 {* rf de tronc* pour 1977. Le dividende 
)9 l\ 19 1/4 maintenu A 7,50 F per 

67 1/8 67 5/t COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET 

FINANCIERE DE PARTICIPATIONS 

• ..... . (Peuhoit), — Le bénéfice net de 

* monétaire l’exercice 1978 rtet établi k 1 3A9 mli- 

7 lions de francs contre 13,48 millions 

....... — -a, ^ francs en 1977. Le dividende glo- 

bal a été fixé à 34^0 P contra 33 P. 


Échanges international 


de près de moitié en 1978, tom- 
bant de 41,8 milliards de dollars 
en 1977 à 22,7 milliards, indiquent 
les dernières statistiques men- 
suelles du Fonds monétaire Inter - 


mentation de l’énorme déficit 


Le conseil proposera : ’ «HriétéJ maison mère) pour l’exer- 

- A rassemblée générale or din a ir e : cl ?„ 1Q7 » __ olta i 

• D’approuver la rtévri nation de» Sa 

Immobilisât Ions amortissables îf navîiwn 

et non amortissables et les F 113 231 300 k F U8 3S5 200 par suite 
compte* de l’exercice 1978 ; , RS5S5S 0 Rs"^ SS fflïw 

• De distribuer un dividende net S-* * 

de 18 F nar action, assorti d’un obligations de l’emprunt 8.4 % im*. 
avoir fiscal de 9 F, contre res- Conformément aux textes législa- 
pectlvement it P « MO F «2»^ réglemrataires ® n 
Cannée précédente, soit un société a procédé à la réévaluation 
revenu global de 27 F contre de ses Immobilisations non aznortls- 
25.50 F. sables. Cette réévaluation a permis 

- A une assemblée générale extra- de dégager au passif du bilan une 

ordinaire convoquée à l'Issue de rfwrve de F 262^ millions, 
l’assemblée ordinaire de donner La béuénce net après bnpôte et 
au conseil d’administration Vau- provision* s’élève a F 399 millions 
torisatlon d’augmenter les fonds conte* F 37,5 mimons pour l'exer- 
permonents de la compagnie : cioe précédent D sera proposé A 

• Soit par nne augmentation de l'assemblée générale des actionnaires, 

capital ; convoquée pour le 17 mal, de dlstrl- 

• Soit par émission d’obligations buer un dividende de F 21 par action 

convertibles. auquel s'ajoutera un lmpdt déjà 

U est rappelé qu’il a’aglt là d’une payé au Trésor (avoir fiscal) de 
itortsatlon de principe et que le F 10.50. soit au total F 31,50, contre 
hnseU n’a actuellement aucun pro- respectivement F 30 et F 10, soit au 
t précis à cet égard. total F 30 pour l'exercice précédent. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS •S? 345.21.62 


Srs par barils peuvent actuelle- aux augmentations des excédents, 
ment être obtenus. SI elles ne se tout aussi considérables, de l’Alle- 
conf arment pas à cette requête, magne fédérale et du Japon. Ainsi 
i t- les sociétés s'exposeront à dlver- le surplus de la I àFA. est passé 


& 600 000 F indiquent les mbais- bres de TOPEP, notamment du 

tères de l’économie et de l’en- cheikh Tamani, ministre saou- — — — , — — -r-. 

vironnement et du cadre de vie. dlendu pétrole, auprès de M. Benn Ælfûes sont léMement supé- 
rign.1 un communiqué. Désormais Les représentante l’ont averti que neuzs a ceux donnes par I admi- j 
les titulaire d’un pian d’épar- si les compagnies profitaient de la m» a 

gne-logement aurait la possibilité situation actuelle pour « s'enri- 
d'emprunter, pour -le prêt prind- cftfr ou marché noir », la preâ- 
pal. 150 000 P (comme précédem- skm en faveur d’un relèvement 


PARIS SEATTLE 
LOS ANGELES 


ment) au taux de 5.50 %. et 
450 000 F (au lieu de 250000 F ) 
pour le prêt complémentaire au 
taux inchangé de 10,75%. 


l’OKBP deviendrait irrésistible à 
l’occasion de la prochai n e réuni m 
de l’crganUntion. 


QUOTIDIEN VIA COPENHAGUE 

Haras poux 1978). La France a. 
pour sa part, ramené son déficit 


de 1,5 milliard en 1977. — (AS JF J I 


SAS 


i 




UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2 . nos 

— MARXISME ET RHJGION. 

3-4. ÈTRANSEE 

— La prochaine Conclusion da 
traité de paix israélo-égyp- 

5. AFRIQUE 
DIPLOMATIE 

6. EUROPE 
AMÉRIQUES 

8 à 11. POLITIQUE 

— . La session extraordinaire du 
Parlement. 

— La préparation des élections 
cantonales. 

12-13. SOCIÉTÉ 

— Le MRAP lance ane campa- 
gne contre les « contrôles 
d'identité racistes - ; 

» LIBRE OPINION : • Qui a 
peur dans le métro ? », par 
M' George Pau-La ngevin. 

JUSTICE 

— Le Syndicat des personnels de 
l'éducation surf aillée souhaite 
la suppression de l'incarcé- 
ration des mineurs. 

14. DÉFENSE 
EDUCATION 


La préparation du vingMroisième congrès du P. C F. 

Les pays socialistes ont créé les conditions 
dune réelle démocratie 

estime M. Le Pors 


LD J. pré 


P.GF, fait, dans l’Humanité du 
mercredi 14 mars, le bilan écono- 
mique des pays socialistes. H note 
que la production industrielle de 
ces pays a a plus que quadruplé s 
de 1960 à 1978 et qu’elle repré- 
sente, aujourd’hui, 28 à 30 % de 
la production mondiale. Cepen- 
dant, la productivité est relative- 
ment faible dans les pays socia- 
listes, écrit M. Le Pors, dîme part, 
parce qu’lis a refusent le recours 
aux méthodes d'exploitation capi- 
taliste », d’autre part, parce qu’ils 


ligne, par exemple actuellement 
dans la préparation du congrès 
de Metz, exprime une politique 


coo mégawatt» à 'Nantes. Défi le 
> 13 mars, t’ttabUiæment public avait 


tique dans le PH. la thèse de 


Rappelant que. dans les TVe- 


faire prendre en considération par I 01 * atteint « % lel4n 

le PH. Vidée même <Tun accord I «* » duré ilenx ben» an U en d*i 


é obligé transformera dans la matinée du 
de cor- 16 mars en un arrêt de travail de 
glon de Quatre heures ne l’ensemble du per- 
. Le dé- sonne! d'EJO.F., avec, selon les syn- 
fcawatts dieats, nue baisse de charge de 30 % 
et sur de 10 heures h il heures. 

Déjà le La C.O.T. et la cjvD.t. ont 
ic avait déclenché ce mouvement de grève 
nt dans pour protester contre les Liâmes 
d’après- Infligés par EDJ. à vingt-huit chefs 
sont à de poste de la centrale de Chevtrf. 
il vlan- Ces derniers avalent trouvé ane 
forme originale de manirestatloa eu 
CJD.T. maintenant la production au niveau 
unts des maximum — , consommant donc dn 
c le trs- pétrole — à certaines heures de fal- 
henres, ble consommation. Cela avait obligé 
de 36 %. le dispatching 4 réduire en eata- 


CONTRE LE «RACISME 
ANTI-FRANÇAIS » 


portions inconnues dans les pays 
capitalistes. Cest cela aussi la 


démontré leur aptitude à répondre 
aux grands problèmes de société 
dont la crise souligne Timpor- 



listes, écrit M. Le Pors, Q une part, unitaire au pian départemental b, 
parce qu’lis a refusent le recours en vue des élections municipales 
aux méthodes d’exploitation capi- de mars 1977, a et six mois de 
taliste », d’autre part, parce qu’ils luttes encore dans les masses pour 
subissent les effets d’un « retard passer de V accord verbal aux 
technologique certain ». actes », M. Ttoaim souligne que 

Mi Le Pors poursuit : a En brt- le parti socialiste est, par nature. 
sont chez eux Voppression capi- nn a parti de collaboration de 
taliste. seuls les pays socialistes classes ». H conclut : « Nous 
ont créé les conditions fondamen- avons mieux à. faire que de nous 


par « des organisations ccrœnat- 
nisfes et para-commarâstes n i, 
Aubenas (Ardèche) afin tTempô- 


un a parti de collaboration de 
classes ». H conclut : * Nous 
avons mieux à faire que de nous 
livrer à des propos de politologues 
sur le PH. Mieux à faire que de 
tenter de réduire les fractures A 
la manière d'un rebouteux qui 
voudrait reprendre les choses au 


ment ta taira. Ix chômage. racal- tenter de réduire les fractures i 
pkabéUime parti partout, en ta maniera d'un reBauteux qui 
Europe et à Cuba l'espérance de poudrait reprendre la choses au 
me a plus de soixante - dix ans, p oint o eües en étaient en 1377. 
assuré une croissance régulière du nous avrnu i ouvrir une vote 
pouvoir d'achat t3J % par an en nouvelle vers uns union nou- 
moyenne, depuis 1371, en ÜJIHH.), velle » 

r&luit les inégalités dans des pro- un texte collectif, la cel- 


lule Roger -Gros de Marseille! 
estime qu’il « convient de mettre 
en garde les camarades tentés par \ 
une période d’isolement pur et 


La mise en plate du S.M.E. 

l'auemàgüe fédérale 

POURRA DICTER SA LOI 
déclare M. Marchais 


mardi 13 mars, & Antenne 2 i 
« Quand je vois M. Giscard d’Es - 
taing se féliciter de la mise en 
place du système monétaire euro- 
péen avec une Allemagne qui dis- 
pose de réserves financières à 
elles seules égales à celles dont 


IA BAISSE DU YEN JAPONAIS 
S’ACCÉlàf 


céc D y a ane quinzaine de Jours 
(«Me^ Mo ado » daté 4-5 mare) s’est 


cher une réunion publique da 
Front national H a Indiqué qu*tm 
meeting se tiendra le -26 avril 
prochain dans cette ville, en sa 
présence et sous la protection de 


l’action du gouvernement en ma- 
tière de natalité, avant d'indiquer 
qu’une affiche ayant pour slogan 


uOS jouTS COUTS - te considérer 

^PPeler csla ne dimt- comme fondamentale la nécessité 
nue en rien la portes de ce qui d’alliances vour le varü de la 
est dit dans le projet de résolu- classe ouvrière . » MTai* ajoutent 


tous nos « alliés naturels » sur 
le plan national, doit correspondre 
une stratégie fondamentalement 
anti-impérialiste et internationa- 
liste avec tous nos « alliés natu- 
rels » que sont l'Union soviétique, 
les autres pays socialistes et tous 
les mouvements anti-impérialistes 


Après le meurtre 
d'une infirmière 

L'INSÉCURITÉ A PIERREFITTE 

Jeudi soir 8 mars, & Plerrafitte 
(Seine -Saint -Denis), une jeune 
Infirmière. Mme Christiane Tran- 
quille, vingt-sept ans, mère de 
deux enfants, qui allait prendre 
son service de nuit à l'hôpital de 
la Pitié, à. Paris, était assassinée 
de six coups de couteau par un 
rôdeur. Le crime a suscité une 
Intense émotion dans la ville oô 
le sentiment d’insécurité était 
1 déjà très fort auparavant. 

Au cours d’une conférence de 
presse, lundi 12 mars, M. Daniel 
B lo ton. maire de Plerrefitte 
(PC.), s’est élevé contre le si- 
lence de la préfecture aux «de- 
mandes pressantes d’implantation 
d’un bureau de police dans la 
vüLe*. Au nom du conseil munl- 


pose de réserves financières qua- 
tre fois supérieures à celles de 
la France, avec un Allemagne dont 
le mark a doublé en valeur par 
rapport au franc députa I960, Je 
dis que l’on entraîne la France 
dans un système monétaire où 
nous allons dépendre de l’Allema- 
gne fédérale qui pourra dicter sa 
loi. » 

M. Marchais a ajouté : c Si 


catne s’ett donc revaioElzée deig % 
par rapport 4 la monnaie japonaise. 

A Fada, le yen ert revenu 4 
2£6 centimes, contre tfiS centimes 


dû vendre près de 700 millions de 
dollars pour freiner U haïsse de sa 
monnaie. A J 'origine de ce phéno- 
mène, on trouve d'abord une très 
lorte hausse des Importations Japo- 
naises en février,, entraînant une 
réduction sensible de . l’excédent 


multinationales, À lutter pour que 
la France conserve son indépen- 
dance et sa souveraineté, si tout 
cela est du nationalisme, je suis 


la délinquance : le conseil muni- 
cipal. pour sa part, essaie d’amé- 
liorer la sécurité. Mais cela n’est 
pas suffisant, a dit M. Bioton. 
c La présence, chaque jour, à 
titre préventif, de la police dans 
la rue est nécessaire. » Les pou- 
voirs publics, a-t-il dit, ont pro- 


et commandé un bâtiment en pré- 
fabriqué, mais les formalités ad- 
ministratives traînent en lon- 
gueur. 

A la préfecture, on déclare que 
des contacts ont été pris entre 
les services administratifs et tech- 
niques de la police et la muni- | 
clpalité. Le dossier, ajoute - 1 - on. 


payante pour le terrain qu’elle 
a «mis à la disposition» des 
pouvoirs publics. On ajoute oue 


l’ouverture de ce bureau de po- 
lice est imminente — dans b» 
premier semestre 1979 — et que 
les effectifs seront Immédiate- 
ment disponibles. 


ACCIDENT D'AVION AU QATAR 
Quaranie-cinq maris i 


Qatar. Quarante-cinq personnes 


s’apprêtait à se pce» soi l’aèro- 
port de Doha a par un temps! 
très pluvieux et me forte tem- 
pêté ». — ' tJLPM 



amears. on « noté 


2^08S F lundi, tandis que le dollar 
se maintenait 4 4 gx F environ. 


PRISON AVEC SURSIS 
POUR YVES SAINT-MARTIN 

7c Jockey Yves Saint-Martin, 
c ondamn é mardi 13 mais par le 


sursis. 680 francs d’amende et & 
neuf mois de suspension du per- 
mis de conduire tnon cumulables 
avec la suspension de fait de 
quinze mois déjà infligée), ne se 
verra donc pas retirer sa licence 
par les commissaires de la société 
d’encouragement (tus dernières 
éditions), celle-ci ne l'étant qu’en 
cas d'emprisonnement ferme. 

Le représentant du ministère 
public avait requis, lors de l’au- 
dlenoe du 33 février (le Monde 
du 15 février), un an d’emprison- 
nement dont neuf mois avec sur- 
sis, & la suite de l’accident qui. 


le 5 décembre’ 1977, avait causé 
la mort de deux personnes. 
MM. Frédéric Blrnuel et Charles 


FacL M. Saint-Martin avait 
franchi une ligne jaune sur la 
route de Chantilly. Le jockey, 
oui avait un taux d'alcoolémie 
de 1,40 gramme, avait été incar- 


M. Michel Bou tarie, dix -neuf ans, 
a été condamné & une peine d’em- 
prisonnement de dix mois avec 


condamnés & payer solidairement 
420000 francs de dommages Inté- 
rêts. Mme Michèle Blumeï, griève- 


les conclusions des deux médecins 
Lorsque Je tribunal rendait son 


jugement. M. Saint-Martin s’en- 
traînait pour la co u r s e du tiercé 
du jeudi 15 mars. — . (Corresp.) 
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